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HISTOIRE 

1>E TEMPIRE OTTOMAN, 

DEPUIS SA FONDATION 
JUSQU'A LA PAIX DTASSI, EN 1792. 

LIVRE XVI. 



STastap^a II, vingt-deuxième sultan. -^ , Espérances qu^ 
donnent son caractère belliqueux etson gouvernement 
ferme et juste. — - Punition du grand visir Tarabolus 
Ali. — Elmas- Pacha le remplace. — Reprise db 
rtle de Chio par Mezf&omgrto ; caractère de cet 
illustre pirate ; il est fait capitan-pacha. — Campagne 
dé Mustapha en' Hongrie. — Frédéric - Auguste*, 
électeur de Saxe, commande les Impéri»uc -^ 

: j Bataille de Lippa. -^ Seconde campagne; siège de 
Témeswar par Télecteur de Saxe. — Bataille d'Olacl* 
— Les Impériaux et les Ottomans restent sur la 
défensive. .— Mort de Sobieski. ~ Frédéric -A»^ 

*. £nste devient roi de Pologne. — Vain triomphe 
de Mustapha II. — Pierre I attaque les Ottomans et 
prend Azof. — Troisième campagiie de Hongrie. 

' — Le prince' Engènè est opposé^ à Mustapha. --*. 
Bataille de Zenta. — Victoire des Impériaux, -r» 
Mort du grand-visir Elmas^Pacha. — Déroute de$ 
Ottomans. — Fuite du sultan. -^ Maurocordato 
-ptiaftt sur la scène poKtiqae, -* Paix de Carlowttz» 
*— Yisiriat de Daltabim. — F^ii^lab, muphti. 
3. . • • ^ ' 
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— Haîne et lutte Se ces deux boimnès^^'» Fin (ra- 
^iqye d^ D^ltaban. — Soulèvement central à sfi 
niort. -^ Jk mipliii Fp^z^Uh e§t i^a^s^cré pair {e 
peuple. — - Déposition de Mustapha IL *— Son 
caracUf^. 



1695. Le grand-visîr Tarabolus-Ali osa penser que; 
parce qu*îl occupait le visiriat comme Mustapha 
Kiuperli, et qu'jl^ trouvait daasles mêmes cirr 
constances 9 il pourrait aussi comme lui placer, 
sur le trône impériad un sultan de son choix; 
maïs le sabre de Scanderbeg ne coûvenait ni à 
tous jfes vJisiirsiû^.(QU3 les bras.Tarabolus assçnî- 
blaœcvètemenitleiniipiiti, les uipUaphS) quel- 
ques pachas et commandans des odas^ et 
leur pfopQ$* piour §^oi;iyeraia Ibrahim, fils 
4'Afihmfit II y pxinc^ âgé ;5eulement d^ trois 
ans. «Cet enfant, disait-il, est le 61s aîné 
jf 4u ^uUiWi .qu,© px)\ïs yeç,pu§ de pçrdre ; celui 
-A que les lois jde Yemfirt âemb^At appt^ler 
p au trône ,. n'est i|ue le fils é'un empereur 
^ déposé. ^> 

- Mqis le tna^ isefiret dm. ixi9n[|br^4 dé ce 
conôifi^bule était Tespoir de gouverner sous 
le Jjvpw d'vin enfwt , çt swtout la crainte <ju*in8- 
inrait k kur avidité Jm «acwbècp iK^u^j^ia 
piixtce Mustapha. - 
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. $ 

Pendant cfae le Ttsir et le muphti peniâieût 
h temps à délibérer, esëUotar aga et le 
l^90iiK l^clul e^èrsnt dans l'enraobiée, et 
HUDeocièpf nt ,qup Mustapha II était proclamé* 
l^ jeupe pAnw ) aVerti de la mort dfi sas 
PQcIe par Teaiiiiqae noir, irésôrier da barem ^ 
s'iétaît mouiNré sor-le-^âiamp atix. hostandgîs et 
«eiK xeG^^suBS. La pnnnière oonr àm .sëiadl jetait 
déjà remplie de jatiiamires et. de pettpfo; dëjà 
le$ mtimnew^ nttlitaites et hs aria dé 'pk^ 
UwvenseUe pnbtfaieiit ravéaemefit 4lir noaveatf^ 
eoltan. Le gcandryisr et ie mnpfati ae bâtèrent 
de rorapn L'afisemb^ « et oonrorent â rhae^odà 
ae prosterner dea premiers derant le trôae 
impériâft et de^vant le apuTeraài qii'tb ne pou** 
j'iaMirt {flua^mé^Kimiaitn. . 

Ifhistafiha U» le jsvcbeasenr d'Aei^iaet flv 
était âgé de tt enfe jana ea i%b , «méé de 
â§itié]éiiA¥m k raa^ire; il était cmmt dea 
li Miifa ^ i rf ilW^ieiit Vfif dam acm adobacenee^ 
aiiiyafr. w.itiiieii^ dea emnpâ l^ahotèet IV 4 
^ftu i>èra»> jPlcV^ l^ dépoaîfion de co. nsMl^ 
hmasen 9fmÉt ^ le.'yeaoef Iddsliapha anrpif Inéed 
w^KÊiatTBài datai it' sérail; mm» dans eetiatervidte 
aoaéflpidt f'^aitinûri;,. aypit ue^t de la vi^ 
gMBC ç là lUiUiie Xfait dé veioppt Içua aes ar«ip^ 
lagta ^aEtééneuarç^e^ iMsqoBr W 9^»ïïâ jou» 

1. 
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4 HISTOIRE 

de son avènement, oa le vit traverser eii 
pompe les rues d*Andrinople ponr se rendra 
à la mosquée de Sélim II , les lanissaires, 
ranges snr une double haie, ne pouvaient 
se lasser d*adniirer sa bonne mine, le feu 
de ses regards, la majesté et la douceur peintes 
sur son front , et sa grâce à les saluer en pas- 
sant, la main droite posée snr son cœur. D» 
que) enthousiasme ne furent-ils pas transportés 
qutad ils l'entendirent annoncer qu'il allait 
continuer la guerre et marcher à leur tôte! 
Aussi ce fut sans murmure qu'ils apprirent que 
le présent d usage à chaque changements de 
règne ne serait point accordé à la mi|ioe. 
« J'ai besoin de remplir le trésor, dit Mus* 
» tapha; je saurai me procwer de l'argent ^ 
^ mais je l'emploierai à défendre nk» eaipre 
!» et à repousser ses ennemis, n ^ • 

Instruit que les désordres qu'il avait à r^a«- 
rer venaient de l'iosouciance et de rtncapaeilé 
de ses deux prédécesseurs, il se livra av^iÈSL^ 
Vail avec tant de suite , d'inteiKgenee ç t da^ 
feciHté, qu'il eeihblait e» «voir fiût jt|isqa'alors 
l'occupatiott de toute sa vie^ Non moins faafaila 
à dissimuler qu'à régner, il avait reçu les ham«^ 
œeges du gnuid^visir et du mnphti conm» 
s'il eUt ignoré leurs eomi^otr »cjrets^ e^ il 
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DE L'EMPIRE OrTOMAN. 8 

ks avait même continaés dans leurs fonctions. 
Mais Mustapha voyait tout par 9e$ yeux ; il 
parconrait, déguise, les rues d'AndrinopIe 
et le camp. Bientôt il se convainquit par lui- 
néme de l'avarice et de Taviditë du grand- 
visir, des abus d'autorité du muphti^ de la 
complicité du kislar-aga avec les deux chefs 
deTétat, et même avec la sultane Fatime, 
byorite d'Achmet H» sous le règne duquel 
les pac^aKcs se vendaient à lencan. Mus* 
tapfaa déposa sur-le-champ le mnphti et le 
kbiar-aga; il ne laissa à la sultane Fatime 
qae le choix de mourir ou de restituer les 
richesses iniques qu'elle avait transportées dans 
le vieux sérail ; ces trois grands coupables 
fiireat condamnés à Texil, à l'obscurité et à 
Tiodigence. Vingt millions, tant en argent 
q&'en pierreries , furent le {nroduit de ces con« 
fiscations , et entrèrent dans le trésor impé- 
rial: car c'est ainsi qu'ont lieu les restitu- 
tions dans l'empire ottoman ; les offrîmes 
ne gagnent rien à la spoliation de l'oppres- 
leor. Une circonstance ^remarquable dans cet 
acte exemplaire de justice regarde la kialar- 
aga; comme si ce chef des eunuques noirs, 
^ut de la nature humaine, eût pris à tâche, 
^ son avictité , da posséder même les tré<; 
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• BSTQOIE 

tors dont il île pouvait p» fouir; soixante 
6selave9, aoixantô ^uiiss femmes apparteoaiAis 
à eedemi^liammeyfurettt déMvjrés de éoiahasem^ 
et rovendua dans les baiarbu 

* Mustapha éleva à la dîgaîtié de nmpbti 90m 
eoggia ou psëoeptedr, Fe^zala-ESendi, des^ 
fine à jouer le mdiae r^ ijwè Viner-£ffe»di 
sous Othmaa 11, et à devenir presqu'aussi fu^ 
lieste à wtt n]aître« Le kisbr-aga^ exilé, ftU rem-« 
pkoë par Veunucp^e iio»f qui avait averti ht 
aultan de ki mort de son ôuele. 

' Le grand-visir Tarabohis-AIi restait eneoiftii 
h punir, et n'était pas: le nmîiis utile à déponib 
ier. It était à la fois le plus coupable et le plus 
ytiAe. Le sultan , visitant un jour avec lui le 
pare d'artillerie, le ooiivainquit , en fkee, de 
trf^gence et de malversations; il sabit Focea-^ 
aion de caehei' sa vengeance sous le ixym de 
jostioe. De retour au ^atl, il fit arvôter et 
«Battre à mort ce maladroit et méprisable 
grand-visir : lesbourreaux toi laissèrent à peina 
]e tems' de^ faire Tabdeat 

Le discernement de^Mustapka I! égalait soa 
activée et son énergie ; il rappda* tous lea 
paeha» disgraciés par son onele j et leur mé* 
vite leur assura su faveur. Le feutie pt^inca 
ae clkdisi* 1» j«^tina ^i^Uv^r^ it ^nfifr Im 
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DE L'EUIHHE OTTOMAN. f 

«ceatHt de Vtm^é à Makomei-P^ha/ qtMi 
des ilitrigcië^ de tom «voient ëioigflé d'Andri^ 
nôf^le «GTtiâ le dernier tigikë , ei fiitt nomniér «d 
«pâeliâUe de Bouffie. Mâbomety fiivoii du sfaltaa 
^te d6i ila«tâ{>ka5 «a aymt refâ I0 rarnorià 
&Êlmas, ôtf diàtnàttt^ à e^Mi de M beautë^l, 
<ctt qttaHté» inoffale^ tepoûdai^it a si» ainii^ 
togM extériems : discret ^ sobre ^ pradelif^ 
àiï-^0ft(ï6 dé rav'àîicèi il éuii joste et rar* 
tàéUK) ittftépidé et «ttireprètiâtit; Tejcpériencé 
sëale tnaùquâif k ses tàléâif et 6 sli fetfnessd. 

liés Oltoiftaâë (bttdaieiit tfvec raison lèt 
|>Ius btîllanté^ èspé^aûôé» Mf iMir nMlTéam 
liialfa^é. 

En eËet, léà ]^egiYd« dd jêtMé éàlttfir ^$g» 
brassaient à la fois lé liôrd et lé midi de son 
èfnpiré. Tous léS prë^gés dé lâ gloire ie réif 
nissàiént antoor dé Fëténdard dé Mâbômét Uti 
dans les plaines d'Andtinôpté; et dé)à dans 
TArcbipel grec éés présages se manifé^tniénd 

La destinée dé Mustapha était de trouver ^ i6g5. 
etfr mer comnte étit ietté , éét faonâtfés digné^ 
de commander. Un pirate dé Tnnia, fiôdàmé 
Mezzomorto, nom dont l'origine ithifl^ I& 
trivialiiéy puisqu'il lé pwtait depuis nn ctmt- 
bat naval otK il âfVâit été tâdssé poiûir mùfi txît lé 
t^ôtit dé idâr^VâÎBiétfn^lféttéttOrtepy le tégé^^ 
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• HISTOIRE 

weéntent de la marine ottomane i Tenait de 
battre la flotte vénitienne le jour même de 
l'avènement de Mustapha^ II au trône impé-^ 
rial. Le dlivan n'en adoptait pas moins le système 
défensif sur la mer, lorsque Tintrëpide marin 
s'y présenta pour combattre ce parti pusilia- 
fiime) et promit de reprendre auK Vénitiens 
File de Chic, si seulement on lui confiait 
quatre caravelles et huit galères. Les men^res 
du divan hésitaient : Mustapha, témoin invi- 
sible vde cette discussion, écoutait, placé der- 
rière la fenêtre voilée qui sauva, sous Amu- 
rath UI, la vie au spahis meurtrier du grand- visîr 
Mehemet; il le vale rideau redouté pour ordon- 
ner que Mezzomorto partirait sur-le*champ. 

La con&ance du sultan ne fut pas trom- 
pée. Mezzomorto se présente devrai Tile; 
la flotte vénitienne qui est en rade est surprise, 
attaquée, dispersée ; les Ottomans débarquent 
aussi librement qae si la côte de Tile n'eût 
pas été une terre* ennemie. Jamais expédition 
ne fut plus hardiment conduite, jamais les 
circonstances ne favorisèrent mieux la pré* 
^oyanoe et l'audace. Mezzomorto, aussi balnle 
que courageux , connaissait la mésintelligence 
qui régnait dans la ville; il savait quQ les Grecs 
«t leaLatifia , divisés entre eux/étaient idbs préi^t 
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DE L'EMFIBE OTTOMAN. 9 

i se combattre qu'à ooneonrir à la défense 
de rile. n attendit Tefifet de leurs divisions ^ 
que son appredbe fit ouvertement éclater. 
Ghk) fut bientôt en proie à la confusion la 
plus utile pour les Ottomans ; tout ce que Mez- 
zomorto avait prévu arriva : les Grecs et les 
Ltflins tournèrent leurs armes les uns contre 
les autres. Les Vénitiens , au milieu de ce dé« 
scnrdrey songèrent bien moins à protéger ceur 
qui les avaient appelés , qu'à se rembarquer 
eçL transportant sur leurs vaisseaux Itfut ce 
qu'ils trouvèrent de plus précieux sous leurs 
mains. Le général ottoman se garda bien de 
les inquiéter dans leur retraite ; la flotte ehré«> 
tienne disparut; la ville ouvrit ses portes; 
tous les Vénitiens et les Latins furent mis à 
la chaine; les Grecs protégés virent les églises 
catholiques détruites , et reçurent les marques 
les plus éolatanfes de la reconnaissance otto« 
mane. L'île de Chio, sans cou^ ferir, rentra 
sous la domination de ses anciens maîtres. 
L'escadre du sultan revint triomphante , et le 
pirate de Tunis rentra à Constantinople capi- 
tan-pacha. 

Mustapha II ne tarda pas à ouvrir lui* 1695. 
même la campagne ; il passa le Danube à la 
tjlte^dé cinquante mille hommes, prit d'assaut 
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Lîppà , qu'il ordonna de d^siolii^. Le eëlèbré 

iip'rédéric-Aiiguite /ékctear deStee^si cotioH 

par ^es talens militaires et par 'M 'psodîgieasc» 

fofoe de corps; celui que les iHMiriiûatas appe^ 

laietit naaI4dran ou le briseur de fers de dhevfilj 

eommandait le^ Impériaux. Yétérsm ^ tm des 

plus braves et des^ meilleure (iffieieR de l'eifH 

pereur Léopold, formait FaVaBt<>^arde' k là 

fête de sept mille hommes, l'éHte de ria^mée^ 

Mustapha , instruit qu'il était séparé dé» 

antres ^divisions de Farmée, détacha Mah*« 

moud - Ben - Ogii , begtierbey de Rokâélîe 4 

pour couper le corps de Vétéraeni; et kii^ 

même il marcha à sa rencontre avec toutes 

ses forces. Mahmoud n'osa pats attaquer srvsfrit 

Tarrivée du sultan. Les Impériaux se formèrent 

en bataillon carré au nombre seulement de cim| 

mille honnnes, deux mille étant restés à la gatd» 

de leur camp. Us soutinrent les charges i^ëpé** 

têts des spaWs et des janissaires' avec tant 

de fermeté , que ceux-ci furent obligés de se 

retirer. Mnstapha, le cimeterre nu, se jeta 

au-devant des fuyards, les força à retourner 

au combat , et alla même jusqu'à tuer de sà 

main plusieurs de ses soldats. Animés par la 

honte , ils redoublèrent d^eSbrts, et, tournant 

le flanc gauche de Vétérani^ iia parvinréM 
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k forcer sùn camp; mais le champ de bataille 

ebangea , et non pas là fortiliie. Leis ImpëriatM 

suivirent les Ottomans } d'attaqnéi ils (^ vitireni 

assaillans : le carnage fut plasgrand encore qpi'en 

rase campagne } les jaiiitôaires firent repoosséé 

nne fois de pins; knir snltan Ini^-mémé \éi 

tallia : on le Voyait , an miKeu d'enx ^ les acca^ 

Uant de nMiacèfr, de reprodie, Inèlant les 

promesses on les enoootagemens aux insnltési 

fc Oàfhis4n, Shahin! eria^ilà Mebemet Sbtf^ 

» hin, pacba; on t'^ appelé Shabiny parée 

» qn'on te cto jaît nn fattocn *y le fier fancoA 

» frafppe sa proie k la tête. Ta n'ës qu'âne 

j» gme qui donne t'etemple die k fuite k 

» d*autres grues* aussi -lâches que toi. )f Slia<^ 

bin, pacba, Mahmoud^Ben-Ogii , Vagd des 

janissaires, bumiKés et confus, rameûèretitleufi 

tronpes au combat : la victoire fut disputée 

eneoire pinsieur» benras aree une bravoure 

égale; elle serait restée avec le cbamp àé 

bataille aux Impériaux, si Vétérani» blessé 

d'uû coup de feuf et d^m coiiip de sabre ^ 

fereé de descendre de chevai et d^ se ùité 

placer sur un chariot, n'eût pas donné Je ^ 

^gnal de la retraite; L'honaenr de dette \ 

jonmée, plus inémorable pal- le coniegiriet 

tu dîsciplma des ti^oupee adlemandes qto pa^ 
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le nombre deè conbaitmÈj ne resta pas àxaé 
OttcKinans; la seale présence de leur sultan 
les fit persévérer jusqu'à vaincre ^ si l'on peut 
appeler ainsi forcer à la retraite sept mille 
hommes qui en eombattaient cinquante mille. 
Mustapha n'osa pas poursuivre les Impériaux ; 
pour sauver sa gloire et celle de Tarméé, il 
engagea le nmphti à publier un fetfa qui 
déclarait contraire aux préceptes du Coran ^ 
de poursuivre trop loin un ennemi qui fuit , 
et menaçait quiconque périrait en y cinrtre* 
venant) de perdre la couronne du martyre. Le 
champ de bataille resta donc au sultan, maie 
il eut la douleur de voir ce succès équivoque 
acheté par la mort de plus de dix miHe Otto* 
mans, par celleNde ses meilleurs officiers , par- 
mi lesquels il eut k regretter Mahmoud-Ben« 
Ogli, et Shahin-Pacha. Efirayéde ses pertes ^ 
Mustapha ramena son armée sur lé Danube ; il 
prit sur la route Luyosh et Karansebès, villes 
ouvertes qui n*offiraient pas de résistance ; il 
rentra dans la Valachie par lès défilés de 
8tatma; et, repassant le fleuve, il regagna An- 
drinople. 
«696, Ce prince se prépara à repalraitre Tannée 
suivanle avec plus de gloire et plus de ^succès. 
L'électeur de Saxe le prévint ^ et mit le àé^ 
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DE UEMFHIE OTTOMAN. t3 

(devant Tëmeswar, au printems de 1696, avant 
qae le sultan eût pm Tofienaive. Il accourut 
au secours de cette place; les Impériaux, 
abandonnèrent le siège , et prirent une posi* 
tion avantageuse 9 où ils se retranchèrent , et 
attendirent de pied. ferme les musulmans | qui 
ne tardè]3çnt.^ pas à paraître ; mais , au lieu 
d'attaquer, ils se campèrent et se fortifièrent; 
des tranchées larges et profondes les pro* 
tégèrent, et prouvèrent à leur maitre qu'ils, 
commen^ient à pnrofiter de leuis leçons. Té- 
këli accompagnait le jultan, et avdt con- 
seillé ce sjestèoiie défeasif étranger jusqu'alors 
à la tactiquû^ ûttoAiane. l4despaQe qjai séparait 
les deux arméos était hériité d^ ^utes bruyères 
et de halliers 1rès^^é9>ais. Frédâîo- Auguste» près 
nant sur^erdbamp le parti Je plus audacieux , 
fit ouvrir pendant la nuit vingt^quatre xofites 
au milieu :des buissons. An pojot, du jour» 
Tannée im|^riale s'avançaayec UfifJ^ soujf^l* 
kx\p^et commença l'aasaut.du camp, de Mut^ 
iapha. l^epottU attaqué M trouva être )iev»ùi$ 
accessible, et de phia les janissaires f^; li|f 
koupes d'Egypte le défendaiient. C!epeiidant| 
malgré la ph»s vive r^^ance, les retrann^ev 
mens forent .'emportés^ le désordre se mettait 
parai . les nuwlmwi; Je svltaii 4tQn«é at^apt 
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donna sa tei^, et eomrut à l'ffxH&aUi dû 
camp faire avancar lerbqstandgk' peur soui» 
tenir 1^ janissaires* I^es Impériaax allai^it 
s^mparer du pi|villo|i i\vL snit&n , korsque W 
grand* visir Elmas se présenta au-i^yantd'euac 
pQur les eambattre.LesbQstaadgisjentent le tems 
d'arriver; 1^ janissaires s» rallièrent à eux; 
tonte Tarméa ottcm^anç réunie foiidit çobibm 
un torrent sur les troupes ^ficimandes presque 
, viotprieuscis^ iftais «n désordre au milieu d# 
ces tenter qxki ne pisésentexit. qu^im Iftb^rrind» 
de rues embarrassées de cordu^^ : apcès dea 
Iprodig^ss 4e^ ^^Tfftlenr elles fuirent cepçusséei, et 
la naît termina if eoinbal. Les CHào/maM pès^» 
âirei(t pkis de b^nit «nitteî bemnesç msas hk 
Iinpériauis se retirerez jakmBd&màmlt' Ie*r 
nrtôHeria, et laissant p^niii iee^ morts bsaiir 
eonp d^offidiérç dé (Sstinotldto , 0t qntreauliiisl 
tenry{an3& et illustre f^énéajal Heoslec: . : . 
' Là bataille* d^Oia^ r^eûrt pas (|6 pltoa in* 
]pertaiM i^î^lfat. L^âetAeur. présenta , Iç '^nk 
demsan , ^ notttr^euob^ b|vliiîile.aiiii itil&ii, (jtti 
tte l'kceepte^ pas^ Lm aiwjées Tesière&t à ^db& 
eerver a^c- uaa aerte^ da or^ij34^ niutqtettifel 
îj^^jËft^^rear Léôpoki envoya «oirclre k JP^k 
dëkîc-Ângnste de relater s^ir ïa défenstiret; 
*éfr de se borner à oôatrir lea frontières } i} 
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icoaWt.Io veste de ses forces assez oçQapées 
far la Rhin. 

Un intérêt d'ane hftuie impprtanee pour i6g5; 
«Il prince ambitieux, ft entouré de quelque 
célérité, vint appeler sur un autre théâtre 
Frédérie-A^guste iui-même^ Jean Sobieski 
ëtakmfi^t; le^tirÔM de Pologne était vacant. 
L'ëie^etr de Saxe laissa lia oomte Gaprara le 
eottlDËàndement d'une prmée à qui l'inactiôù 
ét^t ^rdofifié^; Il conrat k Vienne deman^ 
deip à Léopold la couronne .des Jagellons pouf 
X»^ ^ej^^ 'Servies: '^ 

Mustapha revint à Andrinople avec line 
piBfti^ lié eôn' armée, laissant des forces t)lus 
qa0 eaffîsanteb pdbr tenit lès Impëriim!i en 
ifespetàt^, )l'è*tfëêorda les honneurs du triomphé 
ésàïs la capitale imêngre - de son - empire. Le 
peupledé^émstantinople, qui n'av^ait paseùorè 
poissédé Mâstaf]fca II , le revoyait vateqt^eur^ 
}«pÉis^lisr aussi gl-aadé pompe «L'a^sdtirôeônh- 
pagoé' fenti-ée triiHôphaie deis Mahomet , ^ès 
SAalj des SdlimàQ, des oonqûérgns d^fem- 
^im< gt^0, à» rSgypte, dé la Rèogrié. lu 
ntnitttode vd3^ît^ traîner les ^ièoe^^e canon 
prises k la {oot^ed'OIaelb , voyait les élSSci^i^ 
«^mafids^^ODlpagaons^ malheureux de.V^fé- 
M»9 pfétfédéTj enohâta4«^ If dheyalduMltan*^ 
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elle jugeait la réalité dos saccès nr lent brit^ 
lante apparence. L'admiration égalait Viyresse^ 
et tous les, yeux éblouis ne cherchaient pas 
à sonniettre tant de gloire à Texamen. Mus- 
tapha II prit soin que tous les prestiges entou- 
rassent son triomphe ; il admit Tappareil reli- 
gieux à y concourir 9 et trois Jours après son 
entrée il alla visiter le tombeau d*£jub, sefit 
«eindre le cimeterre par le scheîk de l^t mo»- 
Sjaée y et cette cérémonie antique et obliga- 
4oire , qu*il n'avait point encore remplie ; forma 
le complément de cette solennité qui ne flat- 
iait qu'un vain orgueil. 

Cependant ces fastueuses démonstrations 
.cachaient mal les pertes que feisait Tempire 
4>tton)dn, et ne diminuaient rien d$i Sf|S dan- 
,gers. Les Polonais, alliés des Impériaux, 
B'a^ssaient pas, livrée qu'ils étaient aux ca« 
baies que faisait toajotnrs n^tre chez eux 
l'élection d'un nouveau roi; mais un pei^k, 
nui d'intéréte et de hiiin^ avec l'Autriche et la 
f (Jopi^i portait des coups assu^, et px^Mr 
geait d^à à ]^uslapl;ia .qu'il. ^UAît devenir k 
l^us refloutable de 6e$ eitoemis^ Pierre I 
régnait sur ce peu{^e, et la grandeur de ses 
.entreprises répondait h l'intensité de ses forées 
2)es «pldata avec^l^ent semais^ .«q«|i Umtir 
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tiqaes qae les musulmans r mais mftiës en do- 
cîle^ disciples aux seerets de la tactique enro- 
pëen&e , garantissaient au génie créateur qui 
Içs fbnoiait qm ses leçons ne seraient pas 
perdues. Les Russes , pour qui le bftton de leurs 
offîdiefS éksÀÎ le flambeau de Prométhée, 
asses ci^rilkés pour comprendre l'art militaire, 
aasoz bmf^ pour craindre leur maître plus 
qae la mort , asnégeaiezrt et emportaient d'as- 
saitt la ▼iifo d'Azof, la citadelle des Palus- 
Méolidesw Leur marine naissante couvrait déjà 
de galèras ef de galiotes la mer Noire , qui 
n'avait porté jusqu'alors que les barques des 
piratée oosaqoes. Pour réprimer leurs ' entre- 
lacs , qu'il regardait comme des attentats ^ 
Mttsfàphà II fît lancer trente -six raisseaux 
de guerre, à la tête desquels ii mît son capi- 
taB-pa€ii«, ce Mezzomorto qui valait à lui 
seul teutç une flotta » et qui se chargea , sinon 
de tonjoHi>s conipiérir de nouveaux Etats à ien 
Porte y du moine de toujours conserver ceux 
qu*^e possédait* 

Le jsultan /ayant ^enné ses soins' à son année 1697; 
natale, no a'oeoipa pk» que de réouvrir la cam- 
pagne, et de reporter la guerre en Hongrie. 
LeÀ ambassadeurs d'Angleterre et de Hol- 
lande ciMitiauaient dé porter des paroles de 
3. a 
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paix. Le traité de Rjswick, qui venait d'être ^ 
signé entre Louis XIV et Léopold I, pri** 
vait l'empire ottoman de la puissante, diver-* 
sion opérée par quatre cent mille Français; 
le sultan n'en rejeta pas moins toute média- 
tion pacifique; .et, se vantant d*étre en état- 
à lui tôul de combattre les armées impériales, eé 
même de les faire pa^er sous le joug, il sortit 
de Belgrade à la tête de cent trente n^ille 
combattans ; il ne chercha plus que les dangers, 
la gloire et ses ennemis, qu'il rencontra 
bientôt au nombre de quarante -six mille 
hommes seulement ; mai^ le prince Eugène 
de Savoie les commandait. Tékéli suivait rar*- 
mée ottomane, revêtu du vain titre de roi 
de Hongrie. Au départ du sultan cet illustre 
fugitif, affligé de goutte et de paralysie,^ 
trouvait aux eaux de Bruse en Bithynie; un* 
chiaoux lui apporta, le diplôme impérial, et 
l'ordre de rejoindre le camp de Mustapha; \ 
en même temps, il le fit jeter danS' un cha« 
riot , moins occupé de la dignité et des souf- 
frances d'un roi de Hongrie que de l'obéis- 
sance due à son sublime empereur. Tékéli, 
traîné à la suite du sultan, se soutenait de 
baine , d'ambition et d*espérance. Il conseilla 
détourner Srégédin,oii était l'année impé-^- 
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niàlei de. pénétrer dans la Transilyanie dont 
les garqisons avaient été retirées ^ et où cin- 
quante mille mécontens joindraient leur cati$é 
à celle, du sultan libérateur. L'armée marcha 
donc, sur Témeswàr; miais on apprit au bout 
Ad deux jours .que le^ ïmpérîâux s'appro- 
chaient à Tîtul , et 11 était à craindre qu'ils nô 
se portassent sur Belgrade pendant Tinvasiosi 
de la Transilyanie. Les Ottomans s'appro-^ 
chèrent de Titul popr attaquer le prince Ëug^e^ 
et leur flottille remonta le Danube jusqu'à 
la bàuteur de Salankemeii, à lemboucbure 
de la Theisa^ Les . Impériaux disputèrent 
le passage; mais, las de tuer plutôt que vam^ 
eus, craignant d'être accabléspar le nombre., ils 
se replièrent , et laissèrent le sultan s*^yancer. 11^ 
espérait prendre d'assaut JPéterwaradin ; mais ' 
Fiatervalle de deux jours, sur lesquels il comp- 
tait pour emporter la ville àVant ^arrivée du 
prince Eugène, fut perdu par la résistance aveu 
laquelle les approches furent défendues. Péter- 
waradin fut secouru^ a la suite de ces marchés et 
contre-marcbes^rarmée ottomane se porta su;|^ 
Srégédin , que les Impériaux avaient àh^ii-^ 
donné et laissé à découvert* 

Le prince Eugène , entendant le Tahulhani ; ^ 
vtvt d'abord que c'était lesignal du combat,, ^çt^ 
' ' ' '' ià. 
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ifangèa dés tPoti|ies en batdflté; mais, étanf 
averti qiïé ié sultan ïnarcliait sûr Zenta, châ- 
feaa devààn célèbre, mais alors encore inconnu 
sur les bords de là Tbeiss, it le survit dans 
sa retraité 9 qu'it prît pour une fuîfe. tl laissa 
sa eàValerië et son infanterie pesaihment ar- 
in^es, et envoya ses fiongroîs, qu'il accom- 
pagna sèùrémènt avec seize milîe hommes. 
Les hôuiards surprirent les avant- postes otto« 
itaansqui se gardaient mal et étaient endormis; 
ils fbretit enveloppés et taillés en pièces. Vn 
seul muàttlman , échappé au massacre» courut 
a JZ^enta avertir le grand*visîr de l^approcbe 
de Tannée impériale. Elmas-t^acha, fit sur- 
le-ëhàmp metfre à mort le sinistre ïnessager 
pour que Talarme ne se répandît pas. Musta- 
pha àtréta son armée, et ordonna qu'on jetât 
sur-le-champ un pont sur k Theîss : il fut fini 
en quatre heures, mais quatre hommes seu- 
lement pouvaient y jpasser de firoitt. Le sul- 
tan traversa le jpremîér la rivièjfe; le grand- 
.vîsîr se présenta pour îuî tenir Télrier: Mus- 
tapha y qui attribuait 4 son obstination et à sa 
préâbmption lés filuctûàtions de iôt,s ses mou- 
Témens, le repoussa avec indignation, et lui 
ct)M!màhdâ d^ùn àîr sétère de veiller à ce 
4Soe lûùtô i'ârttë» ^â^t la l^hèiss , jurant 
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ffOLÎl le rendrait responsable de la perte d'un 
seul caisson* 

Il fallait qnarçnte-Iinit henrjBS pour que Tar- 
in^ 9 Tartillerie et le baga£e« passassent la 
rivière; le grand-vislr jngea que sa perte 
ëtaît assurée^ et se contenta de faire passer 
huit canons avec ce qui était nécessaire à 
leur service. U penpit aux spahis et à Ja plu<- 
part des pachas àe traverser la 7li^; ^^ 
il retint le gros de racmée, sc^is prétexte qu'il 
fallait protéger Tarrière-garde en cas d'attaque. 

Il était midi quand Elmas- Pacha , reçut 
avis que les Impériaux n'étaient plus qu'à 
trois heures ^e distance; il se souvint, dans 
ce moment critique, que l^plupiirt des pa- 
chas qu'il avait laissés joindre le sultan étaient 
ses ennemis personnels les plus acharnés : 
il voulut, puisqu'il devait péi^ir^ les rap- 
peler et les fajjre tous périr avec luL « Vous 
SI n'ave2 pa^ voulu combattre, leqr dit-il,, 
3» quimd nous le pouvions avec avantage; il 
» vto vpus reste plus qu'^ çopurir bravement » 
> et à mériter ainsi la CQuronne du mprfyre : 
9» le paradis est ouvert deyapt nos yeux; 
31 si vous refosez d^héir à mes pi^dres , je v^ous 
m arracherai cette y{e çpie vous avez voulu 
^ lâchement conserver, elt les portes de ce 
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» paradis^ , qui ne s*ou vrent qu*^aur braves , yoaa 
p seront fermées pour jamais. » 

Tous les pachas , 3e voyant à la discrétioii> 
du vîsir , senïîrênt qu'il n'était plus tems de 
regarder ea arrière; ils se firent bonneur d» 
robéissance , et se préparèrent à défendre lest 
|-etraqchemens jus(|u'à la mort, Xi'encejnte en 
était beaucoup trop vaste ; on creusa sur-Ie- 
^hamp des tranchées plus resserrées eii dedans 
^es premières. Les soldats se portèrent avec 
ardeur à ce travail, parce qu'il y allait du salm 
dé tous; mais^^à l'approche du dapger, ils com- 
mencèrent à murmurer contre le grand- visîr^ 

L'armée impériale parut et se développa dana 
la plaine. Mustapha qui, 4e rwtrerivej, voyait 
.ces mouyemens qui allaient devenir si funestes^ 
envoyait ordres sur ordres à Elmas-Pacho. , 
pour qu'il passât le pont avec les jaijissaires et 
l'artillerie , dût-il sacrifier les bagages ; mais. 
le grand- visir tenait tous les ordres secrets , et 
prenait soin qu'aucun ne transpirât. « J'aime 
]y> mieux, repoi^dit-il à qhac^ue message ,. mou-. 
» rir les armes à la main en soldat « que de 
» périr sous le cordon, e^ vil esclave. )> 

Le désordre du passage a^ugmenta^t de nni- 
çient en momept; les bêtes' de somme qui- 
Çi^ssaient â la na^e, poussées contre les pontoQ^ 
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fMUP la violence du courant, s'eflEorcèrent d'y 
*xuonter, et en firent couler trois à fond; dès- 
lors le pont devint inutile : il ne pouvait plus 
-y passer qu'un seul honune à la fois sur un 
madrier jeté en travers. 

Au milieu de cette confusion^ les Impé- 
riaux attaquèrent; ils croyaient n'avoir à 
renverser que lies chariots attachés avec des 
chaînes , et sur deux rangs qui se présentaient 
pour première défense; mais ils trouvèrent 
la grande enceinte de retranchetnens qui 
'les arrêta de nouveau , et ils ne l'emportèrent 
qu'après une grande perte et d*hommes et 
de tems. Peindant cette attaque, le prinde 
Eugène, profitant de la i^ture du terrain et 
de la situation des bords de la Theiss, déroba 
le mouvement d'une de s^s^ colonnes qu^U 
•envoya tourner le camp; plusieurs régimens 
pénétrèrent par cette voie que les Ottomans 
croyaient inaccessible^ et qui les mit entre 
deux feux. Tout conspira bientôt à leur perte : 
deux pièces de canon furent pointées pour 
t ëmpéciier les secours que Mustapha pouvait 
essayer d'envoyer de Tautre rive , et les bou- 
lets, détruisirent en peu de tems la tète du 
pont. Le courage des janissaires se changea 
en désespoii^^ et se tourna contre le grànd-visir 
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et les fBchêB, qpi les comnriai^hieat; £k aâ 
jetèrent sur eax^ et les maigacrèrenft daas lenr 
inreur. Aa milien de eet afibenz tomidte, 
les tmpëriaiix forcèrent le caïqp de tontes 
parts; les Ottomans envelcf^pës vendîreBt 
cher leur vie, mais en moins de frais heures 
^ptesqjae tous furent taillés «n {Màoes. Le eenl 
pacha des amantes, maigre denx Uessuces» 
se fiant à la.viguenr de son cheval^ se lança 
dans la flieiss^ et fiit assez faemenx ponr 
gagner Tantre hord. 

La sanglante bataille de Z^ta £»ntai 4 r^BH 
pire du Croissant quatorze miUe jaaîssaîlTeSy 
trois miUe topachis et jebigis^ sept mille or- 
pauteSf et, outre le grand-visir» ^quinze |âdiias 
à trois queues et une ibole d'cfficiers d^un rang 
ûfërieur; la perte j infini jpaesa, trente miUe 
hommes. Les Impériaux en .perdurent six finlie. 

Que devenait cependant le ^tan Musta- 
pha au milieu d'un si grand désastre ? Fa^f 
spectateur du massacre de tant de braves 
soldats si mal commandés, ii fut saisi d'nn 
tel effroi qull disparut au miliç^ de ia Bxdt, 
abandonnant son caniip comme si ies Impé- 
riaux n'eussent pas été trop Êttigués pour 
songer à Fattaquer; comme s'ils «ussei^t ose 
rétablir le pont en Jaoe d'une orméçjr^stéa 
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fixis XKmbreosB em^ore qae la leur, et iqui 
Savait fias donné. Le ^tan js^^nfiiit du côèi 
de TémeswM; mms dans l'ébsmmié ,de ia 
iHiîtle84;i]idesperdiretktferoate{et, i'appm- 
duffit trop de la Tbf^ks, ik .s'engagèrent dans 
un «errwi bae et maréci^eiia: ou il Jear Mut 
alMOidouier les mh^Aots et lee Jiagages. Aa 
iBV^er du «ideîl^ le primée isnaûk ae reccsiEitit 
jur ie (AkSLm^ de l^ataâUe taîii U -asvmt osmr 
baéte^ r^anël^ panéoëdente.ir^éketeiff Frédéiic 
AiH^le. Xjb «teisâbie léehee db Zentatséduisait 
à leur i^tifeur te f^rëtendue idotbiM d-Oladb 
-et le fiw iai wM iac irkiitiphe tpn^ravaEt ^oonsacrée. 
MaetaphR cJuKQgaa ms li^Mls iinpëliauxfconli» 
de flkûples vâtemens;el9 a9 dlértkbaayt « son 
rang et à sa douleur, il s^loig^ de 4Qute sa 
Èûikti^ et >àriiiva «hnl la Téme^ivav. 

vQBelftfiittut ;laMi:l>ria9 et )ie déeourageiaetit 
de rdraaée ottomane te« |^liili6t de sidtf mal- 
henrem^ «ilébrîsi, kwsfia'aiFrivée » ^lAt les 4races 
dn sfdtan,.d«miit <ees loâmesn^hdinps d'Ol^b» 
eUe ne wtMava m jMosts^^^ ni faïu^un^^i^s 
dbefi militaire^i i>Q6 kwt» de teûteie^c^} 
pfaisiîinestee 4es\Ufis qn^ ^^s^aatres, i^te^é- 
tèirewt roette iâ|îspandG« : lies iim disa^nt qu'Ai 
0^bH été pris par lei$ JboUzairdsi les autîTfs 
ga*il ayaiC été livré par «esuc œênaiBs ^ui 
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racoompaghaient. Les soldats se ^spers&rent 
' et arrivèrent par bandes aux portes de Ternes- 
war , qu'on refusa de leur ôuVtîr ; le goiïver- 
neur avait eu ordre du sultan de tenir son 
arrivée secrète. Les malheureux ^ sans vivres^ 
sans eau , sans moyen de se procurer du pain 
qu'au poids^de Tor, souSiraiint toutes les hor- 
reurs de la disette : ce ne fut qu'ail boiat de 
'trois jdurs que Mustapha , revenu de ses ter- 
reurs, reparut et se montra à son akmëe. 
Ses Ottomans le reçurent avec les plus vifs 
transports de joie, au milieu des acclamations: 

• la vue de leur prince qu'ils croyaient perdu 
'leur fit oublier tous leurs maux, et presque 

la hoàle de la défaite dont ils n avaient été 
que les spectateurs. K'^ 

Le sultan reprit le lendemain la route de 
Belgrade à la tête de Tannée; 91 en' ramena 
les débris à Andrinople ; mais il ne lui res- 
tait rien de cette contenance orgueilleuse qu'il 
- affectait quelques mois auparavant. Le peuple 
humilié du désastre de Zenta, découragé par 
la perte des meilleurs généraux de Tempire, 
laissa éckter son mécontentement avebisipcji 
de retenue que Mtfsl|lpha en *ira contre lui- 
même un mauvais présage, et sq rappela !• 

* sprt de son père. ^ ^ •- ^^ ^ . - ■ ^ 
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Bientôt efl&ayé de n'entendre que des plaintes 
ou^es pronostics ftmestes'pour Tavepir ; cer- 
tain que la malheureuse journée de Zenta 
avait porté atdinte à la confiance et au res- 
pect dont jusqu'alors il avait été l'objet; le 
cœur brisé d'une secrète douleur et d'une 
profonde humiliation ^^ Mustapha se résigna à 
demander la paix. 

Les circonstances ne prouvaient pas être 
plus favorables à cette époque, Léopold, tout 
victorieux qu'il était, prévoyait ^u'il allait 
avoir d'autres guerres à soutenir ; que le ttaité 
de Riswîck ne serait pas long-tems respecté ; 
•que le roi d'Espagne , sur le bord de la tombe', 
laisserait bientôt par sa mort une riche suc- 
cession à disputer. Le drogman de la Porte , 
Manrocordato, se rapprocha deis ambassadeurs 
de HoUafnde et d'Angleterre dont la média- 
tion avait été rejetée jusque-là, et leur fi^l 
des ouvertures de paix. Le chevalier Pa'gè't 
et M. de CoUîère répondirent que; toutes les 
avances de la cour ottomane seraient favo- 
rafalement reçues ; mais qu'il ne convenait 
ni aux puissances médiatrices, ni à Léopold 
victorieux , de faire les pîréiniers pas, Madrô- 
eordato, dont l'esprit isouple el délié se prêtait 
% tQUs les^ genres d*asfirce ; ^ horhk k àjct^ 
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m Kirand-yisir que les attaMMêdem» d^An^ 
|;Ieterre et de Hollande Yavéent. dmrgé as 
demander â la Porte voulait qu'on ouvm des 
conférences ponr la ps». hè reis eJBfendi et 
son kjaia pardraot sorJe-chainp pour régler 
le lieu où .se traitenit la négociation: le bonig 
(de Garlowitef entre Pétarvaradin et Bal*- 
grade , fiit désigné ; et chacune des deux par^ 
ties contractantes, désirant ^gi^kment de traîtert 
affecta de croire ne pas avoir fidt les premiers 
|>a$. Les plénipotentiaires de Femperenr, 
4semc du czar de Russie, ceux de Pologne 
et de Venise; Jes ambassadenrsjdlAngleterre et 
de Hollande^ médiateurs^ se rendirent dans 
cette bourgade oit lesj.attendment déjà le reis 
effendi , Bainî-Heliemet et Mauroeordato, le 
moins apparent de tous ces agens, mais le 
plus actif, et le mobile principal de «le drame 
MI la politiqnp allait Joner tout son jeu. I^e 
cérémonal fat plus ipug et gim difficile à 
xégler qup les ol^jets poor lesquels < (tant de 
ministresiiabiles et idairé^ .étaient ««semblés, 
Xia^^rte voulait ia préséance pour ses4:qpré^ 
«entaass l'Antricbe la lui di^utait. Api^ 
trois mois de ponr-parleis, les plémpoteuF- 
tiaires ue . s'étaient iwint «ncore vus. Jtfanrp^ 
^ooitlato iuHigina uutesiue mojeu qui. accord» 
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iottf es les vanités en faisant droit à toutes tes 
prétetitioûS. Où construisit au milieu de la 
place dé Gàrlcrwitâ: un bâtiment de (orme 
ronde ayeô une grande salle aumifien y percée 
d'autant de portes qu'3 f aviâit de nation^ 
au congrès.' Tous les ministres entrèrent en 
même tems à nn signal donné par les mé- 
diateurs, se saluèrent réciproquement, et prirent 
place autour d'ilne table ronde qui établissait 
une égalité parfaite. Lesintéréts respectifs furent 
discutés pendant deux mois : une trêve de vingt* 
cinq^ans fbt enfin consentie entre Fempereur 
Léopold I et le sultan Mustapha II, L*An- 
tricbe conserva la Hongrie, la Transilvanie 
et rSsclavonie; on excepta le bannat de Té- 
meswar, qui fut réservé & la Porte, La Marosdi^ 
la Theiss, la Save et FUnna furent données 
ponr limites aux deux empîrts. Le c<ar de 
ftussie consentit à une trêve de ^eux ans 
avec la condBtion de tutt fôssidetif. Les Fo« 
louais adhérèrent à la trève de vingt-dn^ 
ans, mais la Porte leur vendit la Podofie, 
l'Ukraine et KaninrieL Les ^itàûwt dMnrent 
la Moréé et six places fortes en Dahnetie. Le 
eomte T^éli ne ftrt pas nommé Hmès le tnittf ; 
la cour de Yietoie n'^sfsta pas sur la coa«' 
^tion formett# qall loi f&t livré; mais otf 
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roi titulaire de la Hongrie disparut de la scina. 
où il avait joué un rôle si brillant, si mêlé 
d'espérance et de revers. Le jour où la paix: 
fut signée à Garlowitz , devint le dernier de 
la carrière politique quil avait fo&rnie avec 
éclat pendant trente années ; il eut la per- 
mission de se retirer sur le territoire ottoman i 
de Taveu tacite de toutes les puissances, Le^ 
trône que le sultan lui avait promis se chau' 
gea en un asile obscur où il finit ses jours. 
Détrompé de la grandeur dont il n'avait coiuiu 
que la perspective illusoire , ce noble jouqt de 
la fortune mourut abreuvé de regrets amers ^ 
et disanf avec l'accent de la douleur au prince. 
Cantimir qui venait le visiter à Nicomédie: 
« A quel maître , mon frère, Dieu nous à-t-il 
» assujettis? Que sont devenues ses promesses? 
» le croissant qu'il porte sur s^s drapeaux est. 
» Femblème de son inconstance ; son mobile 
» caractère a ses phases comme Tastre de 
» Ja nuit. » 
:<6g9. ^ Mais le sultan, pour avoir aQcéléré par dea 
^orifices le terme d'une guerre désastreuse, 
ne doit pas être accusé d'avoijr abandonné les 
Hongrois, qui s*étaient fiés à ses promesses; il 
accueillit avec hospitalité et grandeur les mé- 
çontens qui voulurent sj^ivrck Tékéli : quatoïie^. 
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cetits .^milles s'établirent aur le territoire otto- 
man ^ sous la protection de Mostapha; il leur 
fit distribuer dès terres à cultiver, leur accorda 
le libre exercice de leur religion , et les exempta 
de toutes contributions pendant dix années. 

C'était lepeuple lui-même qui, dans Uempire, 
se plaignait et murmurait haurtementUnemulti« 
fade irréfléchie ne comptait que les provinces 
abandonnées par le traité y que les Timars et les 
Ziamets perdus, sans être sensible aux bienfait», 
d'une paix honorable, puisqu'elle était diffin 
cile; heureuse, puisqu'elle mettait un terme4 
aux succès des Impériaux et ^ux calamités de 
la guerre. Sans doute il était à craindre qu'elles 
ne se rënouvellassenf: Forage aux yeux des. 
Ottomans n'était éloigné que du seul côté du 
Danube et de la Hongrie; ils n*en voyaient pas . 
avec moins d'inquiétude les préparati& hostiles^ 
que faisait le czàr Pierre I. 

Le khan des Tartares, placé aux postes, 
avancés ^e l'empire, envoyait au divan 
message sur message pour l'avertir que les 
Russes armaient sur terre et sur mer; que leurs 
troupes se renforçaient /s'instruisaient aux ma«» 
nœuvres européennes, et que des foorts s'éle«- 
vaiênt de distance en distance !jur la rive 
ctnnènû^ duJBQri9thèneb ^ 
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gonté deb gMrar> m ont forcé de composer 
a^ec le méconfBDtaWBiA génénl; il €fàtia le 
séjonrd'ÀBdd&opb, el vint n fiarar dan» la 
capitale. Il eapén » rend» agréable as peuple 
e|i ramenant avec Im eette ponipe aemreraiae 
ifsà vivifie et emridbit teot œ qui TeKtovre: 
bienfint dont la cour privait GcoDstMtiiiGfde 
âepuie losg^cB» Il seerifia le gnnd^Tistr qpi 
B9mi conseillé la paix, et qm, poar prot^er 
ieo. ouvrage , déifdbait kmattoeâtte la conçois- 
jaiini des avis alanuas que doiUMÎt le Hma 
dm Tartares; i| eut i ea place UxMâipLÊk 
Dal^ban ^ paciia de Bomk^ , oréataM du 
Mupbti Feiaoilali^ eflEendL il est tems de fiaiie 
oonnottre qnela étaient cerdeox pnmncte per- 
mmagee de Vempûee dont le «aractire, If amln* 
lion, Fomoniecrète^et biealût apcèa l'tninulié. 
déclai^ëe eurent une si finale înAcMioe tur let 
(raies et sur la destinée du sukaa leur maltse. 

FeizuHdiy e&adty né k Vaa, enr les eoafiw 
de laPerse^ était de la raee desEmin Mndei» 
de Sofiopant^Hié. Soas Mahomet IV, la haute 
opîndoa que « piioiœ ^vrit êfi^mB taleas e^ de 
sa seieoee lui vahit lé poste de eoggîa ou de 
précepteur des prinœa AcAonel ei Mnstaplia : 
ce n'était pas que FeîaulUi Ûtiui bomRie à*aa 
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laroir làrofbnd ni d'une prudence dôâsommëe} 
son talent le plus sûr était Tastuce, et ses 
moiiukfes vicesr étaient 1 a varice^'emporteHietit 
et Tamour de }a vengeance. Cependant tel fut 
FascieadfflEit qu'il parvint à prendre sur le sultaa 
Mustapha son élève, que le malheureux prince 
mit bientôt eh lui la confiance la plus aveugle. 
Le peuple attribuait cet empire à FeSet de 
qa^oe maléfice; peut«être n'y fallait-il recon-- 
naître que l'influence d'un honune adroit sur 
an prince crédule^ 

DepnisseptansFeûmHahexerçaitlesfonctiohs 
de muphti, et sa puissance était marquée par 
l'abus qa'«l en faisait l mais, comme s'il n'eût pas 
suffi au malheur des peuples qu'ils fiissent les 
jouets d'un seul tyran, tous ses vices, appuyés 
de son autorité sans bornes ^ étaient continués 
dans ses enfans» Un de ses fils que son père seul 
pouvait sorpàsser en despotisme et en arro^ 
gance , fot nommé {far Idi mollah de Jérusalem. 
Les excès auxquels il se portait forcèrent le 
pacha Mehemet Gherkies, un des hommes les 
plus vertaeox et les plus respectés de l'empire 
ottoman, à traxnporter sa résidenee à Gaza pour 
ne pas être témoin d'une condmte qu'il ne potH 
vait punir. Le mollah , délivré de la présence du 
senl homme quipiUlui iiuposer quelqueretenuoi^ 
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|e livra dis-IoFs k tous les ekcès âe Iti dtfme&Mi. 
quand elle croit à l-im|hiiik^. Lek àfaoiftoiClbli 
lies chiens l'infieiâffiodàtent la ttott et te jdta>( 
ildelpIaigfllBit en boordomieni^xtes m<tmehe^ 
il ordooba ««k Jiftbîtàiis de ëétvœàlèm de tuer 
tous les oItteK', et de }m appoîiér tocis k^ foizlt^ 
a i&n trâboBàl mieeertaiiie qahntité de iûouclMi.! 
lie Gôrtfli Ile f>én»et dedôtiaet la mckt «ju'a^ 
animaalc qui Mkrvènt àlàâoiirritarèâe VhùtÊmb', 
Le peo^e se^oonlit cià mmmiiia nt» et alla 9é 
plaindre* à Féquitable et relt^ëùx M eheuièt 
Cherkieà lie vertaeiÉc pacha fit ^passer à Fei-* 
zuUah hn-mèaie les plainte^ des babitanâ 
contre ton fils; ce père, insensi^ daw sa cdm^ 
plaisance ^ou)rTOii propre sàag, eut riudîgÉiité 
de calomnier Mefaemet C&c^kies an^èk àct 
fultan, et d'en obtemrim ordredèmort coftti^ 
rionoctoce et la verfn. Le^eriUleanrait ité ecti^ 
sommée te grand- vistiv avextiàtemr^n^âftfeîl 
entier le èa^n^i^ portéor -dé rarrètialalv fiis^ 
qa'k ee qn'il en ^t obteimdu scdlm détraïap^ 
• trop juste réVoeation. 

G'étak àet homme pbrEdb^ îmjfiataàkAe b| 
iangttiiia&^^iiniéwbit trembler la e^kaie et 
rempke ë& ifoFn iie igmhd^vimr Dàltrisaiiv 
wëatnreéeFeiziklhh, bd»ntÀ^après éott etusdOÈiy 
aott axita^^ttiste^^ ii*«it pâs aâim mtëtfMHuit è 
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iotte mn^ertem'étatit poiict «teàngères wûKttévo^ 
ltitioii|S 'oiloiiiiàscs* 

Daitdban'amittëflé éiové à la leMr'^Q ^ttnd^ 
viaîr Aaekmat Kddperli ; GaM Mustephû^liiAîeulc 
fMurJe/aiëgB de *Viram,iiii «avilit «a^oidé sa 
faveur: mais la dMÉeet le sort ualheurens: db 
«cm.protèctecrtarraîeiit(iiui Àtsafcfr^ 
ban «était tttAé éoblié larsqae 4e «suceesscfeir Ai 
gmkl-vmi: Mastapfaa'JOuperS , Arabaja Ali, fe 
&'aga 4w javB^saîres. Vsttiyit6*6t la ^igihitiefe 
qùUl d^lDjina dns.le TinÎBtîea ide )la fK]jliee <li) 
-(Ge^iatanthiofrie dont il létaEt '(Aftirgë^, >oo»v^ 
jnenaèrent na vëj^ntition; îl afiait4itfit>étfbtit 
ft ^piftd idans las (qliiartim des «phiB popcdemc 
qpoÉr y veîUer jau Ibm ordre-, 'différant éù. 
cela de ses prédécesseurs qu'on ne voyait ijtt^ 
(ohenarl^ èt«cooBipag«éè d!iiae i^nte âmoibreuse ; 
ieeHe;aolmté , ôseMenôgilmee , o«Re îhabittidis 
4t aon dièmb., lai ^iiahireiit 4è 'sutiom ée (Z>^^ 
;;itai0n.,q[msigi££eil%êaM»Bsam èfaafisàt}re,.t]di 
matoebe à ipredeit à>pétit briiit/Daltttban , cl'aga 
«dék lanÎMiras^ .detrist sëi^a(dk:ièr ^âe^BÉgiSaâ eh 
iBmitéIie;pektfcMt'^atre €^ 3 doutrit îsurdiv 
fRrât 'le»^&o«ti%r«s tfttettàM^ 

3, 
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les yimx sar lui pour Topposer atpc Brigaodk 
qui ittfe$taient rintérieur des provinces asia- 
tiques, et Daltaban iut nommé béglierbey de 
NatoUe. Des acetisattons feosses l'atteigmifent 
au fond de l'Asie mineure, et le firent relégucâ: 
dans lin village obscur de la Bosnie : il y vivait 
tranquille et exilé} et oe|ifendant ce revers de 
fortune acheva son élévation. 

Zenta avait servi de tombeau aux plus braves 
et aux plus habiles généraux des Ottomans : ta 
victoire ouvrait la Bosnie aul: Impériaux; 
privés de leurs che&, les Musulmans restés 
dans ces contrées élurent, par racclamation 
de la nécessité, le brave Daltaban pour leur 
aéraskier. Le sultan n apprit le choix clés soir 
dats que par les succès obtenus par oe générvï 
oublié , qui eut la gloire de tenir tête au prince 
Eugène. 

Daltaban rentré en grâce fut employé presque 
comme rmûque appui qui restât à l'empire; il 
fiit revêtu du titre de pacha de Bagdad, et en^ 
Toyé au fond de F Asie pour &ire rentrer les 
Arabes dans le d0voir: il sut les vaincre et le» 
Cbrcèr par la teir^ur à la soumission^ Bea 
ennemis secrets n'en travaillaient pasme^nsà 
* sa perte; et^ le jou)::même d'une victoire rem- 
jporfiée par lui ^^ cm Wfsmget vint dans^'soik 
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propre ctxtnf hâ demandersa tête : pour toute 
réponse Daltal>an le promena eotre deux haieé 
de lancer qui portaient les trophées dé ses 
succès et les preuves de sa fidélité. C'étaient^ 
disent les historiens, trente-deux; ibille' tâtea 
d'arabes tombés sous ses coups. et ceux de ses 
soldats. « Va, dit-il au messager de mort, rap«« 
» porter fidèlement ausultan trompé tout^e qud 
» tu as vu. » Il &ut ajouter que le porteur db 
pet ordre fatal avait été attaché au service de 
Daltab»i,et qu'ainsi il n'avait ni l'intentioii 
ni le moyen d'exécuter sa ce^nmission. Sains 
doute les lauriers de l'illustre proscrit s'élevaient 
en sa faveur; mais, malgré leur .éclat et leur 
nombre, il ne se cn;t pas à Vàbn de la foudre; 
et , pour mieux assurer sa tête, il ne dédaigna 
pas de tenter l'avarice de Feizullah. Soixante 
mille écus d'or lui firent trouver en Im un pro*^ 
lecteur. L'avide et vénal chef de la loi a'eui 
pas de peine à changer en bienveillance le res* 
sentiment du sultau; et le mtee Battas-Osman^ 
si dévoué à Daltaban> fut chargé d'apporter 
le sceau impérial et le titre de grand-^yi^i^ ait 
même homme à qui, peu de mois ay9nt> U. était 
wemi demander sa tête, 
l^esprétextes ne manquèrentpaspowdépQSe^ 
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k \riem Hnaaekt, FanArar d^ la |iaîs <fe Cai^; 
kmîtz; d'SullflHS il monrut soFoes ec^tre&îtes^ 
«ceaUé 3k aea diaginm^ ci à» If initiée de* son 
Jf^^iîtiy mais. momsL eBeoire cfM^ dcis^ ibfirBairi^ 

La iraittant, snàseit et ambttieum Dakaba» 
«qfera dans Javisk:iat aamU^eB âesraocIttiiâlioB» 
lie i'artnéec efc desi e^nuMw qm Fémpîrci 
;|CÉtiœ fixdipiisiir kn;^ 



hantuÊÊBsd ùnepaK dont les Otfbmae» aceci- 
teimit. la* boote; il denMucida cemfite an reiâ 
^ffisndi Ratni Melicmet et hu drogntan Maa* 
feocoDdato^ du traité eonctti. DtiMab^a TouMi^l» 
rompre y et son pvétexte plausible était de le% 
mtà i^enàse smJk reflpottsabteaî. 
' il y allaoi de leur t^e, et les deux miliùstre$ 
menaoéa^ne Tirent de sahil pour eux qu'à faire 
ctause eommuàe aveo le muphti, sons les am^ 
piees^de qai le» négomatioas avaieat Héetibst^ 
mée$^ smviesei coaciues. Ces^ éenx homsae^^ 
pro£Mi4ëmeiftt polttiqiies , parvinrent à prouver 
à PéixtrAal^ que DaltaJbàH^ après les avoir 
èaerifiës j Fàecuserâit enfin lui-méne; it^lui 
&ent craindre bientôt pour sa propre sûreté i, 
ft l^ur tramot «outré h grand-yîârfot our^e» 
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Sans doute. Daltaban^, aussi braTe qne gëné^ 
feux 9 ne sç dissiiaiataît pasicpi^it devait qneltjne 
reconnaisAiice à aoa protocfear ^ et oeitte verta 
dirtin^ve des. OttomaBs ne- hà était pas étran- 
gle; mais ilisava^ aas^ qû^tœ possédait hi 
^«y^Uanie^de Fe^rallah que parce qaHi avait 
cédait sea avueio^ ii pvévojwè que celcii qiii 
ai^ fait d^o8e]> Hàsfeita^ Toadraft fe fiôre 
déposer à son tour. 

méprisant également le mupyi, Rami' Me- 
bemet ek Ii|auro0ov4ato> it Fésoïuf db lea perdre 
tous en commençant par sacrifier le plus ptiis^ 
sai^y le plus redoutable efrle^plus dangereux.. 

Pluaemportil, plns^ipipruden^ que son enne- 
mi > JDaltaban. .% la ftute^ dte se confier à un 
homsMqail mayak connaître, et qui le trahit. 
Le smpfati fut i^finnué que le grand -visir 
en voulait à sa vie^ qua, n'espérant pas réussit 
91 le pesdia dans Pespxiît du sultan, il avait 
vésolti de la &ire pérhr à Finsu de Mustapha ; 
que Baliabau enfin pit^ettiûfr de Finviter à 
^Kncsr», pour le i^if^ étrangler pendant le repàs^ 
et qn'il tenait tonte prête une sédition au milied 
de laquelle on deiçanderatt' hs têtes du reis 
efiEendi Rami# 4cv M amKyxMrdato , et celle du 
muphti 9 qui serait ipis* à BM)f l à Tàvànca 

Feiznllah éperdu, paartag^ entrée frayeur 
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et la colère ^ renvoya le perfide écofidenf 
comblé de magnifiques promesses , et qoorut 
^u sérail rapporter au sultan son élève tout ce 
qu'il avait entendu; il lui conseilla de faire 
mourir Daltaban; et, pour prévenir le dange^ 
reux efiet d'un pareil coup d'éclai envers un 
coupable a,ussi chéri du peuple, et de Tarmée» 
|1 promit d'appuyer par un fetfa cet acte <}e 
justice. 

Ainsi le grand-visir et le mùpfati fusaient 
leurs préparatifs secrets pour se perdre l'un 
Fautre, 

Dakaban avait auprès de lui un dervjphe 
(d'une fidélité à toute épreuve ; il se chargea 
le jour du festin annoncé de jeter au jCQU dtf 
muphtî une corde frottée dé savon au moment 
pii il laverait ses mains; des geâs apostés aide« 
raient à l'achever , s'il résistait. 

De son «côté, Feizullah avait prëtexM un 
motif pour ne pas $e rendre chez le vi^ au 
|our indiqué : ce délai n ôta rien à la sécurité de 
Paltaban> qui , sans aucun soupçon, remit Texé** 
cutîon de son projet à la semaine suivante. 

Dans l'intervalle ^ le mupbti aussi adroit que 
$on ennemi était imprudent, retourna près de 
Mustapha ; il l'aborda l'air pénétré d'une faassé 
doulçu): ; son çrédute maître se l^ve par re^Ql 
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çonr sa dignité, et avance sept pas au*devant de 
loi selon Tétiqu^tte usitée à la caiir ottomane» 
Feizqflah) d après le privilège de. sa place , 
baise l'épaule gauche du sultan. Mustapha ^ 
ému de sa tristesse, le fait asseoir sur le même 
sofa que lui, et lui demande avec bonté la 
cause de son abattement, et quel malheur est 
tombé ^r h^i. :«^ Je ^i\ai que trop de motifs 
» d'être accablé de douleur, répond le rœé 
' » mnphti « la tète de votre hautesae est menâfcée 
» dxi pièxne danger ; oe danger.est d autant phxs 
» grand qu'il est plus secfet^ je ne vois même 
» ni)l moyende le détourner àmoins que votre 
m souffle puissant n'écarte les nuées orageuses 
» avant que la foadre i^ s'en soit échappée; 
m mais nia plu^ vive douleur est d'être moi* 
}» ,même k cause innocente de fous les malheurs 
» que je crains. Les grands et&ploits dft Dal£a- 
i» ban, qne la renommée et l'éloii^nemént 
31 grossissaient encore^ m*ont séduit le pire^nier* 
n J'ai cru qu'un soldat, environné de Calque 
3f gloire, était un héros doué de toutes les ver^ 
V tus, exempt de tous les vices; et^joivôusl'iii 
j) proposé moi-même ccynmé le seul homme^ 
» digned'être à la tête derempive.IE*àut-il, hélàsl 
:» que son élé v^tÎ9n.u,%ît Éwt que mettre en éfi^ 
k dcQqe ^ i^irQdie #t ^seSi99WQeut!sl Ijes jpbA 
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y co^pdbles. fV€^94$^ sont ferm^« dam lé cœMv 
» daphiS' ingrat âe^hommes-; mai» le êiel hett-^ 
3^ i^as^mtaà Fa frappé' d^ vertige, eâr il ë*'ést 
x^ dé^aziéTeiiiicnildeioMiieas^d^ yesesck^^ 
% ks pkis capable» de^ traverser ses crimiheïr 
n desseins. S'il ooospttail? eonitre' moi . séat^ 
n ajottta-^i-iiaveauneikaase huHulité, Dieu saiilf 
» sijotlnip^odbmiiftaîëj^j'bHbXei^àfei^'ak^ 
301 pda de toa|»s 1^ Ibis^<liviiie» et kùmaâîes,' if 
X afiHÇBB&lè desseia demVS6?aQg)er à isa téblë,' 
» 4^118 aofli^ propre palais^ : àk f {-y» ëoiiséhs , qtie 
)ii ma mort prévi^ue les tn^HS^ qua l^^eax 
» Daitabwfikédite d'attirer^ sur Feiiipârë| 'mai^ 
9l eetl^miiie ingrat et odieux pousse l-aiidacë^ 
», et rinânoie jttscpi^à exciter sotrs'.lnàiaf }e^ 
I » janissaires à la vévolle. Gombte d'hbhnienrs ;' 
» il se permet db blâmer hëiliteméaf %^ paix' 
» &ita SkV^ec les dlrétien^, une pai^ que 'voirè 
>• hautes a^sanotioti&ée elle^méibé. Il^e ^af lé" 
3» que d# viaAér Wàe paix soIenneHe consaôréé' 
a>^ par €^s sermêns. C'est vous, b'ëitilëiifeiHéfix^ 
3i de to^iis les^ sukans^ qu'il veut détrôfiër eivlé' 
ai jiend^it l'cdijetde la haine publique, paire q' 
» qu'il sontieudra somouwage et celui dé tes 
9 fidèles ministse^. Prévenezj^fa ! ptév^nëz 
» d9 si grandes calamitëé;- braignèz^ d^ "vdaà; 
m yqpentii de votMf^lejte^^si'tbtts difiSirézî iT 
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T4^Vtofh9ieBmyé cfomaftdeao pMfi^B' stnphtî 
ce qu'ijt ^k)ÂI faùre. m Gcmpe^ la moIm au 
3» sralr» r^ond FeûniUalx^ipw fèof^eti; f»f^ 
» peisi «et ipdigne g^fiau^- Tttr, e« »^8lte2 
» à ^ plaçQ im honuM dpat la «oosmÂdÀ 
» et 1a fidélalé vont' «mab coDaue», qti ail 
j» à. Q^l^ le xnaÎBtieii do la pak of la mIj- 
» gî^oÎD; d»i aezmena : ^o«e profM»6M à votM 
# b^llèe^Wt «Il aojftt qui ménte^ sa faveur et M 
9 o<MfiiMC€^ dans^laptr^oniua cte' Ramî-Miiiiet, 
39 iftet.-PQc]i»;.îl eefesage, pradtat et dévoué t 
» mwà e^Q» une» des vistîmes. que Qqltakyi 
^. YeiiMJrânoskr. «i 

Mitftofdba. CMeentii à tentes, ItoiAMittaliimê 
é^ spm ooggia; H lui pooaiîl; d'avouer tbet ûé 
,9»*U ÎJUgenil à propu de. fak^r - 

FeiwJteh se ralire^ et le déBoâmeitt d^ei^tlé 
al^QQQ wferîgue s^ay^aca. ^aUabastre^t l^r^ 
dre dei se reo(tee air a^ailt A ^seiner eiaitxë dans 
1^ p^Ws» fe kiaîadbabaltedgp. fafii deoMndts' 1^ 
sceau impérial au nom de Mustapha. Sans 
«'éiooK^voir^ le gmndNrvisiir sollîoke la flivi^ur 
^e pevleu: à soa oiaitre avant d» vetfdre^ tes 
msrques de sadignité. : 

P€»t*étye eqpéreit-rfl dpsflikr les ^letix à^ 
Mustapha, et délfmire dans sa, oonfiauM' Fêi^ 
SBoUab elBand Jleiumet; pant-étoe s» flatteit^l 
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dé faire passtr dans Famé du sultan toute Tin-^ 
dignafion dont la sienne était pénétrée : sanar 
doute il se .fut engagé à reconqirérir en deux 
campagnes totfl ce que , selon lui, la faiblesse et , 
la vénaUté«des négociateurs avaient fait perdre 
de tèiritoire à Mustapha et de gloire à l'empire. 
jÇette honte était le tourment de son. esprit^ le 
sujet journalier de sa douleur, Taliment conti- 
nuel de ses entretiens^; une inculpation odieuse 
pèse stur sa mémoire, mais elle est repoussée 
par sa vie entière et par son (caractère conni>. 
Om suppose qu'il voulait assassiner son maître^ 
et l'on ajoute qu'il portait toujours dans ce 
destein un poignard caché sous ses vétemens ; 
mais la vertu^ la gloire, la bravoure qni ont 
signalé tous le&pas de sa noble carrière, <^ 
orgueil musulman qui lui rendait insupport^le 
une paix chrétieifue, tous les indices d*uneamè 
élevée, ^généreiise, défendent de croire que 
Datt^ban ait pu pebser un instant à devenir ua 
vilassasan» * 

Quoi qu'il en soit , . Mustapha ,* inquiet - de 
rob§tination que le proscrit mettait à voçloir 
lui parler, donna ordre de ^e iieret de le dé- 
pouiller; il recommanda que sur4e-champ il 
i&t mis à mort, et son' corps jetésans sépulture 
dans la voierie publique de Sirik^M^dan» Le 
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grand'Visir fut garrotté et conduit au lieu du 
sapplice. Avant de lui faire trancher Ja tête, 
le kiaia des baltadgis lui demanda au nom 
du sultan ce qu'il avait ^ dire : il l'exhorta ea 
mêmç tems à faire f abdest « et à se repentir de 
ses criniQs pour sauver son ame, puisqu'il 
n'avait plus Fespoir de sauver sa vie. « Je ne 
» me rappelle pas , dit l'infortuné , avec autant 
» de calme que de fermeté, d'avoir jamais 
» marché a l'ennemi sans m'être purifié par 
» l'abdest , ni qu'une heure de ma vie se soit 
» écoulée sans que j'aie tourné mon cœur ven 
9 Dieu par un acte de repentir. Ce que j'ai k 
» dira au ^sultan, je ne dois et ne veux le djxt 
9 qua lui|-même, quelque effort qu'il m'en 
» coûte pour regarder sans horreur un prince 
» assez faible pour se laisser fasciner le» yeux 
3» par des fourbes, et assez lâche pour donner la 
» mort à ceux qui font toujours fidèlement 
» servi. La justice divine apportera le remède 
> aamal : le sultan apprendra, quand je ne 
» serai-plus, si c'est un crime, de manquer à se$ 
» devoirs de prince et de musulman , et si c'est 
» une erreur long-tems impunie que de^ croire 
» de perfides conseils, qui lui seront aussi fu- 
» nestes à lui^néme qu'à l'empire. » 
Ces^ayroies ôbsquros et prophétiquement 
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Mpha : «É^e^ le jetèrent ^dktis Une ^perplexité 
îoesprimftbte'; ^teffr ikâprô^ion fut isôudaihfe "et 
^aScmàe. liie stihan ik pcmvaît d^trtet qtie 9eft 
révëkâon^ du vi^r k^ondatiiEié ne âû^eiA kt& 
étktk^ grande implôrtan(îè ;*rt ce fttt à peine ôssé* 
dek pi^^Medô Feit(dtèïi/é&«cr&liabj%uâed*a& 
fection'poôr Oët h6mttïe qoiaWait élevé y dit 
m^Vëaic d^s etaîntëè^pei^c/nnelle^ dont on ôbsé- 
clàit'80n espritVpoûr ë^'il »Bè 'cbangeâtpîKs de ré- 
k>ltiâto.(H ôt'âônna ^p^hdant quërestëeutiofi 
tàfsWpelàéttti^ ^tieeondBtméit^tûnïe^%d^ït$ 
naè pviêon dâ 'ë^MÏ. Alatmës'dè^ee chauge'- 
teént-, fe perfide ttttpbfi fel Ie*tootïv^è(ti grttid^ 
il^^tlatm-Meliei^ftémii^ntàridt<e^tié là 
têlè de fèti^ënini^Èai fifOûrMit^tre èativéè, tA tptb 
«è^f]Btni6ttië$^ôiïtt*àiént^ombto- Itex^trtirtiBift 
^BippVettcbrè âu ^Itaffi^te un ^otK^^aa metiicteg^ 
^è ^ ^rëtiâètes ^éCîtafcëHé^ dé la iM^dh 

^r ^'èfifrôi 4e toh pt^ife danger, ^donnli 
l*«sël»lti^ à IHnstlHit ^e^ne. DakifOrâifa ^rft 
Ib^UcfËiinesumv^h^&fèt dètttoi% : il fit Pàbdeft 
«t «ne^ôittCè pt4èi^, ptâs , 'Sè ^tournant v^erssék 
|»6iM^tflilc ^ 4( Pi^ap^f^z^ i)i£id%les mosolmatas, 
» leur cria-t-il d'une Y0ik. àusin assurée qu[b 
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P ga^a respecté lojog^xù^ ie fer desiSaaours. «* 

Daltaban nç toalut pas soùfËnst qu'on Imi 
))aadât les yevUKi; il i^àrâaeaâu^émôtîoA Tenir 
le codp fatal , ^t mocptoit 

Cette scèn^ d'hoiïèar '^ passttt à .Asidr^» 
iiople. La iioHveUe fut dans la capitale lé signal 
d*iHië feritieatatîon universelle. Les satires 
<Jontre le gouverBèment ae réj>andtrènt de 
46ùtes !parts; bn tta jetaté "stir les |>laoes pu* 
blif(|iies, dans les mdsquées : les plus mesurées 
<x>ntenftieiit le^ expresabnè du regret «t du ^ë- 
«espoir; « Fuyons^ma pbime^ prenctts Teësor, 
9 &yoBS cbtteierre^è orimes: la jpaix,i%OB- 
> fieur, la iCH de DièU| le respect dû au nom 
1» ^ttointo, V<mi quittée pour faAsifiia. » 

Teiis les ordreA'de T^tat se soulevèrent^ la 
fois: luléma, la milice, le peuple ^ àteusèrettl 
iKiàtement U sultan et ^es ^lerfidès conseillers. 

« Le Visir Rami, s'éorktt-îl^ te muphti JPet** 
» zullah ^ tous les «niuistres Isont des:trfiÉâMB; 
n fk sont leb auteurs de k mort deBé^Aern.^ 
t» le vunquetk des Arefeeà, -iieire htfttt^ér 
» contre 'les Impériailx ^ c^eét wn nMtite 4[te^ 
» arnué contre hi ^eur basse faionsito. S^tl était 
f coupoËlede quelques fautes où tie quelques 
w erreurs, il^uflSisatt de le bannir^ et da«s 
'm rocQaâon^mraurdtretroiivépoiirl'QpiKisér 
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» à nos ennemis. C'était pour commettt^ cir 
» lâche -attentat, ajoutaient les uns, qu'ils re- 
n tenaient le sultan à Andrinople; il y passe les 
» journées dans les forêts, et Gonstantînople 
39 est réduite à la misère. On nous laisse; 
!» disaient les autres , pbur ifbus gouverner , uû 
» caûnacan de dix-huit ans ; tout le mérite de 
» ce jeune homme est de porter le nom de 
» Kiuperli, et d'être gendre du muphti Feî- 
3» zullah, et cet homme lui-même, qu'est-ilYlé 
m premier ennemi de Tempire. Tous les postes 
3) cfe mcMahs sont remplis par ses enfans ou par 
3» ceux qui sont assez riches pour les acheter ; 
» sa maison est un gouffre oii s'engloutissent 
m les trésors de Tempire; c est un marché public 
» où la justice et les dignités sont vendues aa 
•» plus offrant. » • 

Ce n'est point une règle constante que dan* 
WOL corps pt>iitique une tête abattue calme l'agi-* 
tation des n^embres, et en arrêté toujours les 
monvemens convulsifs. La mort du grand*visir * 
Daltabàn 'Souffla l'esprit de révolte sur le peuple 
entiers le feu caché n^attendait qùhme occa^on 
.pour éclater: l'imprudence dfli camaïcan accé- 
léra l'explosion. Les janissaires venaient de re- 
cevoir une solde; les sébeggis ou armuriers qui 
les suivent sur l'état nutftaire, se préssntèteat 
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^ar ^tre payés à leur four. Moins kiOBfd)reQX, on 
les crut moins redoaf ables ; trois fois ils aasié- 
gèrent la porte da deflerdar et da caïmacan sans 
rien obtenir. Rebntës de ces délais j ils entrèrent 
an nomi)re de quarante à Tandience de Kinperii) 
et réclamèrent lenr paie par une requête. Le ciâV 
înacan leur reprocha durement leur audace, <^t 
leur ordonna de se retirer et d'attendre qu'il y; 
^nt pour eux de l'argent dansle trésor. Lessébag- 
"gis furieux se répandirent en injures ; leur inso- 
lence irrita lejeune mii^istre^qui lesfit arrêter par 
^sag»xie, et conduire à leurs commandanspout 
être punis de mort. Les sébeggis résistèrent; la 
populace s'attroupa^ le désordre s'accrut, et 
le m séditieux X^Uash yokmidurl (à nous , 
camarades I ) se fit entendre de toi^tes parts. Le 
fBorps tout entier accourut; ils arrachèrent les 
edupaJbles des mains de la gardé: tm homme 
hs&àk et impétueux nommé Karakah Mehémet, 
^ mit à leur tête. Cette multitude courut auat 
mrmes, et vkt assiéger le palais du oAmacao. 
«îu^i se déroba à leur fureur, et s'évada pa^ 
lin^ secrète issue. Les sébeggis, furieux d'avoir 
laissé édia{^er leur proie, se répandirent 
iâans toutes les rues, et appelèrent à la révolte 
\^ janissaires et l'uléma. ' 

L'Afméïdan vit bientôt réuius tons les cheft 
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do M momytmM d'îimrrdotioB; îU tfe&g/tiF 

gj^MfB^tpfif Mrsûamt à M pK>î«| d^pg^w les arnef 

fii'iii a'i9ii0«wt c^teoii U "tôte da caimac^xii 

•Mil^ fjft wij)bti et à^ tous }«g c^pres9^r» 4f 

fri»Qntfii Fw^i-Ëf«s«W p^elia fut lu^muii? cw 

Sjiafijibî « ou ÏB zQ^temr^ iot crééifiq^^j, fit Dor 
fpsean Acibmel-P^^b? > f^mom^^ obsotur jmr. 
i^u'^Iors , fiit élevé «u pQ$t^ de gwad-YÎME. 

f^ai^qii^ lei m\iw et \im Im grands. d^fJ/^mpiit 

Al« l^QliYeUfcd'^A^ fiDfiwtdabkecmlètNii^^ 
^Cwto|>b9 4ébu4ii {»ar wi« ^vme dftmwah^ ipi ^ 
fU)m«i 91» ^ditî^i» k xa^sure d^ «^ faîM^w 
^ If «eqrat d^ knr focpe^ Le mauY^meiit p^iPjHir 
lairQ ^'^eirmisfir^t d^uia bHît )^wsi iw^qw 
9Aii^ta^b^-^Sim4i ^ u« d«s {useAioii^ of^mi»^ 
)'ep»pûr«t , ^ prës^^ à EcNnë^^C^poii ^ cbftf gip 
ipmr Vordi^ dii sqltaa d§s pai?ale$ de peix» ^et au- 
torisé à promettre q\è» iw\e^ les demftidw 
liK4îe»t^9«oi:4iée^l4e p4Upl<^ fpita^ MMt^^pba 
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d» 4^«9Adfi9,(Je .ql^^MaU 4ft $^te ; il fiai ti^^ 
à TA^iweïdMi Je ftiyw udç la, j^é^lUaj^ Ç^f 

et le nwJheureuîç iEffw^is'^vwanit ^v^mt qui^ 

chaieut de parler; on U:'attribu9L.;sc!a hIçw& 
ipi'à^es Riauiv^ da^feioii^: i^daimo^ité ,qpntr9 1^ 
^teà p^ fit que s'docrpîtrft, et )ie dî^^-neuvièiff^ 
)ûw de là jéfùi\e^çl^^e^ie. mille frénéticpxm 
ffftomi fd TOQiv^d'^AddiiQpl^jjufiiot de détruira 
dfi ibf»d:](m ;^omble ^e|te ^dkwQ ^rivale idq 1# 
eD^$l«i«'îi3<^pr<Hiy;ai/^ I4 mppdcç ré&iâtaacç. . 
D'Af^lM^., yiUe «Uuée à quelqpe^ luilloç d'4-^- 
dcipoplef iwe d^putatiou fqt euvQy$e kM^^ 
iipba : «11», lui d^çia^a i^olemmeirt qiijÇj ^i le^ 
lfattulm«as 4i¥aie;iit pjrû, les armes, <îi9 u était 
«iQOf« ni «Qoiitre Mû oî ^aiUre leurs &ères, xaai$ 
owle» de$ QiiaiMres perfides . (|ui devaient 
éfy» p«MÛ« d^ knrs criminelles ixifrAetion^ à^ 1» 
i9Î dii {iropbite; q^'il« deiuandaîcat justice.^ 
«tqi?i'«B<as d^ r^fu^, k sultoo vcargi^ repousse;: 
h fi^^epw I9 fyn?e,at dayieiidbraU fe^pç^^jE^li^ 
da Mpg qui serait yaf se. 

4.^ 
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Mustapha, poussé à bout, s'armaitt d'uiie 
fermeté tardire , fît marcher à TmAtant tontes 
les troupes qui étaient aonssa main. Le girand-^ 
visir Rami'Mehemet se mit k lenr tête : le 
mnphti Feknllah lança im fetfa qni déclarittt 
les rebelles giaonrs ^ et promettait la Gooronne 
âa martjrre à quiconque périrait en les com^ 
battaiit; mais tl ne parot pas sor le champ de 
bataille 9 et ses menaces iiirent aussi vaines que 
ses promesses. 

Les armées étaient en présence et prètes-à se 
éharger^ lorsque le mupbti des séditieux, 
Mehemet-Kiasibi , s'avança rAlcoran élevé 
an-dessus de sa tète : « Oii courez-vôus ? s'écria- 
9 t-il, en s'adressftnt aux soldats du sultan; 
^ contre qui voulez-vous combattre? Erèares 
b» égarés, ne sonmies-nous pas tous du m^e 
» sang, de la même religion, soumis aux 
9 mêmes lois? Lé peuple n'a pas pris les armes 
91 par un coupable esprit de révolte; nous 
9 ne voulons que la punition des parjures et 
im des infidèles, qui ont ibulé aux pieds les 
'^ préceptes sacrés de ce Coran que ncfts 
9^ adorons comme vous : toute résistance est um 
m crime, ne devenez pas leurs complices; 
)» Dieu et notre saint prophète combattraieat 
» pournous,etGesonteux qui vous puniraient» 
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A ces mots les troupes de Mustapha laîss&re^t 
Iretoinber leurs cimeterres déjà levés; ils cou- 
rurent embrasser leurs frères , et les deux 
arméeaconfondues marchent vers Ândrinople » 
ne formant plus qu'un peuple de conjurés. 

Legrand-visirRamit se voyant abandonné; 
prît la fuite et se sauva à Varna; il s'y embar- 
qua déguisé, et se réfugia à Gonstantinople^oii 
ii se tint: caché pendant tout cet orage dans le 
fiinbourg d'Ejub. 

Arrivés à la vue d* Andrinople, fes rebelles, 
envoyèrent sommer le sultan de leur livrer le. 
grand-visîrRami, le muphti FeizuUafa et ses 
odieux enfans, et Maurocordato. Mustapha 
craignit pour lui-m^me, et songea à sa prqpre 
sureié. Le muphti s'était éloigné; mais, en 
Ëivorisant son évasion, le sultan avait, eu la 
prévoyance de le faire escorter par de^.bps-. 
tandgis, en apparence pour sa sûreté, maiç 
avec ordre de le ramener, si le sacrifice d'une- 
victime aussi signalée devenait nécessaire. Sur 
la sommation des rebelles , il fit revenir Fei- 
zullah, et le livra avec la promesse solennelle 
de remettre les autres proscrits quand il aurait 
découvert leur retraite. 

Le muphti et ses enfans furent les jouets de la 
fiureur populaire, comme ils en étaieiit les objets 
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aè» tloiis daiiè féis géttàiix dtf Vfertx lûtJpM , 
pow'lé '^fi^^cfe^-à' dëdar^t ôti «aient irt!§ tfésôW 
éa^eliil*'/ Levfdifard opposa àrric MHiffiralhiè* 
une côttMancé et nïre féi^mèté dîgtiès d'une fefttè 
iiôittS «>tfotoptîfc?;f tes idrttrtiiéttî ue loi àrta- 
ChèrèAtfia* nn a\rétrf B fcifrtfa eit dèmâiidaût i 
ft jaSflèiè^feéîèstèdfepreûare le «oift dé fe tettgttî 
if ^àftl(«il d-ér6îr '^ès «fn^pèiif méHtel- d en 
être exaucé. Tous les outrages fttirètitàèctitiitt!** 
éùi sbiî teàd^Tlté ,' ^tf ctt )etk èràfiii ati loitVèti de 
éë lètafei^ Hëbtfe bh , dans les temple héttA\}ne» 
cîiî\iîôriàë , lëè TiÂibôndes fiatchàtiles âtaîetil 
j%té!fàdfe la téïe hatitidnïettse d'Orpbéè. " 
' "Mtiétalftià ïi6 put Bé dissimuler Que fMÎ 
d^^ânîmoisfté ttief^ sTeteindtâit pal darià le ^aftg 
d\iiite s^lfe'vîHîméj'iétsa^fiértêVâbàié^a à tou^ 
tes aicfë.^ de sàiffirii«îbîl. Potir'a Jôùcîf *efe Màtii 
d^CÎtaînês -lï -eS^^d ^ Id'ÎIai'ter'' ett ^env^yàirt 
lës'scrèaui'^e Pettiplrc à Dbrôse^ti, le vHr déSf 
rèîbéllè^; iëî ëû tôtifliliiàrit datis îeul*s ttt^uveàtit:' 
pôjitès Ib'ûs'les t>flftcfert de feiil^ 'chôk ! \\ était 
ti;pp'Haftf ^ sa' trertiaésttèiidaiî'ce ne- fht a'tlri^éè 
qtï^à ky-(*aîtttes, et sa dépcJsMoh frfhi'^olfeîîi-' 
ment demandée. Une letttô îûîôrtreptée ïbmî)a 
dâtoVîem'âUiS'tîii' sultan j Ott y iiivîtâît'îe prîtlfcé 
Atîim'et'j'itoii^'frèi^éj'à se rcttdre atï'^aaip. Lt? 
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é3tprimë âvéè ttW mék^ dé Irâràiesse tt de 
mbâéjfêlliétï qai pVdiiVall è kf^t^^que hvt^oé 
hàiéû'Âë iêpùitft MUstdpha étéit ifi^vorablef 
mèSi qtté le ï^pect potr- M^ pëtÊ^OM et pt>uF 
jon pâ!aj$ nUtaif piaà etitiètMlMlt pidi<âii. Achmet 
ëhdè entre hé makis de sig»!i ftèr«^( it pmv^h la 
ifeSré nteitK & îiiorfi : plusîéâ^ <te iëd ôlfief^n 
Ini en dbttitfttast 9e dorïseiii 0)1 r^iroM^^o ioi 
^vécfltàAreèà ^iAîmens mh\m m gëfiéfiiux 
qui avaient fait foifder èUtldi d& si baltes espé^ 
tàntt$ att cott»fi#né«blëttt t}@ 4oit irègne^ et 
qoe êé râàtf^i» céfAséilè, tai éâPMière facile^ 
éeà catisfes étt^at^èWè k M, favâiiftt ef»pêclid 
ëè réaRscT. Mt»faf)feia, daàikèeite d^ftiièré «ir«j 
èonstafice êé sâ tia i^f ëràiM • «ci dî<]Mifa mfti 
gtiantoê, Irutfïaîn et éifttrragdiSx. P«it-êtW.i« te^ 
parti qu'îï'stif prerttfeè éiàr^ t* si la Sâ^ réft^- 
gftâitîbn dlôflt îMoirriaî^«rtpîê etrà^dt^éfé piibifc 
qués ei sol^mrelles, lëiir «flfet eôW Wt^ d^fafeè fût» 
hét ^^ctiiipM(iséL)e{^ à' sié^ptëds. Mit^taplia t«» 
fhsa de vetsér le sartg de soir ft-èrtf* il ^eihît sbn ptt4 
pite soft 'éîtffre^fes taaaii <fcf W PWVidfejaéé^; «l(^ 
âMîqtïatitvirfotrfmretfiént;!! àBaluî^lttlnïe ttfOiil 
tét Adttfnet; aFembi^^ at^^îépïhWeftcirè 4tlï 
fëôtîbri; îriirf^apptft lé vœu &k j^u^ et d§ t« 
fiiiSc^; afirfïei^ît^ei% 
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conduisit à ri^asoda. « Soavenez^vPiUfi; ifum 
» frère y lui dit-il enMsëparantde lui, que tant 
» qae j'ai régné )e vous ai laissé vivre et;|oiûr 
9 d'une sorte de liberté; je voos prie d'eni^ser 
7$ de même avec moi. Fils et frère de sultfms^ . 
» vous êtes digne du trône ; mais gardez-vou& 
3» 'd'oublier que vous devez votre élévation 
9 prématurée à des traîtres, à des rebelles^ et 
> que, si vous laifsçz leur attentat impuni, ils 
» ne tarderont pas à vous traiter comme ils 
i» m!ont traité moi*même. » - , 

Après ces prophétiques adieux, iMustapfaa 
alla remplacer son frère dans l'appartement qui 
lui avait servi de demeure. Il descendit da 
trÔEe le 24 août 1702^ et ne survécut que. six 
mois à sa déposition : le chagrin secret qu*il en 
conçut termina sa vie au bout de huit années 
de règne, à l'âge de quarante ans. Prince 
sans doute au-dessous des circonstances diffî* 
ciles agi milieu desquelles il se trouva et des 
ennemis qu*il eut en tête , mais à qui on ne 
peut refuser de l'élévation ^ des intentions 
droites, et un grand amour du, bien public^ 
II. était plus en^rté que ferme , plus opi- 
n^tre que constant, plus impatient qu'actif; 
$a crédulité lui fit prêter son nom à de^ actes 
d'iiqostioe et de barbarie. Quoiqu'il w fût pasi 
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kernel etqa'il eût rintention d'être inste; safad-^ 
fité et sa confiance mal placées le jetèrent dans 
des erreurs, et les erreurs des princSes sont ton- 
JOUIS plus dangereuses que leurs tsrimes : mais 
si Mustapha II fit des ùluI&ê; si le dégoût de la 
guerre le jeta dans la mollesse et dans l'oisi-* 
Tetë, ce n'était pas aux Ottomans à oublier les 
dangers imminens que Mustapha sut détourner y 
a oublier enfin qu'ils lui devaient la pttc de 
Gadowitz. - 
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ÂV^ftemenf cPAcimcf fîX. — Vengé|int:Bs eïêré^ï.< .<uV 
ka rebeller fe f 701^ ^^SéUcfAit'kffiiti^ gt^i^^^^. 

tadgi. — S^ fortune. : — Amours d'Achmet et de I« 
^ Cîrcassîennc Saraî; — : Ileîs-Effcndî. -^ Curdlscà ,' 
sofUm* TaliSJS. ^Tabka» èmitp0rèttF3è rBtttopé et 
de Tempire ottoman. — Charles XII. — J?ierrfrfi*f^ 
. Maseppa. — L'hetman des Cosaques appelle le roi 
de Suède en Ukraine. — Bataille de Pultawa. — 
Fuite de Charles «XII à Bender. — Son crëdit à la 
cour ottomane. — Visiriat de Tchourlùli. — Sa 
disgrâce. — Son caractère* — Faveur d'Ali-Cou- 
mourdgi. — Un quatrième Kiuperli est fait grànd- 
vîsir. -— Intrigues de la Ilussîe chez les Monténégrins 
et dans la Grèce. — Ambassade de Pierre I arrivée 
h, Constantinople par la mer Moire. — Sensation 
que produit parmi le peuple la vue d'une escadre 
russe. — Fureur d'Achmet. — Déclaration de 
guerre. — Exil de Kiuperli. — Rappel de Mehemet- 
Baltadgi. — Campagne de 1 7 1 1 . — Brancovani , 
prince de Valachie. — Démétrius-Cantimir, Hos- 
podar de Moldavie. — Sa défection. — Entrée des 
Busses en Moldavie. — Leur camp assiégé par les 
Ottomans. — LMmpératrice Catherine sauve le cs^ar 
et son armée. — Paix de Pruth. -r Disgrâce du 
grand- visir. — Mort de Tchourlùli. — Fin iragique 
du prince Brancovani et de sa famille. — Succession 
de visirs h la dévotion d'AIi-Coumourdgi. — Présages 
de guerre contre la Russie* — Confirmation du traité 
de Pruth. — Politique et ambition d'Ali-Coumottrdgi. 
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. w^ Charict XILrefnse de qi^^^r! Sei|dar ^f i* 
sortir du territoire ottoman. — Il est assiégé , atta- 

Îué, pris et amené à Démotica. — Visinat d'Ali-^ 
îoiimoûfdgt. — Départ de Cliariés XII. 

AchMtê* IIÏ avâît treatci^rix atiè iô««<îtt'U stt^ 'z^^- 
céda h MustaiAét II son frère. L'homanité'et lu 
bîenveiUànoe d^ ce détnfer avaient laissé aa 
pttïitîe Achmet, dans le »5faîl, une liberté jt»* 
qu'alors înconhue atnc rejetoàs dt* sang otto* 
inaû. ïl en aVait profita pour s'însthiîl^, (?t 
n'était étranger oî à Thistoire de sa à^tioti, iii 
aux fautes, ni aux TttalheuTS des sultails «es pt^- 
décesseurs. Le premier talent qu'ii <îévtàlopp«i 
fiit l'art de dissimuler. Sentant qu'il évait toat 
à craindre des sëdilieux qui f^TaienC életé^ il 
he leur refusa rien, et alliitn&me au-devtint de 
leurs dénrs, afin que leur séctirrt^ a^tAt dfiieciit 
leur ekâtiment. Il 'pàÊ^s^ to^pblitiijue ju^'l 
éloigner pour un tems la smttane sa nyere, qttè 
èes liaisons avec le muphti FeÎMllah avisent 
rendue odieuse au peuple. Le sëjotir de iWnsfû- 
pha II à Andrinople avait seiVi ide préteile aii 
séulèrement de la soldalestpie^ Achinet se eon^ 
cîHa son affedîou en retônmant babrter k't^a- 
phaîe.ïi prodigua les tnarcjues de bienveiHèincè 
à tous ceux que les rebelles avment lélevés eA 
dignités; mais en r?ecret iî prépaa-ait leur perte*, 
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et il y travailla avec autant èé rigueur que de 

patience. 

La première victime sacrifiée fot le coupable 
qui s'était cru le plus adroit pour ne s'être ja- 
mais mis en évidence. Oaracash-Mehemet, cet 
officier de sébeggis, qui avait été l'ame de U 
révolte, se laissa, lui-même aveugler par les 
promesses et les marques de bonté du sultan. 
Un ordre» impérial l'honora de la mis»on de 
porter au shérif de la Mecque le présent d usage 
à chaque^ renouvellement de règne; mais, à 
son retour, Caracadifut étranglé dans la ville 
d'Alep. Ghalik* Ahmed, aga des janiissaires^, 
nonuné par les rebelles, fut élevé à Téminente 
place dQ capitan-pacha , car l'empire venait de 
pbrdre le célèbre Mezzomprto. Peu de jours 
) après son installation, Chalik- Ahmed dîspa):ut. 
Un bruit sourd apprit qu'il avait été jeté, de 
nuit au fond de la nier. 
1703. Le grand- visir Dorosean fut épargné^ parce 
qu'il était reconnu qu'il avait été porté au visi- 
riat malgré lui pendant la révolte; il ne perdit 
que son poste , et fut relégué à Lépante avec 
une pensipn de trois cents aspres par jour. Sé« 
lictar-Assan, qui devint son successeur, était le 
conseiller secret qui dirigeait les vengeances 
d'Achmet Ce prince lui avait fait épouser unct 
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de set 0œùrs, et semblait avoir rëimi sur lui sa 
fayenjr et sa confiance. 

AsNUQ dissémina sans brait- et sans violence, 
dans les provinee^^ presque tous les janissaires 
qni avaient trempé dans la ré volte de 170%. U 
renouvela peu à peu les odas de Cônstanti-^ 
nople ; et , comme cette^ nouvelle milice était 
étf^Kighré au crime, elle se inontra indifférente 
J^ }a punition. Ainsi ^ sans le pki& léger muf^ 
iQure ou sans le moindre mouvement, quatorze 
VpiUe janisMires, d^persÀ dans plusieurs viUes 
éloignées, furent mis à mort. l}hë;fbûle d'offî* 
ders et de pachas aubirent la même destiné^. 
Pendant ciâq mois, il n'y eut pa^ de semaine^ 
à Constantinopie même, où quelque vietisae 
ne fôt enlevée et ne fôt jeiée en «lex^e dans h 
Bosphore. 

Les cruatités d' Assan étaient ooQunàudées par 
les circonstances ; mais elles n'étalent pas foflt- 
tenues par les talens d^untiomme d'état» Acb« 
met, suivant l'exemple de plusieurs sultans^, 9e 
promenait souvent déguké pour connaitre ee 
qu'on pensait de lnit)u de ses nvnistres. Il ror 
cueillit des murmures et des plaintes oontn 
Tadmimstratioa de scm grand* visîr. Il déposa 
Assan au bout d'une année, et l'envoya pacha 
au Cair^i sorte de di^râce que kg grands de 
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l'empire £» pbi MibîtMttjf; onir^iQllt f^gKd^« 
comme une favemr. 
1703, , Le mltaa wfÀi wpfjm ptqr kî-liiéinQ que la 
Toix pnbb'que. appeltît k paeha ^9 Ga»4i^ an 
tisirhit; ille fit vesirt et Ibi qo«û» fo ^e^u 
knpërial. Le nom de iPe rouvmu YÎQuîre.de 
Vampire otloQiaatflttt CalaiH< (Sop.meFi^ a# 
répondait pa» à m téputatioo » ainsi q^'it a^ri V9 
le pins sQuvenf à eisuii ^ue Vôpimoo populajr* 
déttgne aux places éimoeute».* 

Calaili étaken &veiir parmi k^nmmlniPlMi 
parée efu il affichaît une haine ay^^ugl^ «oaUy 
les cbrëtiens; et ^'Àati sur cette ftujpi^ ^ya^f^^ 
lôgie que la multitede fanatique uvail ffl^smr^ 
feu estinae* Calaili,; né À G^wré», d^ partQ? 
Ann^i^as, avait alquré a» reU|[ioa^ et 4i^ 
arrivé fort jeune à Constantinople. Âdff))^ paciffi 
les balfadgis^îl l'état fait rBmatqfii^ pa^ pne 
autfférit^ et use vertu dicmt il: ir'avait ^^ ^99^ 
t^eur; et levrang de. kiaia était dey^aa la 1^ 
Mmpense de m iaçib; bypoomu?* JSiavf ^ par 
le caprice de.ia Ibxtiiney an ra9g d^ pa^bA « 
deux queaes; nommé essoite cdpî(au-*pa^faat 
puis eaïtaiaoaa , il s'était nsonité » ^n«<^tte piac^ 
4fuportaate, le pierséputeur le plna ei^travagaiit 
des ehrétieua. i\ sumi iniagÎBé d« leur co-doo.- 
ner de poitar é|s Titeiiuaia da oottleav noire; 



Digitized by VjOOQ IC 



DE rEMWRE OrrOMAN. 4» 

il Ispr mVàit'4éftiichi<d^ s# servtp de giâoehfft 

dislingaer dune manière ptlériiemoril insul^ 
iufe^ tlléûr a%it 0ii}43inl dô nepds paraître en 
piUîe sins^yoiv tine^ontielte eitf bras. Tous ces 
«otes 4>stéDS]klMi d^un ékux zète, qui tenaient 
plus à la démence qu à la pieté, avaient amené 
sa dépoiitibn, et Tavaient fait comnne exiler 
daas un paohajio ^loign^. Cependant Achmef, 
pour oondesoehdré au dësir de la multitude, 
le nomiBa grtind^vî^r, presque "sûr d'avance 
qa'die. m 'd^goàterait elle-même d'âne aussi 
«i^e&la idole. • 

Su offi^, 4ks' h premier jour de son itistall^t- 
^àaj Gal^ili'<ioiiiia des preuves de fbfie et 
d'îneo&aéquMioe oiqpables de dessiller lesryedx 
4e «s plus ^A^iftés admiratemrs. 

On «ait qu« TliabillemÀt d'apparat dès 
fnnds-^Ttsirs éU nnê longue robe de satin blané. 
An méfvii des défenses du Coran ^Calaili voii- 
lot pâràHue au tëpall avec un habillement det 
dcap d'or. li voulut aussi que lamousseline de 
aoAtarlM|Bi&t lurd^aigée d'une broderie beau- 
eoqp plus riphe. Il de fhUut pas moins que les 
Mprét<mtetk»8 du tohahseh^bacfai, ou maître 
des céfémofties, qui refusa de conduire son 
cortège s il 8*obslînait à vouloir se donner en 
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spectacle ainsi vêta en im.de théâtre, pour 
:qae Galaiii se. contentât dé Thabit affecté ii 
tous les grands-TÎsirs. : ^; . 

Mais cette scène ridicule se passait daçs Tipr 
térîeur de son palais; il ne ta^a paa à doiinef 
publiquement au sultan son miûfare la mesm» 
de son esprit . > 

Achmet se rendit au milieu de la première 
semaine du yisiriat de Galaiii, au repas que 
les nouveaux visir^ donnent à leurs son veraina. 
En traversant la double haie d'officîws rangél^ 
sur son passage , le sultan remarqua auprès 4e 
defterdar un homme de mauvaise mine^ et qui 
ti*avait qu'un œil«, Il demanda aagi grand^^^isir 
4|ui était ce borgne : « Comment! répondit Ca- 
"» laili très-sorpris, votre hantesse ne coinùilt 

> pas cet honune-là? » — « Veuxrtn que }• 
» connaisse tpus ks individus de moaempire? » 
reprit Achmet. ^^ « Je pms asBurer votre hftie 
M tesse que ce n^est pas un homme du.coiiH 

> muuy continua Calaili; c'est KicMrrAU-Aga, 
» celui qui a cette belle fermeauprès de Gcm»- 
..» tantinople; elle lui rapporte chaque akunie 

s> tant d'oies, de dindons et de. poul^, 9^^ 
3» sa table fournie, il en revend encore pour 
> beaucoup d'argent. Il 9ft d'ailkun hêsh^ 
» bachi-koulu. a 
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Or le basch-bachi-koulu est un des officiels 
iubalternes attachés au défterdar. Le scdtaïi 
xlevait croire qu'en annonçant tant de richesses, 
le grand-visir allait lui parler d'un homme ^i 
possédait plus de chameaux et plus de chevaux 
que Nassuh-Pacha , ce magnifique visir d'Ach*^ 
met I, dont le faste n était pas encore oublié 
des Ottomans. Il se pencha du côté de son kislar^- ' 
aga, et lui dit en riant : « Je crains bien d*avoir 
^ confié les sceaux de l'empire à un sot. » 
. Toute la nation fut bientôt de l'avis du prince; 
Ël^e passa rapidement de Fengouement au mé- 
pris. L'imbécille Calaili fut déposé au bout de 
frois mois, et relégué dans l'île de Cos , où il 
mourut de chagrin. 

Son successeur fut BaItadgi*Mehemet-Pach9. 
D'abord page d'Achmet avant son avènement 
au trône 9 Mehemèt n'était alor^ remarqué que 
par la beauté de sa voix. Il dut sa haute for- 
tune à une circonstance trop extraordinaire pout 
ne pas être rapportée , et trop attestée pouc 
ne pas être crue* 

On sait que Mustapha II laissait dans^lnté* 
lîeur du sérail son frère Achmet jouir en quelque 
sorte de la liberté. Le jeune prince aperçut ua 
four une Circassienne dont la beauté le frappa. 
Il en devint éperdûment an^ourtox. Elle se 
. - 5. ■ ••:>:; '. 5 ^ 
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.nominait Saraï, et était attachée au services de- 
Curdisca y mère d'Achmet et du sultan régnant. 
La princesse découvrit cette passion naissante , 
«t s'en alarma. Elle résolut d'en prévenir les 
sentes avant que Mustapha fât instruit d'un dé- 
sordre sans exemple , qu'il n'eût pas manqué 
de punir. Roxelane ou Kiofiem auraient fait 
jeter à la mer ou étrangler l'imprudente esclavo 
qui osait écouter le prince Achmet. Gurdisca^' 
plus douce de caractère que ces altières,sul«* 
lanes, prit un moyen moins violent. Elle fit 
venir son premier médecin , nommé Nub*!- 
ESendi, et lui dit que, pour reconnaître ses 
services, elle voulait bien lui donner Saraï 
pour, belle-fille , et la marier à son fils. Dès le 
soir même la belle Gircassienne fiit conduite 
dans la maison de son époux. 

Achmet, informé de ce malheureux événe» 
•ment, écrivit au médecin une lettre fouH 
Croyante, le menaçant de le faire périr nm 
îqur^ lui et toute sa .&mille, s'il ne s'engageait 
pas à traiter Saraï comme une sœur, à la resr 
•pecter, à la lui conserver enfin ^^oi^me un dé- 
fiât qui ne devait tôt ou tard appartenir qu*à 
faii ^^1. Acfamet était Théritier présomptif du 
Irône^ oomime aîiié de la maison impériale; 
Nub-Efiendi, placé entre la crainte de déplaire 
à la sultane Validé^ et celle d'attirer sur lui et 
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les siéïis la vengeance d'Achmet, destiné à dé- 
venir le maître de Tempire , avertit son fils de 
leur danger commun , et le fît consentir à se 
soumettre à la volonté du prince. Toutes les 
cérémonies extérieures du mariage furent ob- 
^rvées. Rien ne manqua au désespoir d'Âch^ 
met, que la réalité de l'outrage qu'il crut fait à 
son amour, Aussi, à peine monté sur le trône, 
envoya-t-il enlever Nuh-Efiendi avec ordre de 
le mettre À mort. L'infortuné médecin demanda 
pour toute grâce d'être entendu de sa hanlesse 
avant de mourir II était possible que le sultan, 
dans sa colère, refusât de Técouter; mais if 
récouta. L'arrêt de mort se changea en <;a- 
resses, en présens, en marques d'honneur, dont 
il le combla ainsi que son fils. Achmet ne 
parlait plus que de faire venir Saraï dans 
}e palais impérial, et de l'épouser; mais les 
lois domestiques qui s'observent dans l'enceinte 
du sérail lui présentèrent un obstacle qu'il 
n'osa -pas franchir. La sultane mère est ls[ 
gardienne née de ces lois , qui se rattachent aux 
idées religieuses. Elle représenta au sultan son 
fils qu'il était sans exemple qu^une esclave, 
tme fois sortie du sérail, y eût jamais été reçue 
de nouveau; et de quel danger il serait pour 

lui, dès le début d'un règne encore mal affermi, 

5. 
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de tenter nne pareille infraction. Achmetî; ré>f 
tena par de si fortes considérations, chercha k 
sa msutresse nn nouvel époux qui renoncerait 
à tous ses droits avec la niême complaisance 
que le premier. Il ^eta les yeux sur Mehemèt* 
Baltadgî, qu'il venait de faire grand-ëcuyer. 
La cour ottomane ofirit alors le plus étrange et 
lie plus remarquable des spectacles; un sultan 
quittant son harem, oii trois cents beautés 
étaient à ses ordres, et attendaient un de ses 
jregards, se rendant dégtdsé dans la m^son 
d'un de ses sujets , qui prêtait son nom à Famonr 
de son m^tre; cette maison, transformée en 
divan , devenue le lieu où les destins de l'em- 
pire se fixaient , où régnait enfin une femme 
toute puissante dont Famour-propre était plus 
flatté de voir son maître venir chez elle, lui 
apporter un hommage exclusif, qu'elle ne Feût 
été de l'attendre dans le sérail au rang même 
de Roxelane. Saraï gouvernait Achmet; elle 
fit nommer Mehemet-Baltadgi grand- visir^ et 
régnait seule sous le nom de lun et de Fautre. 
Cependant la gloire et la prospérité de l'.em- 
pire demandaient à ne pas être soumises aux 
caprices d'une femme. Sur le continent eùiro- 
péen, le seul territoire ottoman était en pleine 
Çaix. Une guerre ooiverselle agitait toutes les 
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pnissances de la chrétienté. Les maisons d'Au- 
triche et de Bourbon se disputaient 9 les armes 
k la main 9 la succession de la monarchie espa- 
gnole.* L^'Angleterre et la Hollande, interve- 
nues dans la querelle » soutenaient les ennem& 
de Louis XIV et de Philippe V son petit-£ls. 
Une diversion contre Tempire d'Allemagne 
devenait aussi utile à la ¥rance qu'elle pou- 
vait être profitable à la Porte. L'ambassadeur 
français Ferriol la sollicitait vivement. TékéK 
n'était plus; mais Ragotzki son gendre, hérb- 
tier de ses droits , était appelé en Transilvaniô 
par un parti nombreux. Achmet refusa cons- 
tamment de reconnaître ce prince, et de le 
protéger. Voluptueux pài* penchant, politique 
par caractère, il lui ^fiSsàit de voir son auto- 
rité aàsurée à Taide des coups de vigueur frap^ 
pés sous son nom. La lutte où les Impériaux-, 
ses ennemis naturels, se trouvaient engagés, lui 
garantissait la tranquillité au dehors. Les jouik" 
sances d une vie oisive et efféminée , l'amour 
de Saraï, l'occupaient plus que l'embrasement 
de l'Europe. » 

A cette époque, un différend de l'intérêt le plus 
grand et le plus direct attira cependant ses re« 
gards.Unenationh7perboréenne,quipendant3d^ 
ans avait fatigué larenomioiée desestrÎQm|)he8^ 
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et n'en était pas sminsinconnae aux Ottomans^ 
.qui ignorait jusqu'au uoqi de rimmortel Gus^ 
ta ve- Adolphe ; les Suédois venaient d'être pro- 
voqués par les Russes, etjeur roi, Charles XII, 
était ai^ prises avec le C2ar Pierre I. Quatre 
années de victoires avaient; rendu l'Alexandre 
4tt Nord midtre des destinées de la Pologne. Il 
dVcût détrôné lé roi Auguste, le protégé du czar^ 
^t avait mis la couronne des Jagellons sor la 
jléte de Stanislas Leczinski, qu*il favorisait 
^C'était asse;? pour la haine et la vengeance de 
Charles XII ; ce n*était pas assez pour sa gloira 
Il refusait à Pierre I là paî^ç que ce {Mrince de* 
mandait ; Charles avait déclaré qu*il ne traiterait 
^qu^à Moscova avec son ennemi. 
. Les Cpsaques, ce peu{^. indépendant qui, 
jdepuîs Dorosenski, s'était donçé aux Russes 
sous Mahomet IV; ce peuple qui conserve sa 
liberté à l'abri de se$ marais, de ses' déserts et 
de ses forêts immenses, sur ce vaste territoire 
qui s*étend entre la Petite-Tartàrie, la Pologne 
et la Russie, et que le Dnieper ou Borysthène 
coupe en deux; les Cosaques avaient alors pour 
hetman le brave et habile Mazeppa, que This- 
ioire n a miSi qu'au second rang, parce qu'elle 
ne consacre ^que les succès. Les promesses de 
M.^eppa attirèrent Charles XII dans rukrainew 
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Ce <slief s'était cm assez puissant pour la lui 
livrer. La fortune de Pierre I le sauva d*Qne si 
dangereuse défection. Une partie des Cbsaqaes 
lui resta fidèle. En vain Charles XH , vioto-^ 
rieax à HoUozin^ s*enivra-Uil d'un triomphe 
prématuré y en le célébrant par ces orgueiltèasès 
tnédailles qui portaient pour exergue : « Sii^œ^ 
» paludesy aggeres^ hostes^ victu » Et en eSët^ 
«e prince étonnant, aussi inaccessible à la crainte 
qu'au découragement, avait surmonté dans ce 
rade et inculte climat la disette, les fatigues et 
toutes les rigueurs du terrible hiver de 17091 
lorsqu'il rencontra au mois de juin, devant PuU 
tawa, recueil oii se brisa sa fortune. Blessé^ 
vaincu, forcé de fuir, mais toujours plieia de 
confiance, d espérance et d'orgueil , il entra sur 
le territoire ottoman. lîefusé aux portes d'Oc^^ 
zakof, il se vit ouvrir celles de Bender, ville 
qu'il devait associer à son nom et à sa gloire. 
Il s'y présenta non conmie un prince fugitif et 
malheureux qui demandait ud refuge, mai^ 
comme un allié qui venait d*être vaineti en 
combattant un ennemi commun. 

Quoiqu'il n y eût auonne convention^, même 
tacite , entre le roi de Suède et le snUan , les 
dispoafions de la cour ottomane n'étaient pas. 
défavoraUes à Charles XII Elle voyait aveô 
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inquiétude la puissance toujouis croissante dek 
czars de Russie; et, sans oser rompre la trêve 
conclue à Garlowitz^ eHe avait autorisé sous 
main les conunandans de ses frontières à favor 
riser la révolte de Mazeppa, Les intelligences 
de ce ch^s'étendaient jusque danslaValachie 
et la Moldavie; et c'est à; ces pratiques sourdes 
et dangereuses que le czar Pierre dut attribuer 
quelque tems après les obstacles qu'il rencon-' 
tra sans les avoir prévus. Par une suite de Tad^ 
hésion tacite des ; Ottomans à la cause du roi 
de Siiède, lekban des Tart^res, que l'indépen- 
dance et l'indiscipline de ses hordes eussent 
^iàéy en cas d'événement, à excuser le$ pre* 
mières infractioiis du traité ; le khan des Tar- 
tares se serait déclaré coAtre les Russes, pour 
peu que les chances de la guerre eussent tourné 
contre eux. Mais Pierre 1 , dont Tceil vigilant 
;^oyait à la fois tous ses dangers, s*était placé 
à Azof pour observer à la fois l'ennemi conna 
et tenir en respect l'ennemi caché. La journée 
de PuUawa vint changer la politique ottomane, 
et rattacher 1^ Porte au système de paix et à 
l'exacte observation du traité vis4i-vis de la 
JB-ussie , qui avait triomphé. 

Charles XII, à Bender, ne doutait pas qu'il 
n'^iQi^t r«mpiro ottoaian contre le czw^ leuc 
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ennemi commun. Il était traité, par o^dre du 
sultim , avec tous les honneurs dus à son rang 
et à son malheur. Sa suite était composée de 
dix -huit cents hommes, tant de ceux qui 
Tavoient suivi que de ses fidèles Suédois 
échappés des mainsdes Russes pour le rej oindre ; 
et la cour ottomane , suivant son usage et sa 
magnificence ordinaires, défiray aient le roi et 
sa maison. Elle avait accordé, dès leur entrée 
sur son territoire , le traitement quotidien connu 
sous le nom de iaïm. Bientôt Charles XII eut 
à Cobstantinople un ministre publiquement re^* 
connu. D'autres agens secrets , tels que le mé- 
decin Fonséca et le Polonais Foniatowski, la 
servirent plus utilement encore. 

Mehemet*Baltadgi n'était plus dans le visi« 
rîat. Sans doute le seul nom d*époux de Saraï 
rendait sa présence incommode à son maître. 
Il fot dépouillé sans disgrâce de sa dignité, et 
Jidmmé au pachalic d'Alep. 

Tchourlùli-Ali lui succéda. Les amis de 
Charles XII parvinrent, avec des présens, à 
intéresser si vivement le premier ministre au 
^ort de rillustre fugitif, qu'il alla jusqu a dire 
à Foniatowski : « Je prendrai votre roi d'une 
)» main et mon cimeterre de l'autre, et je Iq 
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i> mènerai moi-même à Moscow avec denx 

» cent mille hommes. » 

II eût été permis à mi prince moins confiant 
encore que le roi de Suède, de croire, snr de 
si briltantes apparences, qne sons qninze jom's^ 
Tétendard sacré allait être déployé , la gaerr» 
contre la Russie proclamée, et l'armée otto« 
mane mise en marche; "taiais le czar, ayerti à 
propos, usa , pour détourner Forage; de moyens 
plus sûrs et toujours efficaces auprès de la Porte. 
Tchourlùli se lai&sa gagner; non seulement la 
guerre fut ajournée, mais le czar compta bien- 
tôt assez sur ce grand-visir pour demander que 
Mazeppa , qui avait suivi le roi de Suède , lui fût 
livré. La proposition en fut faite par Tcfaourlc^ 
au prince même qu'il parlait peu de mois avant 
de conduire avec deux cent mille hommes en 
triomphe à Moscow. L'avarice d*un grande 
visir eût peut-être consommé par la violence 
cet outrage fait aux lois de l'hospitalité, si Mar 
zepi^a, dans l'intervalle, ne fût pas mort, à 
Bender, de vieillesse et de chagrin. 

Ces coupables manœuvres étaient ignorées 
d*Âchmet. Les amis de Charles XII parvinrent 
à en faire arriver la connaissance jusqu^au-sttl- 
tan. Un Grec, auquel on donna quelque aargenf^ 
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se présenta sur le passage d^Achmet un yen- 
.djredi, à l'heure où il se rendait à la mosquée ^ 
et la natte allumée sur la tête , selon Tusage des 
supplians. A la vue de cesfèn symbolique , le 
prince arrêta sa marehe, reçut la requête y et la 
mit dans son sein pour en prendre lecture à son 
retour au sérail. Cet écrit, qui accusait le grand- 
visir, fut le premier coup porté à sa faveur. 
Bientôt Poniatowski parvint à réunir Contre 
lui la sultane mère, le kislar*aga et l'aga des 
janissaires y qui tous portaient envie et haine k 
Tchourlàll* 

Cet ministre, utile et agréable à son maître, 
eût peut-être résidé à ce choc, si un nouvel 
ennemi, plus redoutable pour lui, ne se fut 
pas joint à ses accusateurs. Tchourlùli joignait 
à beaucoup d'esprit, de finesse et de capacité, 
un jugement sûr, une éloquence persuasive et 
naturelle; car elle n'avait pas été cultivée par 
l'éducation. Sa sagacité était telle que , quoiqu'il 
ne sût pas l'arabe , et que le code de la législa* 
tion musulmane soif tout écrit dani^cette langue , 
^l décidait les questions avec une précision qui 
étonnait les ulémas les plus instruits. Toutes les 
fois qu'il présidait le divan , on venait Técouter 
f vec admiration. Doué d'une mémoire excel* 
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lente y 3 se rappelait les causes plaîdées quatre 
ans auparavant. Son esprit, toujours présent; 
renouvelaient dans les tems modernes l'éton- 
nante faculté que Fantiquité attribue à Jules- 
César; Tchourlùli répondait aux requêtes que 
deux teskiérégis lui lisaient à la fois à droite et à 
gauche ; il écoutait en même tems les plaidoyers 
qu'on soutenait devant le càdilesider, auquel il 
envoyait sa décision. Enfin, il était. tellement 
éqliitàblé qu'on a dit de lui qu*il n'avait jamais 
rendu un jugement inique. 

Mais ce grand- visir, habile, estimé et puîsf- 
sant, gouvernait Tétrange empire où, sur les 
rivages du Nil, le faible ichneumon triomphe 
du crocodile redouté. Ainsi, un jeune homme 
à peine sorti de l'enfance^ Ali-Coumourdgi, 
devenu le favori d'Achmet, renversa Tchour- 
lùli en donnant aeulement son assentiment à sa 
thute. 

Ali, dans son bas âge, avait été rencontré i 
la chasse par le «ultan Achmet II, l'oncle 
d'Achmet ÏIL Le prince, frappé de sa 
beauté, l'avait placé dans le sérail. Le nom dé 
Goumourdgi, porteur de charbon, marquait 
l'état obscur de son père, et le néant d'où le 
hasard s'était plu à le faire sortir. Achmet III| 
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4 qaîll avait également su plaire, avait fait 
d'Ali-Coumourdgi son sélictar et son favori. 
Aussi léger, aussi capricieux que la fortuné qui 
le protégeait , Ali ne pouvait pas encore de- 
mander le visiriat pour lui-même, vu son ex- 
trême jeunesse; mais sa vanité fiit flattée du 
seul plaisir de renverser un grand*-visir. 

Le vieux Tchourlùli, disgracié, demanda à 
parler à son maître. Admis devant lui, ses 
plaintes furent si hautaines et son langage si 
hardi, qu'Acbmet, indigné, saisit une masse 
d'armes pour Ten frapper : « Vous pouvez dis- 
p poser^'de ma vie, dit ie fier visir; depuis 
';b long-tems elle vous est dévouée. N'ai-je pas 
31 fait plus? ne me suis-je pas exposé à la haine 
p publique pour enrichir le trésor impérial et 
» vous servir? Punissez-m*en , si vous Yosez; 
» vous encouragerez mes successeurs. » 

Achmet, interdit, se contint, et ordonna à 
Tchourlùli de sortir. Il fut envoyé en exil 
dans Vile de Lesbos. Cinq ans de visiriat lui 
avaient concilié l'affection de la milice , qu'il 
avait eu la politique de ménager. Malgré son 
ressentiment, le sultan ne crut pas devoir, dans 
la circonstance, punir tant de hardiesse plus 
sévèrement. 
" L'émiaçnte place de Tchourliili fut donnée 
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à an homme digne de la remplir par ses vastes 
connaissances et son amour pour la justice. S^il 
eût joint à ses vettus les talens d'un guerrier, 
on n aurait pas besoin de nommer Kiuperli'^ 
Ogli-Niumaan<^Pacha pour annoncer que c'était 
un quatrième Kiuperli, un petit- fils du con* 
quérant de Candie , qui était appelé à honorer 
le visiriat. Niumann-Kiuperii , ami des Suédois , 
parce qu'il était ennemi des Russes , se mont 
tra favorable à Charles XII , et inaccessible à 
la corruption. Le parti suédois reprit courage, 
et tenta de nouveaux efforts. L'adroit et infati^ 
gable Poniatowski Se fit écouter du IHvan. Il 
lui montra les Polonais prêts à se joindre aux 
Ottomans et au^ Tartares dès qu'ils se montre* 
raient sur les frontières de la Podolie. 11 signala 
les Russes , qui i^e prolongeaient une paix per- 
fide que pour se mieux préparer à la guén'e. 
Enfin il accusa le czar de se faire des alliés 
parmi les sujets les plus suspects de la Porte^ 
parmi ces montagnards de Tancienne Epîre, 
que la même origine et là même religion dis* 
posaient à s armer pour les Russes dans roc-* 
casion. Il est vrai que le nom des Moscovites 
et de leur czar n'était pas inconnu à ces peuples 
qui, comme eux, d'origine esclavone, habitent 
}es bords de la mer Adriatique. Les Monténé- 
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grins, qui se^soavenaîeut que leurs pères, mè» 
iés avec les Albanais, avaient résisté glorieuse» 
ment aux armées d'Amurath II et de Maho« 
met II, quand ils avaient en Scanderberg & 
leur tète ; les Monténégrins, sûr la renommée ^ 
dies succès d'une peuplade de leur nation contra 
lears ennemis communs, avaient envoyé, dans 
le tems de la paix de Carlowitz, offrir leur 
alliance à la Russie. La prévoyance de Pierre I 
n'avait pas dédaigné depuis des montagnards 
dont la haine et la bravoure pouvaient deve* 
nir utiles; et, sans avoir de dessein iSxe ou de 
but présent, il avait cultivé les germes de cette 
amitié profitable. Les présens de Pi^re I avaient 
décoré les églises des Monténégrins ; ses au* 
mônes avaient été secourir les prêtres grecs 
)usque dans les cellules du mont Athos. Ainsi 
dès-lors^ tous les peuples , les uns de même ori- 
gine, les autres de lûédle religion que les 
Russes, partageaient la bienveillance de leur 
nom, Tassurance de leur amitié, l'espérance 
de leur protection en Epire , en Thessalie, dans 
la Grèce, dans la Morée. Aussi ce fut sur ces 
fondemens plus ou moins bien découverts que 
les ennemis dé Pierre I, pour joindre une 
preuve sensible aune accusation vraisemblable, 
déposèrent aux pieds du sultad une médaille 
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frappa à Amsterdam , avec cette inscription t 
« Petrus primus ^ Russo-Grœ^orum imperator.i» 
. Les yeux d'Achmet étaient dessiil^s, ^t la 
guerre devenait le vœu de son indignation, 
lorsqu'un aSront solennel vint blesser son or- 
gueil y et nationaliser chez les Ottomans le res- 
sentiment. 

Pierre I, désirant que la trêve consentie à 
Carlowitz fut prolongée de deux ans, envoya 
une ambassade à Gonstantinople. Son ministre 
arriva par mer, escorté par des vaisseaux de 
guerre. Une escadre russe entra par la mer 
Koire, navigua au milieu de ce fameux canal 
qui réunit le Pont-Euxin à la Propontide , et 
.•vint jeter l'ancre en face du sérail, dans le port 
même de Gonstantinople. Le pavillon guerrier 
des infidèles, le pavillon naval des Russes, k 
qui les sultans ne soupçonnaient pas un navire, 
paraissait sur ces mers interdites même au cook- 
merce chrétien, sur ces mers que l'orgueil et 
le fanatisme musulmans auraient presque ap- 
pelées sacrées. L'apparition d'un giaour au mi- 
lieu du harem impérial , ou au milieu des bain» 
publics, à rheure où les femmes s'y baignent, 
xi*aurait pas frappé les esprits d'une stupéfaction 
plus grande, d'une horreur plus religieuse et 
plus universelle. 
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Achmet JLII, remjfli à.la «fois de ddùleuTiet' ^'^^' 
àe colèfe^ rââQda. sur -le. t champs, son graaid*. 
visifc;; V te. ézar mon enûeibi , dît-il , e»t*il donc 
» tombé eo diémencè ? On s'arrêtefcont: seB pco-L 
» jet^ÛQÉsensés? Sans doute C6 nouvel Alexandre 
3» prétend conquérir l'univërs^; que Ton diâiîe.. 
a) ceït infidèle ! » - ...i 

Kiup^li quitta son niaitre pour aller deman*. 
der raisdn à Tambaissàdeur non-sehlemént de 
l'apparition de la flotte rujisé, maïs de sôa exis»- 
tence. « Pourquoi tous ceèvais^eanjcl, lui dit^l>> 
3» si tcm prinee est eii^paix av:ei3 imon. çûbliipa. 
» empereur? Le Foiit-Ëuxin «pt îane mè^jsafnsw 
2) issue pour vous V et le Bô^Jborelne ¥Qas est 
» point ouvert. » - :: : --'. 

En vàÎB Tainbassadeur du czar vcml^til ;ex-. 
cuser TarDàernent, en pifétextant qu'il avait ét^. 
commencé avant les négociations de.Qar|Q?5vitz,) 
et qu'on^ly a,vait poi»t îété expriïnéqii'itserait g . ^. 
arrêté ; /en ;vaîft jrepjréseritart-il <i«# s» pçr^pnn^f • 
demeurait en otages» éomiito ^^açtief 4Q$,in^n^; 
lion^ paeifiqà^sude sa'cour; on cdntitjya à^par-; 
1er de paixj, ntefc k Poste aeu disposa à déclar; 
rer la guei^^.- -^ ' ' \ . 

- hes dissipâtiQlis..d'Adbm^ IIl^ prince à la. '7*'' 
fois avide ^ prôdig-tie et festueuKravaieftt déjà 
eonsomméune partiqi(}e||7iches$e9 que Tùhoux^ 
3. .6 
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Klii ^rèH sa fàwe enber âàn&Ie ii^vwxpé^ 
ml'4 le svdtaiL ordkmua à Kiopeiii de trouver 
à» wiio^xtcéà dans de nouveaux impéts. Mais 
il fie n^UJOBtra pas en hii la même eompki-^ 
aitee xpiè tkns scm prédécesseur. Cet iotmête 
gvàMl-vésir refus» de oomplaire à sdSa msit^cm 
aux dépens de la justice, a Tchourlùli;, lui dit 
9» Aohbiet avee isipatîence, savait Jneii le» 
% moyens de nmiplir le kasna. » — . a S'il avait 
» le taïmA d'eBrichûr votre hautesse par de» 
» voies miques^ reprit resp^ctoeusemènt Kiu- 
n peiii, permettez-moi d%iioranm art sem- 
i» hhMB^ et diBpensez-m6i de l'acquérir. » 

Adonet, Uessë d'une réponse si voma^dme ^ 
déposa sur-le-champ Kîuperli. Il ne pouioà pa» 
la Vètigeastce 4c»qpa'à sévir contre im; il se 
bonia à T envoyeur à Négrepont, libnt il loi 
donnai le pàd^aliCi 
fj li^ Sfe&emet ^(BUiltadgi «éparcit sur la aeène , et 
i^feMra pour 4a seconde fois dans le visirittw 
Plus pt^edcM 0^ ptu«* dodle que K.iuperli<- 
Kiumàn, Âlelieoaet adopte sum doiile k ty»^ 
tètoeguer^ier.du sfditan;,^ se pirata aux moyen» 
de^ fournir les frais de la guare^car tpaa )es 
lâgnes avant- ctxure^rs semanifeêttèr^t dèaTar- 
irivëe-de ce nouveau grand -visir. L'ambassa^ 
dettr 4a eear, Tolstoï'^ ^t att^té, et mis mxK 
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S^pt-Toors; le khw de Crimëe eut ordre de 
se tçmr prêt à iparcher avec ses T^rtares; et 
Mehemet - Baltadgi celui de partir, et d'aller 
tqoip^attre les Russes k la tête de deux cent 
^lille Ottomans. Us furent rassemblés dans I09 
|)lai»e$ d'AndriQQple, dès les premiers jours 
du! prinliems- Mehemet dit à son ijoaitre , en 
pren^t congé de lui, et eu rççevpnt dq sa 
Vfkipi ui^ cimetoire ennchi de pierreries : «Votre 
4» Îiante3se se souviendra que j'ai ^té accpa* 
p tumé .^ me sjçrvir de la h^c^e ppur ku^ 
» du hw^ et non .du sabre pour comb^ttf^ 
w ^ç yaisjçjfi'i^Sprcer d? y0tisbien servir; m^if 
> jie irp^s si:ipp)ie de pe pas me rendre respopr 
p sa^e de r^véneoi^Qt. » (le $^lta4 «ou^it; If. 
g^ïi4^'W monlfX k cheval, ^ la méni^ra^ 
Sîamp?gpe de 17^1 ^'oi^vrit 

La Moldavie semblait d^^^tinée k ^tre I0 
Ih/^tre d^ jl^ guerrç; il 4t^t dppc utUç à la 
ÎPrt? «9e te priiM^ qui la gouvernait fijt 4^ 
y<>çé à sç(f i«i|i^êts. Le Ichan dfs Tartfure^ ^ 
^^pos^r ISfioç^?? Mauroçc^d^to, prin^ greçi 
^i p'ét^ fjeimioivs que guerrier, et fit noittr 
m^r à /sa pl^kQ^ P^étriu^ Çantiqoiirj çoftun h 1« 
99ur ottoioa^p et dws l'armée , qui s'^était itrouvii 
à;la b^^tftiUe 4p ^^9^» et j^u^bi^it depajs lo^g? 
^ms <;2(q|^]^^ple. Gantimir reçut le Qua«» 

6. 



Digitized by VjOOQ IC 



H ■'■ HISTOIRE • ' 

et lés autres màrtjites dé sa nouvelle dignité en 
récompense dé 'rattachement qn*oiï laî sup- 
îposait. • ' . ' 

^ Maïs la Valacfiîè était trop voirfne de la Mol- 
davie pour qu'il ne parût pas dangereux d'y 
laîssçr un prinice suspect; Loin de compter sur 
Gônstanfm Brancovani, qui en était hospodâr, 
fe Porte avait liefii de fe soupçonner d'intelK- 
géûce avec les Russes. La; politique ottomane 
dissimula avec lui, dansla ctainte qu'îlnedevînt 
nn ennemi déclaré; 'mais 6n proinit sous ixiaia 
nu prince Cantîmîr que les deux principautés 
seraient réunies sur sa tête , si par force ou par 
adresse il parvenait à livrer au divan Bran- 
eovanî mort ou vif. Le Valaque, averti, se 
tînt «ur ses gardes. Cantîmir devînt bientôt 
plus coupable que lui, et ôQtit secrètement' ses 

services à Pierre L 

- Brancovani, au contraire, commença dès- 
lors à craindiï^e de renconïffer dans Gantimîr 
im concurrent qili profiterait seul de leur tra*', 
bison ôommûné, par l'ascendant de son esprit J 
dié ses talens et de ses intrigues; il résolut do 
tester fidèle au sultan son premier maître, et 
fiie «s'ooCupâ plus i(Ju à tromper le czar, avec 
le^quél il avait contracté des engagemens se- 
i^l'ëts-: conduite double, fausse; fidélité bie^ 
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digne du caractère des.pi^ej^recs^lQuvfliïtt 
bientôt çomqieiit d# Qô5;dei|ît tW^trod le jpoiiii 
CoupaJ^ fçt pufli, qt te pj^j^dd^oft r^ç^rt^e»^ 

ÇajRljflfiiF.^xécutnit: tiè$ r leiîÉemètrf Mtàsfi 
qa]il ayait;fieçfl,,/ 4e; Cpt^fewyi|ppte,^^ig»rç 
jeter un; pqnt çpr Iq JJ^nabp jRPWi le :p^(^«ig^ 
de Tarmée dîijig}:^^^iE;^,,par 3p|^ 
-coju^yieiîce, .i^ gfefffl^.y4yeijfteiiJj^q^.caar ^^ 
célérer sa marche avant que le^pppt.fpt^be^if^^ 
U promettaU de ibarnjr;dfSvyî^ 
russe, et de:s'y^joifi^ ^^la tête de six iE|iilji 
Moldaves....,.^ . :r::-.rf ,/ -î' :- •.'• ..-, 

Pierre I s'avança, gft%i ,^yec çtçqt; mille 
homines, dont soiKantejin^le.^ ét^içnt .^ fe$ 
vieilles loupes ^qji^i depuif on^ ans con^bat- 
f aient le^ §nëdo/s. Maiq,;[toiat ^ompufi, qu'ils 
ét^epi, ie^ fils dq .la réj^o^fe^ oardie/par IVIa* 
zeppa ne laissèrent pas 4'^g)bfu:i>asser là inarohp 
du> G2ar. 'Le. ^rr^toirç ^osi Çj^s^qne&f njf /lui 
offrit ni.yivrfs ni ressouiie/^sri; iJrx fut oblige de 
traîner a ja su^ter^^^n.^ffiipi^e'^^esaiiuiiitipi^s 
de toute e3p^ce ;. et.cfis ^é^tt$ i po^^ ne paç 
lui oppq^er..4:69Pc^is^ ccmibattrq, ne lui 
présenterait. P9S.: moins d'obstacles à yaivcre^ 
Ce fut apfè^ be^^coup ;de fatigues, de peine^ 
et de tems, queile général CHérémétof p^né? 
tra daps l^,]^pl(jffivie. Lfs b^i^ns.ne se mon^ 
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trègœnt pas easfi d^Oïiés i ^ ' mit 'hàip^f": 
•oit «flie les ifitèll^ëiicë» dé ITâiëji^ les eùi^ 
«eut ditisës a*itttâréte, Soit' i^ letiiâtoii oito-^ 
AHttt lés éffiiâyM moins qitëlé'kâ»ifi'=#ttè9«^^1e$ 
Mididâi^s ne IbntMireAt èi ti^i^ Hi <ëdiaà^;'ët 
Gànt^i' j létàHt le nfâsqùè,' Jôi^tlit le c&Jtoi^ 
(Sa. ctàr, ftccofepàghë éënléœëiit'd'uftfe^'ofi^riéé 
d© boyardé qtfl ïié VéùaSfedî; ébiànfë IM, ^'f 
'diettibèr tifl'bàflé.' •- ^i' ;-'•'• '■■ ■ ■'• ■ •'" ' - 
•-■Cepiridant" dîx^ ifeiillë ■^KfifeséSJ ënteâSétaî eiïk 
Vàlacfeiè àuirîâ fin *'BkiiiD6vâéi,'ddtft ôû iié 
soupçonnait pas la politique versatile. Il fit , 
jpéssérà rârmée ottdritânélës vfv^el qi/il avait 
jpromis au czar. A la'tëtë dé ses Vaktqjaés, il 
ïnarclia, non pas àl^^pptn, iikais à là i^ncontre 
des troupes rdsseà.' Il lés barbéla ; lés inqaiétà » 
les attaqua dààs fetn: iàit'eiie\ et les fofrça 
d'^vàcoèr Son ïtemtoitk n : ' , ;. 

11711. - Att mflîeit die^ ftxiè cèà obSiaA^, êé^ éèé 
Ji^ges «it de feey tf«^ëft,''te ézétt^àrti^ àveô 
Sbfi arifagè'^tfrM'lfctdiriS^R^li ■^•dfesfiftës à 
èccï^r ^ai* riiistoîre tftte 'placé ■ia:téfùtièilb\e. 

Le grand-visiV hv6it en 1ë 'tferiS de pâséëf 

lé Dianùbeî iîtraînalît 'avec làf tallë «rtîHérié 

de deux cents j^èdes de éirmpàgne' èl dè'cénl 

pièceis de siège. ^ '' " ' -;-■'! ' 

Le plan dé Piètre ï 'étèdt ifc! s^enïpàfer des 
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«tagaaM de Vutméa ààionvtm ^^tl savait 
ibrmés sur le Sirette, rÎTièsre qui ooale paral- 
lèleinfiQt au Pruth jur la gaacÂie. Une partk 
^ la eavalerie rosse s'engagea. donc, soùft^la 
conduite da génial Rem; dcpis lés foiéts ^qai 
mépnéai les deux rivières; et le gënëral Jfaaaa 
ferma Tavant-garde avec l'autre ii^oitid)! et 
yr é eé d a Famiëe priueipiile- k hu distaBoe;d'a»: 
iKÎroiL deœc milles. < ^ 

lUentét il anttonça qoé les Otjknaans ardent 

IptMsé le Kniià; l'avie 4àuft iaux; 4nais le emr 

<3rdoDiia aussifAt à James de se refiiier ': :sa 

weixmte livra le passage qui aurait {m être 

dUipuilë; et le corpe' du génëtal Bieinis^ qdi 

était sur la rive droite du SFoth^ae.trpora 

coupé fm cette 'prenaère fimte^ 

. Les Ritssèsaé retiraient sur lestdivisiouqnak 

iavateat laiaiées en ' arrière y et se '' preposaieot 

.d0 ne eoinbiUIre '■ qu'établis dans umè bonÎBS 

jKmtîon. LèjgBaiid«irisBf ieis suivait) les attat» 

€|uait, uë lfiar>laîateitancahi9e;>os.>Le'Polohâf8 

'PmmtomAi et te général soédois Sparre, agenï 

4âe GbirlesiXII^ étaient auprès ide Mebemel^ 

jb lui eoQS^lIeiant> de iie . pas; en- venir aolx 

niains, mais d'envelopper, d'afiTaraer dansée 

'au 02arvei.de te forcer ainsi è se orendra Le 

«ondinitnnimliiiarLâÈ fCDcgr^t ^d'entant plus fûx 
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dei».vitt€jfrerqpi'Aji!!ewàvak}a^ ranporté. 
lies Ottomans attaquèrent avec leur bravoure 
•et leur jdéiordEre:accQÙtmitë5^ ils ne fUnent pas 
heàtm^ parce qae:le$ Ruâse8!D;'jasèjreiit.pa9s'abaîi> 
^Qii]iér.à:}èiir:pbur8inté: Les :âeiix;arkaées se 
-craignaient donc oiutuélkoient ; mais 'bieixtô( 
joelle, jdii ^andUvisir &'amoiicelay:se tiSveioppa 
•«D ieraisaa&t^ et! en ppn.: d'heures rederrà si 
étroitement le camp iiisse,.qtfilirressefnbiiaiiii 
linê^TÎlbTaaBn^éa't Mfil{Bnret empV^^ la 

-jBffsàt nà rsenfbftîfier ijpat mr.TetràndUbmerit ; les 
jseuJostibfrriàres quele> dzar tôteaiertemB-de 
'mettre eiifare hii et «es ibrmfdable&ednatais, se 
3)orQâ9NitIà!d&iaibIe&;o&yTages'et à queiqiiee 
ocangsidechèrvïacDLide firisei; •/•)/:.. 

Cependant sa'mdlheuranseatttiés setràfnrai 
^éansvîfvreé, bt Uvnéë à ioiites les berreats d< 
la faim et ,de3la'Boi£: Siic1cb> bords du* Px«rtb 
^lle âakrédiiitèà adob^iefd'eatt; des batteries 
«QUteRiie^ par iine >pàrtiei de J'tMipée' ottomaiie; 
étaieiit'4)b^éée8r8BriIa xuféiàsiàl^jàd fleuve , e 
ibudroymeiit tout <3b iqai éssa^rait d^ • appro 
tôlier. Livrés ai» déoiÉBieiU absdlav^ sessèrfé 
dans Jenr pcopo^ cainpj qin)Miiq«0qpoitiit £ 
'Bomdè Hosseydepum^PienMHle^Graniik jnsqb'ai 
denikr de ses séldals^ devaiiJ doDe.*s^'aMeiidti 
à pârir de besoial, gft.AqEeMiDirdc84fiHii.L1 
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«Qul parti qui restât était de $e faire jour , Ie3 
•armes à la maÎQ, à travers deux cent soixante 
et dix mille musHimans. Les Impériaux à Salen- 
Acemen Ta valent tenté avec autant de gloire que 
^le succès* Dans ce^ moment ;cj;i(igue) le czar 
fit venir dans ;$a tente le général Chérémétof, 
lui ordqfina de tout disposer pour attaquer le 
lendem^ à la pojnte du jour; ensuite iLcomr 
manda^u'on le laissât seul. . ^ 

Quel#événemens.se^.p]:éparaientsur.cette lîve 
4q Pfuth!. leur. attente seule justifiait le nom 
^aîaiftjEe(qu!elle portait* Sobieski y avait été deux 
fois attaqué et battu.: la fortmie allait y ense- 
.vejir pe^jt^nâtre de bien plus grandes destinées 
encore 5 et ce lieu s'appelait Valles-Trimba^ 
en moldave , la, Vallée malheureuse. 

Pendant que Charles XII aficoprai t de B.ender 
pour jouir de l'hurailiation de spii rival , et pro- 
fiter de son malheur, qui paraissait inévitable^ 
le czar montrait u;cte sécurité qail était loin 
d'avoir. Seul dans s^ tente, il souriait amèrement 
à sa mauvaise fortune; mais son ame grande et 
fière était affligée sans être abattue, Il envoyait 
dans le même moment un cpurrier.à JMoscow, 
pour ordonner aux sénateurs de. ne pii^* s'aban- 
donner au découragement ^'ils apprenaient ^ije 
leur souverain fut tombé entre^ les mains des 
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enneiiiis qu'il ôombattait , d'exatfiJMr tepî hm 
ordres qa'il pourrait être forcé d^envoyer pen- 
dant sa captivité , et de les rejeter Vils étaient 
C0iitrdires à Fintérêt de Temple rosse. Il alla 
jusqu'à les autoriser à élire un nouveau soaye^ 
tain à sa place ^ déclarant qu*il se démettait, 
pendant qu'il éfdt libre encore ^ d'un empire 
qu*il ne voulait xK)nserver que pour le bonheur 
et la gloire de ses sujets. 

Telles étaient la fermeté et!a constance de ce 
czar, qui mériterait le nom de gtand par cette 
iseule circonstance de sa vie, igiiorée cependant » 
ou oubliée de la plupart des historiens. 

Le troublé cruel de son esprit ne le tour- 
mentait pas moins d'angoisses intérieures qu^il 
s'efforçait de maîtriser : elles le firent enfin 
toinber dans une de «es convulsions habitiieiles. 

l*out le camp respectait sa solitude et laissait, 
avec un religieux respect, le tihr livré à ses 
douleurs et à lui-même. Une femme osa braver 
il^es ordres , et passant sous les toibs de sa tente, 
dont elle fit cotiper les cordages , éludant âinài 
les sentinelles ^ elle parut aux yeax de Pierre I , 
Tarracha à rhorreut de ses réflexions, **, à 
force de prières et de larmes, ellelefitcoiijiétilîr 
à lui laisser demander la paix. L'univ«rs èëît 
son nom : cetteibmtne qui , dtt-t>ri , ne stitjaiâais 
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lite, savait suîvté son épotix daiis Uè Mmps^ 
ëar lès mers, affiroiiter avéc lui k mc^t^ le CDn« 
soler dans âés peines , le secourir dans ses mala* 
die^ : c'était Catherine l'impératrice) compogno 
dé la conche , mais aussi des périls , des travaux: 
ttt de là gloire de Pierre-te-GranA 

Catherine avait ^diùgé à oorromprl^ un enuettii 
trop dif&cite à réiMté. Avouée facilement par 
le c2ar, €^lte ra^tônièla toutes se» pierrertes , les 
ducats i^'elie possédait» ainsi qne ceux <fÊ9 
pouvaient avoir tous les oïïîciers dé l'armée : elte 
«ftvojru dans le camp ennemi un bas- officier 
vdes gard^ russes | chargé des présens destinéf) 
lau gratiEd-visir et à son kiaia. Ce tribut était 
accompagné *d'une ietti^ <]e Chérémétof, qài 
proposait ia paix au nom de ^n niaittç. • 

Les présens et la lettre ^ùtit reçus au mîiieu 
•de la nuit; mais qu'elles durent s'écouter len-» 
tesBient les heures de o^te nuit terrible! Le% 
baluncer^ de Bîemiuis sont devant le gmnd-vi^r t 
d'ua côté se pèsent ces riches prësens , cet ot\ 
ces pierreries ) qui ne sont qUe le deniefr o&éii 
i Favaride pagr l'adversité. Ser<ônt-îls de qùekpïe 
poids près du triomphe inespitfré dont une 
démarche humiliante donne presque • l'assuré 
pr^age^ et la répohse da grand -visiî: n'arrive 
pas^ Le héros de Pultawa, le vainqueur de ce» 
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^édoîs quatorze; ans invincible's, Iç créateur > 
le législateur d'un peuple nouyeaA Iir4 par son 
génie de la barbarie et de robscyrité, Pierre- 
le-Grand, attend son sort d'un or^éilleux. fen- 
deur de bois pp.ui* qui |es mots dç Qivilisatipnî, 
de législatioH, sont des noms iticpniius; qui nç 
comprend que le langage de I4 Cupidité et Télo- 
quence de lor; qulite voitenfift^âlïislp czar 
et. dans ses Russes que des.ennemis vaincua ou 
prêts à rêtre,:Qùi raarchandent leur liberté 
pour ne pas tomber da»$ l'esclavage, Maî^ ce 
furent celte ignoianceet ce dédaigneux orgueil 
qui sauvèrent et le czar et son armée. 

Depuis le point .du jour les troi^s ru.s3e$ 
étaient en b^Càille, : les généraux; couraient 
de rang eo rang, inspirant aux soldats ui^e 
conBwce qu'ils n'avaient pas eux-mêmes. La 
réponse n'arrivait pas : un nouveau message 
fut envoyé au grand- visir pour le ^sommer d'ac- 
cepter sur-le-champ ou la paix ou le combat : 
p¥»a d'heures ^près lé signal fut donné , et les 
Russes m£grchèrentw Seulement alors Mehemetr 
Baltadgi fit pçier le caçar de ne pçis j^ttaquer^ 
Favertissant qu'il Qoasënt^t à u»e suspension 
d'armes. , . :.■ .^ 

Il serait injuste de n^attribuer qu'à np mépri- 
sable mptif de basse avarice I9 dçfeDnÎQâlipn 
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du grand-visir à la paix , dans Yeuttémilé où 
Tarmée russe semblait être réduite. Son inex- 
pétiencè militaire, sa timidité naturelle, et la 
crainte des chances de fortune dont ir était 
responsable, coniribùèrent à le décider. Le 
kaia Osman- Aga, plus avide que Mehemet, 
aussi neuf au métier des armes, puisque ce fut 
à la douane de Constantinopie , dont il était 
contrôleur; que le grand-visir alla le chercher 
pour en faire son lieutenant , le kaia Osman- 
Aga lui exagéra des alarmes qu'il partageait, 
et qui ne' manquaient pas de» fondement réeL 
Sept mille Ottomans avaient été tués dans le 
combat du jouir précédent, et cette perte avait 
fait une profonde impression' ^ur les soldats da 
Mefaemet. Les janissaires refusaient d'attaquer 
de nouveau de pareils ennemis, qui, réduits au 
désespoir, n'en devenaient que plus dangereux 
encore. Le grand^-visir était d'ailleurs inforpië 
qu'une nouvelle armée russe accourait des fron- 
tières de la Pologne , et que d'un autre côté 
le corps du général Rems, parvenu jusqu'au 
Danube, inquiétait les derrières de l'armée 
ottomane , et venait de surprendre la ville et 
le cbàteau de Brahilow. 

Chaffîrof, le vice-chancelier de Russie, alla 
donc traiter avec lè grand-visir. On stipula la 
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r6$tUutiop d'Azofet la dén^oUtipu ^ port d^ 
Taganrok sur la mer de Zabache. Le çzar coa* 
^njtit à tout : U refusa seulemeat de livrer te 
priuce Cantimir, transfuge que leis Ottomans 
réclamaient, et Mebemet tt'insista pas. 

La bomie foi musulmane se fit encore admirer 
dans la courte durée de cette mémorable Dego- 
cîation. Quelques Tartares aurprirent deux offi- 
ciers russes qui étaient sortis du camp pamr 
aller au fourrage, ^ ils o3iïrent h ua oda^ 
baschi de les lui veudre* Ce commandant c^ 
janissaires conduisit lui-même au grand-visir 1^ 
Tartares et lieurs prisonniers : les deux cbréti^^ 
furent réunis en liberté , et hs coupables décapir 
tés sous leurs yeux pour avoir violé Tanaistioe- 

X'arméeru^se s^loîgnait avec las bdnaout^ 
de la guerre, enseignes, déployée» et iamboui? 
battant, de ce rivage iatal qui seniblait luideyou? 
ôSrir les fourches caudines^iloiisqQeCbarlesXIÏ^ 
pjiein de Tespoir de ootul^ttre le ozar , anriFfi 
dans le camp du visir pour appneadre que Ja 
paik du Pruth venait d'être signée , et pour 
savoir son heureux rival édbappé même k.fut$ 
regards. Outiié de colère , il courut ii Jafceoie de 
Mehemet, et lui reprocha dWoir osé faire la 
paix aans h;ij tandis quie c'était pOur lui seul 
que le sultan ayail déclara h guQcre^Le^cand^ 
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visir lépoodit gravemeoit au bouUlatit roi de 
Suède, que wa sublime empereur lui avaif 
ordofioé de Qoi»ba(ttre pour le$ iutérêU de 
TTetapire otlfomau. « Tu pouvais prendre le 
» czar*et toute 8QB armée, reprit Gb^rles eu 
» fuxmur ; il dépendait de toi de Tameuer 
» eocha^ à Constantîuople. » — ce Si j'avai3^. 
3t pris le czar , répondit Mehemet en. sou-. 
m riatit avec dédain, qui donc eût gouverné se^ 
» états en sOa absence? » Charles ^ XII, hor$, 
de ini et moet dé oolàre , décrira la robe dvk 
giaod-vS^r en Fentortillant avec l'éperon dp. 
an botte. Le musulman, plus sage, dissimula, 
Iraffîront qu'il dédaigha de punir : le prince 
remonta à cheval, et retourna à Bender If 
dëaeqpoîr au fond d« coeur. 

Quoique la paii: du Pruth eût ^té «ignée par 27 n. 
kenUan, quioiqUe son a^sentimentà ce traité eû( 
été )00fi£»Qré parles réjornssan^es publiqu^Sj^ 
Mebemet-Baltadgi n'était pas sans inquiétude 
Le czar ne se pressai t|ioint de démolir TaganroH, 
ni même de livrer AâEpH Achmet III altendaif 
les clefs de rOette^pl^e^ jimporiMUe; le grandr 
TÎfiir les promettait, et ne les envoyait pas» 

Le Idian de Crimée et le parti ^u;édm 
raccusaieatbautemf^i^t : malgré la v%ilanfiie 
du pramier aûnisb» ^t de acii amîsj i»mé^ 
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moire, où sa conduite était fortement înoul- 
pée, avoit été remis dans les mains mêmes du 
sultan. Un ordre impérial mande Mehemeti 
Baltadgî à Constantinopie. Mâi«, informé du> 
mécontentement de son maître, il dB-fréra- 
son retour sous divers prétextes, et sô borna 
enfin à envoyer Bucan-Aga pour détruire ces 
impressions dangereuses, et pour justifier sa^ 
conduite qu'on soumettait à l'examen. Aohmet 
dissimula dans la crainte que Mehemet, aimé 
de ses soldats, ne les portât à la révolte, et il 
reçut le kiaia avec les démonstrations de bien* 
veillance les plus apparentes : il féleva mêine. 
à une des premièfc-es '<Aarges de ;sa cour;, 
mais en même temps il envoya - un 'ofBcien 
de confiance à Tarmée porter l'ordre à «][ous*> 
sbuf^ aga des janissaiï'es, d'investir la maison 
du grand-visir, de lui i^édemaiider teiscean iow 
pérîal, et de l'envoyer lui-même sons escorte 
à Constanfinople. Joussoiif cerna h àetnenré 
de Mehemét, et se présenta seul dévatit lui. Le. 
visir ]ouaît tranquillement aux échecs : sans 
concevoir aucun soupçon, il pria faga d'at- 
tendre que' sa partie fût' fiùié i'il li'en avoit 
|amais vu, disoit-il, de plus difficile. Joussouf 
resta spectateur , et signifia enfin à Mehemet 
Tordre dont il était porteur, mais avec la poli- 
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tesse et hs égards que les Ottomans d'un rang 

élevé observent toujours «ntr'eux. Mehemet 

obéit sans résistance : il* pria seulement qu'on 

fît parvenir au sultan ses- moyens de justificâ- 

tioQ^ DépoiÂllé du. visiriat pour la seconde 

fois , il filt relégué' ea exil à Lenmos ^ ensuite à 

Ehodeaoùil mQuriii.X)a croit sans certitude 

qu'il y fut étranglé , et que sou genre de mdrt ne 

fut caché que pour ne pas aigrir le6 esprits , car 

sa modération et son humanité lui avaient mérité 

rafFeCtion du peuple et de Tarmée* Quoi qu'il 

en soit, le sultan ne saisit .ses biens ni à son exil 

ni à sa mort : Mehemet*Baltac] ji mourut pauvre^ 

et cette remarque Tabsout du reproche dé 

cupidité et de trahison. 

; U n'eii.fut pas de. même du kîaia Osniiin- i^tâ» 
Aget^ dôollâ punition suivit do près la chut^ 
du graiidn.visir son protecteun I^è bostiwdgii- 
liacfaiv par imi drdre.â^ret du sultan, le fit 
décâpitœ« Vingt ^iiUb pièces d'or^ frappées ail 
ttâù[.mssè.ct ^ax#n t eit la bague de Ti^mpéra^ 
tdce GathéxineVironvéésidai^ lea^^offi^esdii 
kiaia ne ^priouv^nt <|Ée trop c(alil «était, le 
|^rîitd|)ai auteur de la paix du Fmlh^vet iqu'il 
méidtaitsoniSorti:' . ^J . ... • ;<v 

Peu de mois apr^V o^ tvit eixposée à là 
porte dû sérail la^létë d»*ce gnuuî^viiîri dont 
3* 7 
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Acbmet n'avait fait que différer le 4^iiâtiifiéa 

Ce ministre habile^ qn^il ré^rXrait 'encore pou 

le visiriat , en cas de re v^ers^ iuétmt pas oublie 

Lenmos. Son maître se sou^venaiti égâtemet 

de sa hardiesse et de ses talens; Le ikbx ééh 

delà xampagne dn Pmtitiît jifg^r Tbluiurliil 

désormais un homme inutile, et il. fut mis < 

jnort. ■ "' * I 

Enfin, cette mémorable 4poqiLie de Thistoiri 

ottomane fut marqàée par une dernière cat as 

trophe qui enveloppa une Camille entière, ei 

Jservit à prouver que lèspriuces^qui occâpaieâ 

le: trône ottomap, ne distinguaient pas dcM 

leur terrible justice le crime eoixmris du crin» 

admis dans la pensée. I ' i ■'-> 

Tandis que le czar emmenatt à Mdscow h 

prince de Moldavie Démétrius-dalitimir ^ èl 

qu'il > fse ' préparait à récompenser sa teahiscfa 

{iar jdes' ddnft et des dî^^nités , le prinaofi^ v^lâifol 

firanôqvam ^ait tBaâaé dbai^éidè fer&acQod^ 

tantqiople:^ poip: y cécairpix^piiniÊKniid^àMi 

pèrâdîé qne sa« dondteite ^aV^ ûésàiié^é»^ I:A 

peixie: le inalheqrelix^^raÉeovBnii^-îl : ad^ivi 

bnK.SlE^t-^TiOnr&,ii]ac^si4uétre;f^ iaqfioBBiaif 

i j accoururent pour le défendcéioQaifyotœi^àcf 

I { (ager scoi sorti Mais îljét^ÊepBdanmé dja Yfttifce : 

I > «on:v^nïabb;0rig)eaéti&t d^poi$gd«$ ddbwiEiii^ 

i 
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dansTopiDion, d'immeiises richesses; et Favî^ 
dite de tous ceux qui espéraient profiter de ses 
dépouilles ne voulait )pas être trompée. Bran- 
co vani, sa fenmie^ sèsquatre fils, furent destinés 
a mourir. Le muphti avait obtenu qu'on leur 
laisserait la vie s'ils embrassaient la religion 
musulmane. Le tableau du supplice du grand* 
duc Notâras et de sa famille, après la prise de 
Constaatinople , reparut avec toutes ses circons* 
tances les plus touchantes. Les six victlootes 
s'offrirent à la mort : trois des enfans périrent 
aous les yeux de leurs parens , sans avoir donné 
Je plus léger signe de faiblesse; mais le dernier^ 
<K>uvert du sâag de ses frères , promit d'abjurer 
aa religion, si on voulait lui laisser k vie. 
Cette pusilfainitttté ne le ssuya pas : le sultan , 
consulté, méprisa une coaveraion qu'il n'attribua 
qu'à la crainte de la mort<; et le jeune prince 
lut diécApité. Brancovami moorat ensuite , moii- 
ira&t ftisqu'au dernter momeivt la plus vive 
/dotâeaTf naa pas xle sa déplçmble destinée , 
mais de la lâcheté .de son plus jeune fils. Là 
.{ariaesase, son épouse ^^t la dqrnièire victime, 
et petit étranglée. 

Telh fn( la scèna terrible dont le sinistre 
jehà/boaa des 8épt<-Toufs fut 'le théâtre en 171a. 
C^ lie» de.aang en devient plus fameux; le 

7- 



Digitized by VjOOQ IC 



zoo 



I7I2, 



^ 



HISTOIRE 

supplice daprinceBrancoyanî eide S£i, famille ] 
a laissé chez les Ottomans eux-inémes un tel 
souvenir d'horreur et de compassion, qu'ih 
semblent avoir oublié que leur sultan Othman II 
y fut mis à mort, et qu'ils parlent encore dt 
prince grec quand ils montrent les murs exté^: 
rieurs des Sept-Tours aitt étrangers. 
' Cependant, àMehemet-Ëaltadgi, avait suc- 
cédé Joussouf, Taga des janissaires qui Tavail 
arrêté, et à qui les sceaux de Tempire avaieni 
été confiés par intérim; Sa fortune était aussî 
extraordinaire que celle de ses prédécesseurs < 
non pas aux yeux des Ottomans ni des grandi 
de l'empire, mais à ceux des nations de l'Eu* 
rppe chez lesquelles un simple baltadji ou m 
obscur coumoardgi ne gouverne pas souvent la 
]ëtat& JoussQu£,né sur les frontières russes, en- 
îjeyé à six ans avec toute sa fannUe, avait éti 
yimàa à \m ]smssmrQ. \ La seconde, personne de 
Temjâre était ^dono J'esdàve d'un ^az// des sol* 
tans; et il était parvenu, d'emplois en emplois 
jPjixgrades du:sérailet au rang dé grand- vistr 
^li-^Coumourdgi plaçait ce fantôme dans Ji 
visiriat avant de s'y établir lui-même, et la k 
prescrite à; Jdussbuf était d'apposer le sceai 
impérial aux Volontés du favori. A son arrivée 
Jqasçouf trouva le parti russe protégé secipète 
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ment |>ar AU 3 et ilse déélara ouvertement pour 
lui; aussi, Foniatouski étant venu le complî-* 
meuter; « Chrétien, lui dit-îl, je t'avertis qu'à 
»la première intrigue que tu trameras, je te 
» ferai jeter dans la mer, une pierre au, cou. » 
Le czar, rassuré, retardait l'exécution du 
traité du Pruth et l'évacuation de la Pologne , 
que ses troupes occupaient malgré ses pro-* 
messes. Le sultan, trompé, Tignoraît; averti 
de nouveau par les agens de Charles XII, et 
plus sûrement encore par un aga qu'il envoya 
sur lés lieux, Acfamet découvrit que Pierre I 
ne cherchait qxn'k gagner du temps. Dans son 
indignation , il voulut sur - le - champ faire 
étrangler le grand-«visir , et fit de nouveau 
enfermer 9 aux Sept-Tours, les ambassadeurs 
russes : le chemin de cette prison d'état comment 
çait à leur être aussi connu que celui du séraiL 
La guerre fht déclarée ime seconde fois: Jous^ 
souf fut déposé. Une ambassade solennelle du 
du roi Auguste, le protégé du czar , venue de 
Pologne , fut arrêtée et retenue prisonnière , 
sans qu'on lui permît d'entrer dans Andri- 
nople, oii le sultan avait marqué le rendez- 
vous de l'armée; il s'y était transporté lui-même» 
pour en diriger la marche et les mouvement 
Poniatouski> délivré de la crainte de Joussouf j^ 
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avait repris ses manœuvres : elles étaient plus 
actives et plus encouragées que jamais. 

La cause d^un prince aussi brave , aussi 
extraordinaire que Gkarles XII, ne pouvait 
être embrassée qu'avec enthousiasme. La gloire 
de son nom , le bruit de ses exploits et de ses 
revers, étaient parvenus dans l'intérieur du se- 
rait Curdisca , la sultane Validé , prenait plaisir 
à entendre le récit de ses belles actions. Son 
admiration pour le roi de Suède allait jus- 
qu'à i)e plus l'appeler que son lion : n Quand 
» voulez -vous donc, disait -elle quelquefois 
V au sultan, son fils, aider mon lion à dévorer 
B le czar? » 

« Mon très-pui^nt et très-magnifique fils, 
» écrivait-elle à l'illustre réfiigié de Bender, 
» vous que j'aitne plus que mon âme, mon 
» très - heureux empereur m'a dît en par* 
» lant de vous : S'il plait à Dieu, je le servirai 
» au-delà de ses désirs; avant peu, je le mettrai 
j» en é(at dé terrasser tous ses ennemis. Mon 
» âme , les yeux de ma tête , n'ayez donc auatin 
» chagrinw » 

Mais lès espérances du roi de Suède furent 
encore déçues; toutes ces dispositions bieu- 
veillantes furent sans effet ; tout ce grand ap^ 
pareil devint inutile. Le vice-chç^ucelier CfeaÎP 
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&of et le JBime Chëréraëtof 5 ambassadeurs du 
Gzar à la Porte,' promirent, en son nom, que 
les troapesrâsses évacueroi^nt k Pologne, et 
k paik fat de nouveau ec^Brmée* 

ITne cause cachée avait dissipé cet orage. 
AU-'Gouinoufdgi projetait de pins vastes de^ 
seins que de disputer des déserts à Pierre^e*^ 
Grand; niai» il en ajournait l'^écution pour 
YépQqfge .prochaine , où son â^ kui permettrait 
d pccuper lui-même le visiri^t 0n nouveau 
sio^ukcre sivait, par ses soins, remplacé 
Jou^souf, et aux mômes conditions* C'était 
SolimannPacha, homme san» oaractère, sans 
génie, sans vices, mais sans autres vertus que 
la douqeiJMT et la bonté, et qui, comme son 
prédécesseur, n était appelé qu'à prétw son 
nom aux actes de k toute-puissanoe 4àKercée 
réellement par AH-Coumonrdgi. 

Il entrait dans k politique de ce jeune am** 
bîtieuit , que. k Porte ne f&t ni ralliée , ui 
Tennraiie des Russes. Il ne voulait pas non 
plus qu'im hàto aussi hœomniode que Char* 
les XII demeurât plus long-temps sur le ter- 
ritoire ottoman. La présence de ce prince à 
Bender ha pouvait pas manquer d'inquiéter 
le csiir, sans utilité pour k cour ottomane, 
puisque Charles XII demandait toujours do 
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Vargent et une aftnée. Spn tetoUr dans" ses 
£tats y au contraire , asaurmt xm allié qae 
quelques secours d'argent mettraijent en posi- 
tion d'attaquer ou rçik tjBiw en respect l'eBh 
neoii qu'on ne voulait pa$ avoir ^ur les bras, 
lors dç l'e&^ÇujtioQ des desseins qui se mé* 
ditaient 

. Mais il se trouva plus aisé de £iire dire 
à Charles XII de partir que de l'y forcer. II 
demaïKla mille bourses pour son voyage , une 
escorte de idx mille hommes, et le paiement 
de ^ses dettes. Le sultan consentit à tout, éf 
même, au lieu de mille bourses, il en fît déli- 
vrer douze cents. Alors le roi de Suède^ qui ne 
voulait pas renoncer à l'espoir d'arnïer reïrijpire 
ottoman contre le czar, déclara •&>rmeliemen( 
qu'il ne partirait pas. L'escorte était réglée, 
l'argent reçu : en vain le khan des Tartares et le 
pacha de Bender, qui s'intéressaient vivemenl 
au sort de Charles XII, l'exhbrtèrent-ils à se 
soqmettre à la volonté du sultan. Ils ne purent 
jien gagner sur cet esprit si inflexible quan^ 
il avait une fois pris une détermination. 

Aohmet III, d'abord étonné, s'irrita ensuite 
d'im^ si étrange obstination. On vit le maîtn 
absolu d'un empire immense, et de tant d( 
wUieys d'iwTOme^. asseoibler spo divan pom 
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sI^ssAirer qu'il avait Ije droit de faire sortir de 
chez lui par force un prince chrétien fugitif» 
qu'il prc^geait^ qu*il nounissait, «t qui relu- 
s^t de partir aprè9 Tavoir soleimeUement 
promis. La générosité muwliuane avait besoin 
4e savoir que ce n 4tait pas violer les lois de 
rhospitalité, et que les princes de TEnropa 
n'accuseraient pas un sultan de violence et d*in- 
pistice envers un roi malheureux. 

L'ordne fiit enfin donné da faire partir le 
|oi de Suède, ou de Tamener mort on vif 
à Andrinople. Ce bizarre^héros, à qui il appar* 
tenait d'ennqbiir l'extravagance, se J5t assiéger 
dans sa maison de Bender par dix mille janis- 
saires on Tartares. Sans daigner considérer 
le danger de k résistance, il ne voulut voir 
que Ja honte de céder. Il soutint et xepbu^sa 
plusieurs assauts , et après avoir vu incendier 
sa maison , l'avoir défendue pied à pied, et 
de chambre en chambre, après avoir fait 
tuer presque tous ses fidèles Suédois, qui 
ne se battaient que pour lui obéir, il jeta son 
épée ev^ l'air pour ne pas la rendre, et tomba 
vivant entre les mains des janissaires, qui 
aimant son caractère généreux, admirant sa 
yaleur insensée, ne voulurent pas tuer le 
prinoe qu'ils appelaient plus par amitié que 
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par dérision, Demirbath^ rlK)mme k la té(e 

do fer. 

Précëdé du bruit, ou «i J'en vei|t , de la' 
gloire de son combisit, oit il 'avoit tué de sa- 
main piti» de vingt musiilmans , Charles XII 
escorté ^ désarmé , enfermé dani^ un chàlriôt> 
couvert, était amené à Andi^nopléw Le divan 
voulait le rdéguer dans une ile de TArchipel;^ 
cependant il ittt conduit danft un ehâteàti voi^ 
su, appelé Demirtash, et même il obtint 
bientôt après, quoiqu'avec quelipwT' peine , 
d'être transféré à Demotica. i ^ » r. 

Mais son tfaaïm de cinq c^nts é<^Mpar jour 
lui fut retranché; on lui fournit sêuleménf 
avec abopdance lès vivres dotit Isa suite et 
lui-même Avaient besoin. «Avertisse roi dé 
i) Suède, disait Ali * Coumourfgî' au grand- 
ie visir Soliman, qu'il est le mattre de restei? 
» à Demotica toute sa vie; avants qu'il soit 
» un an, je veux qu'il demande lut-tuême à 
jï s'en aller* » 

La cour ottomane changeai dô fiik^ {>tesque 
aussitôt après l'attivée de Chatléfi^ ^11 dans 
le voisinage d'Ansb'inople ; lé mùphti fut dé-- 
pos^ ^ le khan des Tartâres eûlé à Rhodes , le 
pacha de Bender relégué dans une île de 
r Archipel Soliman pacha sortit du visiriat 
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pour céder la place à Ibraiiiiti*MoUàli , simple 
leventi à ravènement d'Aohmet III âu tirône^ 
et devenu rapidement capitaitie dd vaisseau^ 
capit^n-^pacha , et enfia grandf^v&ir. 

On attribua ces chan^emeâs à llinfinenGê. 
du parti suédois, que soutenait en «ecret le 
comte des Alleurs, ambassadeur de France; 
mais ils furent plutôt FeiTet du plan politique 
qu'AIi-Coumourdgi continuait à préparer d^ 
loin. Les démarches du comte des AUeurs et 
du parti suédois n'eurent d'autres résultats que 
d'adoucir un peu le sort de Charles XII. Cepen- 
dant l'espoir ne l'abandonna pas encore , mais 
bientôt il le perdit pour jamais. 

Le grand-visir Ibrahim , fier , brave , mais 
sans adresse dans le caractère 5 n'en eut pas 
moins l'ambition de se soustraire à la dépen- 
dance du favori dont il était la créature. La 
gueiTC avec la Russie lui sembla utile à ses 
vues secrètes , et , pour la provoquer, il eut le 
dessein de se concerter avec le roi de Suède 
et l'ambassadeur de France. Dans cette inten- 
tion il forma un camp près de Demotica , et 
s'en approchant sous ce prétexte , il fit dire à 
Charles XII de venir le trouver. Ce prince 
d'autant plus altier qu'il était plus malheureux^ 
feignit d'être malade, et au lieu d'aller en 
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personne ironvet le grand-visfr , il lui envoya 
son chancelier Muller. La conférence n'eut 
aucpnes suites. Ibrahim-Mollah , peu de jours 
après, ayant pn^osé h guen-e contre la Russie^ 
malgré l'avis d'Ali-Comourdgî , fut étranglé 
entre les deux portes. Ce jeune favori , qui 
depuis long-temps exerçait l'autorité de grand- 
visir y en prit enfin le titre de l'aveu de son ' 
maître. Charles XII, certain de ne rien obtenir 
de lui, se décida à partir, et quitta le territoire 
ottoman. 
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LIVRE XVIU. 

Invasion de la Morée par les Ottomans. — Guerre dt 
Hongrie. — Bataille de Péterwaradin. — Défaite 
et Mort d^Âli-Couniourdgi. — Victoire du prince 
Eugène de Savoie. — ' Siège et prise de Témeswar. 
♦— AticW-Ali, grand -visir. — • Siège de Belgrade 

Îar le prince Eugène. — Batsdlle de Belgrade. — 
défaite des Ottomans. — Paix de Passarowitz. — 
Germes des mécontentemens contre Achmet III. 
— Visiriat d'Ibrahim. — Ambassade de Mehemet-- 
Effendi à la cour de France. — Etablissement dé 
imprimerie à Constantinople. — Révolution en 
Perse. — Irruptian des Aghusms shah Tbamas et 
Thamas Kouli - Kan. — Déclaration de guerre de 
Thamas Kouli-Kan au sultan. — Etonnement de 
la. Porte. -^ Tableau de la cour ottomane à cette 
épocjuCk — Fêtes que donnait et recevait Achmet IIL 
— : Fêtes des Tulipes; Palais des Tulipes. — Révolte 
de lySo. — * Déposition d' Achmet III. — Son 
caiactèrcf. '* 



ÀiKsi le sultan Âchmiet III, ou joutât le i7<4î 
4iv«ii de Goii9ltlMi<ïiiople) dirigé par des femmes 
on d^ favoris sans talens, avait laissé échap« 
per Tocoasiion de réparer toutes ses pertes^; 
det recouvrer toutes ses conquêtes $ et l'Europe 
la lui avait pSerte pendanyt dou29e. années* Il 
Kvpi^U que la pais de Carlowitz^ en faisant 
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connaître à Tempire ottoman la force de set 
ennemis avait ôté à son gonv^tiement tonte 
idée d'ambition, on plutôt sa léthargie avait 
ses causes dans la vénalité de quelques hommes 
que Tor des puissances chrétiennes stipendiait , 
et dans Tignorance volontaire où le défaut 
d'agens extérieurs tenait alors le sultan et 
ses ministres sur les événemens qui occupaient 
FEurope. 

On vit la Porte-Ottomane ne connaître 
le roi de Suède que quand il fut vaincu à 
Pultawa, et ne le secourir que lorsqu'il 
n^'eut plus d'armée. On vit le sultan et son divan 
s'obstinera ne pas croire que les Hongrois et les 
Transilvainsy mal accoutumés au joug, ne 
demandaient qu'à être protégés pour se ré vbl- 
ter avec plus de succès que jamais contre 
l'Autriche dont les forces étaient dissémûiées 
sur les bords du Rhin , en Bavière , dans l'Ita- 
Ue , en Espagne et en Flandre. Ce fut lorsqne 
ks traités d'Utrebht, dé l^cOlÂdt et de Bâde 
eurent donné % Ppmptrettt' id'AHeûiâgne^ f en^ 
tière faonlttf de /CoulMiir \w inéùùaîefos daOB 
le devoir, et de>faireiM)iftr€fir«es aitnées dans 
aep provineei loÉig^tempt sanei '4i)tëtii^^ <piA^ 
met m prit une attitude guerrière, et arma 
$ur terre et sur TOdr. Bn x 7 tô , ùêiA t^isseauM 
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jda. guêtre », j^t .soûi^te; galèiw ^f^aiKoBlèreol 
^sous Jes w^ir^ ^ capitan-paçha G^aiama*Çog- . 
^a, ie àignemçQpss^m: de Mjq^^o;]!! prtp,.Tr,Qij8 
Mwéesj ùfpis^t^fi^K CQnt mille hommes, furent 
^:assambiée§ ei^^iuéme temps : l'une alla cou- 
vrir, les frontières de Hongrie ; l'autre resta 
fia corps de réserve dans les plaines d'Ândri- 
nople; la. troisième fut destinée à Texpédition 
secrète que le sultan qu plutôt Ali-CoumoUrdgi 
projetait 

. La cour de Vienne s'inquiéta; Malte même 
;ie mit en défense ; Venise ^ule restait ^aps 
la sécurité j. lo^ue le grand-visir. manda le 
Jl>sdle André Ijl^mmo,. et lui déclara que la 
JPorte voulait recouvrer la Morée. L'ambas- 
sadeur vémtien.iUt envoya pdiçmnier dansup 
.4e»o)]iâtpaux des DardiWQlJ^^, ^.la flçtte otto** 
;J»a'ne.mi^àl|tKoikf .; , 
. ^ Jérôme Sl#]^inp , {{irAy éditeur général , jx'or 
ivait 4jue i^^/jt^ j^ommes. pour d(^fendr9 
toute la presqu'il^^jî] «jies «jeta dans Çoiçinth?*^ 
Kapott :de j^q^asi^ , . ^alvçisie ^ Modon et le 
,<^eaa. d^l^Jq|^4^.Lfifm|èQ 
fiu hu^t y ffss^Ji]^, e> c«^?e g<»lèfiÇ5 quijrQçuïet|it 
PQW renfort :q»^9raft.jï^tîjai#^?.,i«éw^ ,8* 
jB^noj»^t;ii3f.,g^ai^wde^ î^^ T^^s ^taiwt 
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que Delpltmo espètsât op[io6er an débai^€^ 
ment dès Ottomans; nfeis Giamma-Coggia, 
un dés plus habiles hommes de mer qu'ib 
aieat eas/sut éviter tout combat naval; cstf 
il craignait que le nombre ne suppléât pa» 
sur sa flotte à rinexpériencé des matelots prfe 
à la hâte comme au hasard : il tourna la pr^ 
qu*ile, et débarqua soixante et dixfitiitib com« 
battans que commandait le grand- visit. 

Gorinthe ouvrit ses portes à Coumourdgî 
pendant que lé capitân-^pacha s'emparait de Na- 
poli de Remanie ; et toutes les places êe là, 
Moréené tardèrent pas à subir ietnême sort. 
L'intolérance religieuse des Vénitiens cathtl- 
Kques rômâittô , vis-à^vîs déshabitaks chrétietiii 
grecs, n- inspirait à Ceux-ci aucun attàctièmeM 
^pour un gouvernement dont Tésprit étàWff^* 
sécuteur; et dans le choix de^']^dtti:^§Vlëi 
Grecs préi&àient presc^c le '7^lg^ musiàflÀiaii 
^qu'ïïs connàiâaielitl ëilk loi^ de^VédttieiQai^ 
'n'avaient pds su se • faire Amét. ! ^ ^ r J ^ ^j 

Dans ses dàtngers, la république ié^ôigpMi 
•l^empetèur €h^lesr VI, garant^ du tWRtë «è 
-Carlov^tîs dont PibVa^ôn ' dë'fa Mdrée éttft 
'toe infradtîoti ittïanîftsfè r^ prînCé^ sfgnâ^'nne 
^Élttance oflteùsiVe left défensive, et fit oflÈrfr^ïi 
^Itàn sa ttédi^oh^ avee ïnenàcés^è l^ai^: 
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rer la guerre en cas de iiàfus. La Porte s^rft- 
tendait à cette démarche ; et déjà les fortifi- 
cations de yémeswar étaient réparées et la 
place était mise en état de défense , lorst^u'o^ 
apprit à Conistantinopte que trois corp^ d'ar- 
mées se rassem})laient en Uongrici , et que le 
prince Eugène, le vainqueur de Zenta, en était 
le général en cfaeEr Aussitôt, malgré l'opposition 
de l'uléraa qui désapprouvait la guerre couimo 
étant injuste, les queues de cheval furent 
arborées à la porte . du sér^l. Fxécédé d un 
fetfa que le muphti u'osa pas refuser, et 
d un manifeste oii le divan s'effiDrça de prour^ 
ver que l!infractiOn de Ja trêve ne devait 
pas lui être imputée ^.Ali^-Gcmmourdgiarinvà 
à Belgrade , et entra, ^n, Hongrie à la tête da 
cent cinquante faille JMlusulmans. • : • ' «a 

Jeu^e, pl?é^omptueux 9 . sans expérience/ 
mais , non, pa^ sans capacité et sans: courage^* 
le bouillant grapd-yîsy: croyait pouvoir liiépri^ 
se][ soi^ ennemi p^ree qa'il le, haïssait, ne voyant 
en lui, qu'un chi;étien : nmis dans. toute L'àrméé. 
ottoDptanfl^ riïn|nrud?nt jFavori! dlAchn^etiétaît" 
le seul qui ne Voulût pas se isou venir delà 
défaite de Zenta-, ^ 

Le prince Eugène et Âli marchèrent au-' 
devant l'ub diei Fautre aveo im égal/désir d'en; 
3. « 
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venir aux mams. L*armëe impëriale passa 
le Danube) et Larmée ottomane la Save. Le 
, comte Jeaij Paifi , à la tête d*une avant- 
gaix]^> de qoatee mille hommes ^ fut attaqué 
par un GOpps^d^ dix mille spahis auxquels il 
échappa à- la faveur d'un défilé^ a vaut qu'ils 
eussent trou^' le temps de l'envelopper : cet 
engagement eu^ lieu prèë du bourg de Gario-^ 
wita» Le jeunp^ comte de Bremier y fut fail 
prisounieip, et le hasard plaça ainsi te théâfre^ 
desi ptûmièrés hostilités» dans le lieu même ovt 
la dpinière. paix avait été conclue dix-sept 
an& ^ùparayantv 

i Psès de Bëterwaradin étaient d'anciennes 
%nes.q^i avaient^ servivan comte Gaprara, eo 
i&Q^^i contre^ Iç^' mêmes- ennemis : le prince 
Eugène occupàitcettê position. Le grand-visir 
yintJ'a6si^«rdôn& c^<»mpretira[n<Slié: sûrs de 
ne pas être. débordés, puisqu'un mtoais ap* 
puyaitileiir/fiaqagattefe^) et que des bauteuré 
tfcàsr.escacpéea protégeaient leur* diwtey le^ 
bnpéviâux sortir^^at >dd* leurs retranebemenSy 
eiiaMaqaècenti^ La^ cavalerie et Tûfanterie de 
llaib; gauche ^ formée en* - bataille hors "de* leurs^ 
lignes avaient déjà enfoncé Ténnemi , ci pri^ 
uno faaÉtéiie^idfS iéanôn 8ou$ la conduite dut 
priilceidei;Wg;4eiaimrg4 mais l'aile droite fôr- 
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tét de débéudier en 'colonnes par les ou* - 
vertures des vieilles lignes de Caprara, était 
gênée et i-étardée dtos son déveloJ)p'émeni 
Les OWomans, couverts par des retranche- 
mens qu'ife avaient fait^ en une ùMt, ri'eurétit 
pas plutôt aperçu <îeS têtes de colotanes , qu'ils 
sortirettt en poos§arit dfes ci4S'é]5biivantables, et 
les àttaquëreilt a vâril qu'elles se fussent étendue^; 
et formé^V Les janissaire» vinrent tomber 
cominè U'ntorrerif slit lefi^e (jrà 
ils repoussèrent les Impériaux d^ns'lés lîgiies^ 
cl emportèrent lé premier rtti^aiîchèïnéht ; ils 
s'avancèrent jusqu'au second. Les feld-^mai'é- 
chaux' Lâtiken^ et WaHetfslte vënâîèriï d- être 
tîiés. Lèif MttSùîm&É^Vimoîîè&X ne fiaretft arré»- 
tes qtiè {Jéj^ lé's efforts et Fîtrtrépiditëdû'dgîg^^ 
comtedeBèntieval,c(uî d^^Vâft biëhtèl'clfkigëi' 
deréligSôii et de<îrapèauxi'' . ' . • 

Btthtiêtal, resté av€?fe vingt-^ditif h^èitttte* 
de soÉi régiment V blë^é' a« bds-V^trë/ (fnà 
teôup' dê^ lance;' dôntia le' téiîî]fwl aft piHihè 
Bhgéiiè* de' vwr' ki màlr et de* le ir^rèK 
Lës'janlèséfifeS'prôtaîént le' flotte *^leliif tôtir^ 
le odMtë* Falfi'aadôu'rlit'de^ W gSûcfibé* l4 
dWifÉf aVeic deux tafillë^ ^jfeet^âi^V 'îét ' chargea 
les Ottiiàiaris q[ûi se • croy^ëôt 'déjS îrfoôiphâtift 

Ii'mfilHle^ie-alléÙbiatïde' qùi^vk^MêêÊt '^miûgM 

8. 
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>e défendre l'eprit roflfeasîy^ ; la r^erve s'î 
vança. Les M^isulmaas riépoassës^de toutes par 
mirept eux-mêmes le désordre dans leurs rang 
^t le canon de Péter'vv;aradin qui les foudroj 
changea leqr retraite e]> déroute. Les vainqueui 
ne les poursuivaieiit q^e pour les empêche 
de serftJUer. Gottpioprdgi, xpyant fuir les jani 
sai^s, se ^^i);Jtl^ tétede^sa garde, et charge 
li^i^même l^s Ipipériaux^ Abandonaé par k 
siens, il coiidbattit corps à corps, et reçut deu 
blessures mortelles qui ne , l'eiiipêehèrent ps 
iféchapper aux ennemis, et de parvenir jui 
-qu,'à Carlowitz.. 

Le camp, ottopian fiit Kvré au pillage;! 
ientç d\A^\ fiijt r^&^rvée en, partage au princ 
Ëugèner: ^eptcinqu^aiolte drapeaux , cinq queue 
de»:cheyaj,.ui^ :énorme quantité (Jfi bombes 
de grenades, de n^prliez^ et de pièces de ca 
^pn^^p]aâlbe|'eIlt^t)p^ l^-iBaiios 4es yainqueun 
Les Imperiam^[ re^tQyçnttf'pis jours ,#ur } 
phamp de bataille couver^ des, cadavres à,{ 
six mille Ottpinaaa^j'çaf la victoire ;de Péter 
^ar^cMo fii^t :pn(5pr^; pjjus^ glorieuse que saxi 
^laate/La|>ertf!,n^ÉPiP; était presque égale vu h 
jl^mbre^; :9ia>s* |^^4érpute fuj- ^i^s^^i )K)9teu» 
qpe ^s èiçites fureftt ; ijrpppytantes. Ali-Coii- 
Q^i^jocdgi :Kiotu:ut 1^ l^udemâîa :ia.^h^u^ foX h 
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<flernier sentiment qui s'éteignît en lui ; car' 
-^a vie fut terminée par l'acte de cruauté le 
plus fanatique et le moiïls généreux : il fît 
massacrer le jeune comté de Breriner, son 
prisonnier, qu'il avait acheté cent mille flo- 
rins. « Que ce chîen' ne me survive pas,' 
» s'éèria en mourant ce féroce Ottoman, ef 
» plût à Dieu que je pusse exterminer tous' 
» ces giaurs avec lui ! » 

Le prince Eugène profita de la consternation 
èi'à^^ Musulmans pour aller mettre le siège devant 
Témeswar. Seize régîmens dé cavalerie' et' 
dix bataillons d'infanterie sous les ordres du 
prince de Wirtemberg et du comte de Palfi, 
cernèrent la place, pendant que le reste de 
Tarmée impériale s'en approchait. 

Ce boulevard de la Haute-Hongrie qui donnée 
son nom à une des plus riches provinces 
de la monarchie autrichienne connue so^is le 
nomdeBannat,est situé dans une vaste pi line ^ 
et défendue par un marais dont les eauj; 
sont amenées dans les fossés qui entourent la 
ville. Ses casernes , ses magasins sont casema- 
tes aujourd'hui; Occupé alors par les Ottomans, 
Témeswar offrait les moyens de résistance que 
toute leur connaissance de la défense dès places 
Jetir permettait d'employer; leur patience, leuj^ 
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$ph,rîé té • leur courage n'étaient pas les moindre 
çbsjtacleç que leurs ennemis eurent à vaincre ei 

I l'assiégiB^nt. 4-CCoutumés depui3 plusieurs siècles 

à attac^^er , les Musulrnans se contentaient di 
réparer Jes brèches des villes dont ils s'em 
paraient. Leur çjéroute devant Vienne avai 
^ marqué l'époque où, forcés de reculer de placi 

en place , ils avaient senti la nécessité de cher- 
cher hors de leur génie naturel les moyens d< 
re,tarder les progrès de leur vainqueur. Jusque 
là tout leur système dans Tart de se fortifier 
était de construire des murailles droites ^ 
et den flanquer les angles de tourillons rond: 
ou à faces, selon le modèle des vill/es greçqueî 
4' Asie ou d'Europe , leurs premières conquêtes 
Ils imaginèrent ensuite la païapqiie, espèce dou- 
vrage dont on les crpjt inventeurs, quoique 
la figure s'en retrouve sur la cplonue Trajane 
Ces châteaux, de bois étaicîïit .çonjstfuijts avec 
des pieux fort durs , plantés l}ien avant dan: 
la terre , entrelacés de branchages. Des troui 
étaient pratiqués à travers ce rempart, et lais- 
saient passage au feu ^ç la mousqueterie. G'es 
ainsi qu'étaient fortifiés Sigeth, Ccjnisa et Té 
mcswar. Dans Iqs marais ; ces palissades, liée; 
svec de^ fascine^, de la terre et des poutres 
étaient d'une bonne défense , et le canon m 
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ies dëtruisait pas aisément. Tel était l'art de 
k défense des places chez les Ottomans jus- 
qa'en 1693, que ringénîeiir Cornaro, connu 
par le siège de Candie et celui de Belgrade, 
tomba entre leurs mains ^ et devint leur Vau- 
ban. Gomaro , en amenant à travers la ville 
les eaux de la riviète dé Beeâs^ avait mis Té- 
raeswar en état d'être défendu ^ quand le prince 
Eugène vint Tassiéger eh i7i6« 

Une palanque couvrait un des faid>ourgs^ 
plus considérable à lui seul que la ville mémej. 
Les Ottomans , selon leur coutume qui fait 
conaster le grand moyen de défense dans 
des sorties vigoureuse^ bien ou mal ordonnées , 
avaient été déjà repoussés plusieurs fois , lors- 
qu'ils épronvèt^ntûnécfaéô encore plasfujQeste. 
Douze nulle Spahis ou TaHares , portant en 
croupe si^ cents janissaires d'élite et des sacs 
de riz , de farine, de biscuit et de poudre, dont 
ia garnison commençait à tnanquer , essayèrent 
de se jeter dans Témesvcrar. 

Vingt mille Tartares devaient ^ par une 
fausse attaque . combinée avec une sortie gé^^ 
nérale, favoriser l'entrée de ce secotùrs. La 
prince Eugène, averti, fit échouer ce graùd 
dessein. Il attaqua à l'improviste les Musul- 
mans à leur sortie de la ville y peodftitt la fausse 
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attaque et ceux mêmes du convoi ; il leur 

tua quatre mille hommes , et donna l'assaut le 

lendemain. 

Les Impériaux emportèrent la palan que : elle 
leur coûta six cents hommes tués et treize 
cents blessés. La résistance n'en était pas con- 
tinuée- avec moins d'opiniâtreté. La saison 
avançait; le- prince Eugène songeait à lever 
le siège , et à se retirer lorsque les assiégés 
arborèrent le drapeau blanc , capitulèrent, et 
sortirent au nombre de douze mille aveo les 
honneurs de la guerre. 

La campagne suivante s'annonça de part et 
d'autre par les plus formidables préparati&. Une 
foule de princes et de volontaires allemands^ 
et même françds allèrent joindre l'armée de 
Hongrie pour combattre avec le vainqueur de 
Zeula et de Péterwaradin qui eut bientôt cent 
quarante mille hommes soms les arraeis. 

D'un autre c0té, la Porte ottomane fit des 
efiTorts extraordinaires, quoiqu'elle eût pour 
surcroît de malheurs un ennemi de plus : le 
fléau de la peste se joignit à celui de la guerre. 
Le sultan n'osait pas retourner dans sa capi- 
tale; les membres du divan et Tiiléma qui 
s'étaient opposés aux hostilités, répétaient 
qu'une guerre injuste devait avoir des suites 
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Ifanestes. Là Fraucé, dont l'întërêt ëtaît d'oc^ 
Guper les forces de l'empereur d'Allemagne ,' 
promettait mie diversion qu'elle ne voulait 
pas entreprendre; mais elle répandait For 
dans le divan , et la continuation delà guerre 
y ftit résolue. 

Le visiriat était vacant; Atschi-AK, pacha 
de Belgrade ,* fut nommé pour le remplir, 
Ali, plein dé prudence , de valeur et de pé-» 
nétration , se présentait avec d'autres qualités 
que Coumdurdgi, son prédécesseur; et n'ayant 
pas osé refuser, dans des circonstances si crî-^' 
tiques, un honneur qu'il était loin de recher-^ 
cher, il ne songea plus qu'à s'en montrer 
digne. . 

La volonté d'Achmet était que ses armées 
de terre et de mer vengeassent les affronts de la 
campagne dernière en s'emparant de Corfoui 
d'oii elles avaient été repoussées, et en recou-f 
vrant Témeswar qu'elles venaient de perdre. 

Mais le grand-'visir sentait qu'avant d'atta^ 
quer il allait avoir à se défendre. Belgrade", 
dont il était gouverneur, était la première 
place menacée. Atschî-AIi ne doutait pas' 
qu'au premier moment elle ne fût investie, 
par les' Impériaux, et tous ses soins furent 
employés à les prévenir; 
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Belgrade) cette ville si célèbre pour avcnr 
été le but constant des plus formidables efibrts, 
prise et reprise tour-à-tour depuis deux siècles 
par les Impériaux et par les Ottomans , allait 
donc étred^endue avec le même courage, mais 
attaquée avec une science , une -habileté. Une 
témérité t<nite nouvelle. 

Le prince Eugène jeta des ponts sur le Da- 
nube, le passa avec toute son armée, et 
embrassa d'une longue circonvallatlon Tespace 
qui s* étend du fleuve à la Save. Belgrade 
ainsi renfermée dans l'étroite langue de terre 
dont elle occupe l'extrémité, attendait avec con- 
fiance son salut de toutes les forces ottomanes 
qui arrivaient pour se signaler par sa déli- 
vrance. 

L'armée du grand-visir parut sur les hau- 
teurs de Cruscha qui commandaient le camp 
des assiégeans , et vint garnir cet amphithéâtre 
avec cent cinquante mille honames dont les 
armes étincelantes, les brillantes couleurs dans 
leurs vêtemens, la contenance fière, jusqu au 
désordre et aux cris tumultueux , présentaient 
à la fois le plus beau, le plus uiobile et le 
plus imposant des spectacles. 

Les Impériaux se trouvaient conUne à Pé- 
terwaradin assiégés dans leur camp* Kârtil^ 
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lerie du grand- visir, placée avantageusement^ 
faisait un feu plongeant surrarmëe a3siégeante. 
Trente mille hommes enfermés daiis Belgrade 
ajoutaient au terrible effet des batteries de 
Cruscha celui de leurs remparts, et le prince 
Eugène ne repondait que par un feu, dirigé 
de bas en haut. Les Ottomans poussaient chaque 
nuit leurs travaux, et plaçaient de IVtiUerie 
jusqu'à la portée du mousquet des lîgnpa de 
Farmée impériale : ils ne voulaiept rien moins 
que livrer Tassant au camp resserré ept^e 
la forteresse et Tarmée du grand-yi^ir^ la 
Save à gauche et le Danube à droite. Tout 
autre que le prince Eugène aurait fr^ttii de 
cette position critique ; mais il opposait k 
un danger imminent, son couregei sa pré- 
voyance , sa présence d'esprit , et sa réputa- 
tion, sur laquelle tous ses soldats. se reposaient 
avec confiance : aussi ce fut ^yec sécurité et 
avec ardeur qu'ils reçurent Tpr^ire de se for- 
mel: en colonne^ , et de sortir dj^ leur camp 
retranché pour attaquer au point du jour* 

Les Musulmans, qui se gardent toujours m^l^ 
ne furent avertis que par Tapparitio^ d'une 
tête de colonne qui s'égara et tqmba daiils un 
poste de janissaires. Accroupis autour dp leurs 
feux, leurs longues pipes ^ la bouclée» ils.nes'at- 
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tendaient pas plus à être surpris que les Impériaux 
à les surprendre : ils coururent à leurs armés 
qui étaient posées à terre , firent une décharge 
mal assurée , et lâchèrent le pied en poussant 
des cris d'alerte ou plutôt d'effroi. Ce signal 
d'alarme répété par les échos des montagnes 
Jeta la confusion dans le camp du grand- 
visir: les fiiyards s'embarrassant les uns les 
autres dans les cordages de leurs tentes, se 
heurtaient, s'entrepoussaient, couraient çà et 
là tout troublés et presque éperdus; ils ne 
se rallièrent que derrière les Spahis et les Tar- 
tares qui, déjà montés à cheval, et formés, 
donnèrent aux fantassins le temps de se recon* 
naître et de revenir au combat 

Les Impériaux jetèrent sur-le-champ dans 
les retrànchemens des fascines et des gabions 
qui ouvrîtent Une route à leur cavalerie. La 
droite avançait toujours; un brouillard épais 
empêchait qu'on ne se distinguât à dix pas ; 
!l se dissipa tôùt-à-coup. Un vide restait 
entre la droite et le centre des Impériaux 
qui n'avait pas avancé parallèlement. Les Otto- 
mans se jetèrent en foule dans cet intervalle. Le 
prince Eugène était perdu s^il n'eût pas fait 
sur-le-champ avancer sa seconde ligne pour 
rétablir son front ; il chargea lui-même à la têto 
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des voloataifçs, parmi lesquels se trouvaient 
encorq, comme à.SaiDt-Gothard et à Candie, uq 
grand noml^re de princes et des^jgpeurs fran-j 
çais. I^es Ottpipans jejetés Hors de leurs retran-* 
chemens , chargés , culbutés par Tefiort simul- 
tané des Iixipériaux , furent enfoncés de. toutes 
parts; poursuivis jusqi^es sur les hauteurs, ils 
abandonnèrent toutes leurs , batteries , et au 
bout de cinq hpnres de combat:, toute; cette 
multitude A au nombre de ce,At (Hnquante mille 
hommes ^ disparut devant trente-cinq mille, Le 
camp.fut trouvé désert; il présentait l'aspect 
d'ane^. grande ville pleine de richesses et de 
munitions de toutes. e;spèces que ses habitans 
auraiçpt quittée «aux première^ .«secousses d\ixn 
treml^tlen^nt de terre. /;• i o, . 

Le butin qui échut aux vainqueurs fut im- 
mense^ en tapis de Perse ou des Indes ^ en, 
porcelaines , en bêtes de somme ; au point^ 
que trçis chameaux, se vendaient pour ..un^, 
florin^ Jan^ais les Impériaux n'avaient enlevé 
de si |i^ombreux trophées: on comptait cent, 
trente-une pièces.de canon de bronze, trente 
mortiers qui Ui^qaievi des bombes djs deux 
cents pçsant^ vingt nulle boulets, trois mille 
^e,xiaj^Gs,^sif cents ^arils de poudre^ cincpuiAute- 
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deux drapeaux, neuf queues de cheval, nn 
grand tambour des jâuissaïres^ une grande 
timbale desspabîs, enfiii là téntè du grand- 
visir qui fut encoire réseirrée en partagé an 
prince Eugèhé. 

Cette célèbre bataille de Belgrade coûta 
aux Ottomans plus de dix mille homiile^ fuéis, 
trois mille faits prisonniers: elle entratna la 
reddition de là place. Lé pabhà qtli commân-- 
dàit refusait' dh se rendre; mais, sur la me- 
nace qu'il n^y aurait pas de dapitulation s'il 
n'ouvfafit pas sur-le-cbanïp lè^ portés de Bel- 
grade à une antiée victorieuse , lé pacba vît 
fa gartiîson se soulever dànti^é lui et reridi-è 
éllé-nifrrne Ik Vflfe âabà02r, Mëhâdlâ', Ôertièh- 
dria suivirent l'exemple de Belgrîàdè. lie grand- 
vfeit" rallia à'peitfe trente nïille Uoiinmessôus 
les faufs dé Nissà. Atbmet IIIs effifa^é de 
cîetfè défaite, déposa Atischi-A!lî , et' envoya 
dfeinandéi: là paît à la cour dë^Vïèniïè: 

Eei^négôCTatiotisVo'tiVtîréhtéù ïylS; sbiisla 
médiation; de riAaiglétèrire et de ik'Hbllandé. 
ta Porté ^rétendft^ d'abbrd exchite' lèfe Vëûïi 
liens du traitai mais le ^iiïéé Erf^èiiè etigeà 
nt)ff-i5eWéttielit qll'ife y fuséàirt 'cdîùpriè^^ ihais 
qtié lii Mbréiô lettr fàt^rehchier il dètàandi 
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tque la Servie , la BosDÎe , et la partie de 
la Valacbie qui s'étend depuis la Moldâwa 
jusqu'au Niester, fiissent cédées à l'empereur, 
et enfin que le prince Ragostki lui fût livré. 

Achmet entra en fureur en se voyant imposer 
des lois sii dures; il- jura dé ne point souscrire 
a une paix aussi flëtrissantè^. Les préparatifs 
de guerre se recommençaient avec plus d'ac- 
tivité que jamais; Les Impériaux, fiers de leuts 
sucoès et de là réputation dô leurs armes , sa- 
vaient que la colère dti strltari n'était qùè les 
faibles étinc^tes d'tm feu qui* manquait d'^Ii- 
mens, lorsqu'uiïe-diversion inattendue sauva les 
Ottomans des faasardsd'une lutte devenue trop 
inégale. Le rotd^E^a^ne, PWlrppe V, con- 
cilié par le fameux Albérâni, déclara la guerre 
à l'empereur Charles VI , et lé* força de son- 
gea défendre l'^Italie. La côur de Vienne se 
relâch<a de ses^rétentiotis, ^là, paix fot pro- 
posée sur des bases plus modérées. 

Le lieu choisi pour les conférences fut Pas- 
sarowitz , petit bourg de la Servie situé sur 
la Morawa^ Banni les' plénipotentiaires, on re- 
marquait Mdbemet-^Efifendi que }à: cotïr de 
France reçut peu dp temps après comme 
ambassadeur extraordinaire; et, piârmî les mi- 
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iiistres médiateurs, lord Worthley, le mari dm 
la célèbre milady Monta guë. 

La pai^. de Passarowitz ne fut pas aussi 
préjudiciable aux Ottomans qu'çlle aurait pu 
l'être; ils conservèrent fia Morée, mais ils 
perdirent Belgrade et Témes^yar. Le Dauulfe 
deyint la barrière de l'empire ; :et ;au jieu des 
monts Crapacks, citadelle; naturelle et presip 
que. inexpugnable, il ftUut^^ siîr la rive droite 
du fleuve, fortifier Nissa, Widîn^^ Jïiccjpofo 
et Sophia^.saxi^ .lesc(ueHes «u vainqueur n'mt 
trouvé désorn^ais d'obstacles <|ae: lé Bafc^n^ 
}es ajj.ciews.r4wo«ts H^niu^, entre fe J2|aûikbe «t 
k capitale des sultans* , . i . ;;i..i ..^^ 
'^.JQettp paix |dqat^ les Musulus^s ^illçs ;cbi3^ 
ti.^np. ,av|aieut. uu ég^l. besoin ,.,ft; prçâ^ue:^ 
é^?j?,4^^^F^^^/*^¥^viQ d&, t04j^ l^SitémQÎ^Qage^ 
Ue ^1^,, ]i>i^yeiilajuxîe ^et de. V&îni^i^ . Le» Véai:^ 
jiÇjû^^jpoyr plaire^u .çu}tap,jjui,^ijn^tici ltÉs.e 
et les brillantes çHrpfîuçJious^^rilidustiîie euco* 
prenne, lui eûyoyèrQutl^&plus beliesgla0e3.de 
i^ntif luanuikc^urqs f ,^t Venise. ét^t. alors l'ai*, 
tçjier le plus.reçiOBûmé de <5es chefs^'œuViîQ 
des. arts. Achm^t, pour les placer, fit cons- 
truire le kioak {oagiufiqtie connu sous le nom 
d'Ain.esle-Cavak, ou ï^iôBk des Miroita. 
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Pa*-orguetl ou par une sttîte de cette bonne 
foi musulmane qui traite en àmîs et en frétés 
lès peti{>les qa elle ne combat pins, le Grand- 
Sbigneur envoya â'^Vfenne nue» ambassade 
ffûntt apurer l'empereur d^Allema^e dé soft 
amîfti&/L|?s l^ééend m^gniti^àés que l'envoyé 
offrit à Charles VI fiirettt tti0itid ifemaf^ôable* 
qpié ks marquiez dretStimB^ tt d amitié qnii fat 
ëkàt^éâë témoîgn\?r ^fentiellement aupriûôe 
Etigè6é;il lui ptësétfta au" nomdie âonlifiidttfé 
êéxkX sttpei*bes chev&ux airabeis, un cîtti^tejftô 
ot i»il t«#banr *^ GfHiidf^vîsir dés CbréUenif 
» !ttî dîfll, itaôn sublimé Citipéreui' estimé 
» ta' Vâiéùr et* la. sagesse; ît dcfetre toû ârrii- 
i» tii^ , et t^enVoie des marques de ïa sîgnné 

* dans les présens symboliques que' je f offre 
». de sa part. Le cimeterre est J'emblêmc^de 
p ton întréj^idité dans les sièges et ,dan§. 1(^ 
» combats ; le turban marque l'étendre ds 
» ton génie, rla profondeur de tes <iç§§giRç;^ 
j>.et ta pmdeBce danslle.xécutioav Je te^^I^r 
3»' cite de ia gloire qa^ ta as ^^éxitée ^4n$ 
1^ 1^9 deux decnièr^a catapagiies;, tki.as;vaincu 

• les 'ahaëes ottpmqnes où l*.on vqit 4Hib.>M 
)» belle dieipUtié ^ qtii ont^stic' les aùt^s ^natiom 
^ rav^fitâge d&nbnibre, et qdî ne sontèeiu-: 

3- V 9 
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» ppaiées que de soldats braves et d officier 
^ expérimentes. » 

Ne retrouve- t*oD pas dans cet hommage I< 
caractère de vanité naïve et con6ante qui 
chez les Ottomans, pouvait depuis plusieur 
$iècle$ porter le nom d'orgueil^ et qdi, pom 
ne plus. être çn proportion avec léurigiQi» 
"et )$Ur puissance. passées, ne les abalidon 
l^çrà cependant pas tant qu'ils cons^rveronl 
y làomde ifation? Certeiiils pouvaient purlei 
du courage individuel de leurs soldais, maij 
tH>u pas dç la discipline et de la; beUei oi^^onh 
nance de leurs armées devant les vainqi^eurs 
de Salankemea , de Zenta , de*^eterwaradin 
et de Belgrade ; devant le piînoe Eugène , 
lesPalfi.,les Wirtemberg , les Heister et les 
Bonneval. 

^ Mais si lès Ottomans montrèrent à la paix de 
Pâssarow^itz^ leur fierté héréditaire, ils firent 
ëdlater également leur foi religiè^usé et lè^r fidé- 
Iftë au malheur. Noh-^eulementrls refusèrent de 
ftvrei* lé prince Ràgostkî , mais ils lui donnèrent 
klm et à céa^Ê dfes Hongrois et deis Ti^àriiil- 
vmuB quilles suivirent, ui» asile hodorâb]é,à 
Aadoito!;près :de Salomque; là, ils lui assî* 
go^mtvmthf^ffi de qm* piastces par jotir;, 
.; Ç^pepdâot Gi^ejpsû^ que leisjMrmée&dQcpi^^^ 
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ragées voyaient avec plaisir était le sujet des 
murmures de tous Jes vrais musulmans.. L'idée 
de savoir les mosquées de Belgrade et de; 
T«mfiswar iihaqgées en églises chrétiennes 
révoltait la multitude. Le muphti s'était refusé 
à consacrer par un fëtfa les négociations :,il 
avait été déposé et envoyé aux Dardanelles. 
Le peuple ne voyait dans £ta punition qu'une 
yengeanœ exercée par la puissance sur une 
YÎctime dont tout le crinie était de réclamer 
pour rbonneur de l'empire que la paix allait 
avilir ; sa conclusion 4ont les suites utiles 
éçb^tppaient à l'imprévoyance du plus grand 
nombre versait le mépris sur le règne d'Ach- 
met III j. comme sa vie indolente , voluptueuse 
et eff^inée le versait sur son caractère. Il 
préférait aux soins de son empire l'oisif et 
joûjtnialier plaisir de contempler les glaces de 
Venise dont il ornait se&, kioaks, l'or qu'il 
accuomlah dans .les chambres du kasna, la 
culture des fleurs, ses tulipes^ et, ses. ros- 
signols élevés daqs des vplières dont les 
tj^eillis étaient dorés , et dont il écoutait, au 
sein de la fainéantise 9 les chants mélodieux, 
.y elle , était l'opinion honteuse établie sur 
^chi^et III , lorsqu'un germe de haine 
jiaquit contre lui d'un malheur qu'il pouvait 

9- 
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ne pas prévoir , mais qu'il aorait dû réparer* 
Le feu prit à Constantînople dans le quar- 
tier dès JriiEs : avant que les seicours fussent 
arrivés et employés utilemeot, les flammes 
gagnèi-ent avec tant de violence <Ju*il fut im- 
possible de les arrêter, et plus d'uû <!|fuart de 
la ville fat dëvdré par rettibrasement. Une 
foule d^ artisans, de marchaiids et hïêttie de 
riches h/ibifans, réduils efi quelques heljres 
à la misère, assiégèrent lëséraîl de fetiW jïteintes 
et de leurs murmtires. Achrfirt ifèfti&à à'écou- 
ter les réclamations de tant de ïiialheiirenx ^> 
et il eut rîrtiprév^ôyancè de île pas craindre 
leur désespoir. Astchî-Pachâ n'était pltis dans 
le visiriat ; il avait été remplacé par le caï* 
macan Ibrahim , Vîéiltard inscMiciàtlt , ^olup- 
ideux coiiime isôn maître, et qdi avait l'in- 
ddiéûce et lia moliésse d\i sibarif e Smeiidride ; 
jnais cet bothmtf êflfëminé rie ibah^uait ni de 
vues ni de bbniies intentions; cd fut lui qui 
envoya à cetïè époque de 1721, uilé aiiï- 
bassade solennelle au roi Louis XV. 

Mehemet'Effendî, celui qui avait négocié la 
paix de Passorowîtz, fut chargé de cette mis- 
sion importante. Le prétexte était la remise 
authentique du Saint-Sépulcre en faveur de^ 
Chrétiens latins; mais le motif secret était Tes- 
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péranco d'engager le roi d]e France à ordonner 
aux galères de la Religion de cesser leiif s courses, 
et de ne plusiqquîéter le commerce pttoma^. Les 
sultans et leursminîslres expluspoijir ainsi dire du 
continent européen , par leurs habitudes et par 
Fesprît de leur religion, ignoraient pncore l'éten- 
due #oa les bornes de la puissance des princes 
chrétiens entre eux; ils ne sa valent pas que l'ordre 
de Malte avait les rois de la chrétienté pour pro- 
<ectettrs, $ans en connaitrp aucun pour maître. 
Les ambassadeurs de Venise et de Vienne soup- 
çonnèrent à la missioi^ de IVf ehemet-ESèndi lyi 
autro motiFquele prétexte apparent, et ils tâ- 
chèrent de traverser les négociations du pk'ui- 
potentiaire , quelles que fussent ses instructioijs. 
secrètes. Maïs ce qu'il venait demai)der était 
au-dessus ^de |^ bienvel^nce du roi très* 
chrétien. • 

Cependant la séjour de Rf ehemet-Effendi à 
.Paris aurait pu avçir rinflupace la plus vasjle 
,sur l'esprit , le génie, les mœurs , les préjugés 
et rigaorance de la nation ptto/nane. Cet am- 
bassadeur fit d'ingéniey:ses observations, éc/^ivit 
■ même un journal curieux de son voyage , rap- 
porta des présens à son /naître , et entre autres 
les plans des châteaux et des j,ardins de Versailles 
et de Marly, que le sultan imita sans goût dans 
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ses maisons de plaisance. Saïd-Efiendi , fils de 
Mehemet , qui avait accompagné son père, vit 
à Paris, et admirales effets, tout nouveaux ^our 
lui, de Fart utile qui multiplie la pensée, et qui 
n'en est pas moins un bienfait de l'industrie et 
dû génie, quoiqu'il répande le mensongç comme 
la vérité , et la science comme les erreurs. 6aïd- 
ËSendi rapporta dans sa patrie des modèles de 
caractères d'imprimerie, qu'il fit imiter à Cons- 
tantinople. Bientôt il s'associa le renégat Ibra- 
him, surnommé depuis Basmadgy(yimpnmeur); 
et tous deux obtinrent dû grand-visir Ibrahim 
et du muphti, la permission authentique d'impri- 
mer tous les livres qui traiteraient de la langue 
arabe , de Thistoire ou des sciences, en exceptait 
solennellement les livres de religion.Quatre per- 
sonnages les plus (MRinguésderempire par leurs 
lumières fiirent créés inspecteurs ^e riiiiprimerie 
impériale, qui fiit établie, en 1726 j dans la* 
vallée de Kilathana. Qui peut réfuser et son 
intérêt et ses éloges à cette triple alliance d'un 
sultan , d'un grand- visir et d'tm muphti , soute- 
nant le' flambeau qui allait dissiper les ténèbres 
oii la nation ottomane restait plongée , quand 
des torrens de lumières étaient versés sur le 
reste de l'Europe! 

Mais ne perdons pas de vuôqpe la plus noble 
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vcdonté d'un souverain , et surtout d'un despote ; 
ne lie pas son successeur. Abbas II avait èon- 
sentî , sur lé conseil du voyageur Chardin ,. à 
faire venir des ouvriers à Ispahan pour établir 
une imprimerie dans la capitale de la Perse. 
Son fils et son successeur refusa de favoriser 
cette fondation. Ainsi, ^toutesles nations musul- 
manes, les seuls Ottomans acquéraient la gloire 
de voiries sciences et les études protégées chez 
eux par une imprimerie nationale. Un respect 
religieux assiura que, le coran , la sunna , les lois 
et oracles Ai priô^phète, tous les livres delà lé- 
gislation civile, émanée de ces sources sacrées, 
seraient exclusivement réservés aux mains 6^h 
èffendis ou des musulmans pieux , qui se faisaient 
les uns un devoir, lès autres une profession' de 
lès transcrire ; mais, sous fes auspices du gouver- 
nement, par la munificence de Saïd-Efiendi, et 
par les soins du renégat Ibrahim Basmadgy, leis 
presses nouvelles firent paraître un Dictionnaire 
arabe-turc , un Traité des guerres maritimes 
des Ottomans; une Histoire de l'irruption dé» 
"Aghuans, et de leur gâwre avec les Persans"; 
une Histoire des Indes occidentales; une His- 
toire de Tamerlani une Histoire de TEgyptfe 
ancienne et moderne; un Traité sur la boussole; 
des Tables chronologiques ; des Annales ottd^ 
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manjBS ; les Annales (Je Rascid - Effea^dî , qaj 
y ont jusqu'en lysfr, et où $a trouve Iç Journal 
^esYpyagejde ramb^^^s^^cjeiîr Ûjeberaet-Effendi; 
enfin f. une Histoire des guerres de Bosnie. Tous 
ces ouvrages qui mériteut d'être signalés daps ]es 
annalejs ottomançs, parce q^ils inontrent quQlieq 
étaient dès-lors la nature etréleiiduç^des connais** 
sançes physiques, géographiques et historiques 
gu avait acquises ce pei^ple bien moi^ léplair^ 
qu'il n'aurait pu l'ptire, mai^ biep ipqii^s igno^r 
rant qu'on ne lecr<)it commanéinent, puisque 
les nalipns ét^rangères lui vffu^piitj «W ^e^ ter 
xnoîgiiages suspects, priç^qi^p toutes Ijss notions 
des sciences humaines. 

Pendant que ce n^émprablei établissement, 
qui pouvait produire une révplutÎQn régénér^'^ 
trice dans l'Empire, e](i éckîrant tous les esprits , 
«'élevait à Constantinople, ufte secousse poli* 
tiguë renversait la monarchiç 4e$ Sophis; les 
|>lus belles provinces .de la Perse passaient sous 
Ja dpmin^tÎQn ottomane ; et ççs çonquçles, faites 
.au ijioni d'Achmet IJIjj^^ pendaBjt qWU restait oi* 
seuseiuent au fond^^^^s palais ou dans ses 
jardins j ces conquête^ qui surpjassaîwt tpu^ ce 
que l'ambition des Soliman, àsi% Séliiîfi ^ d^ 
Amural^i , eût osé espérer , a^ai^nt placeur au- 
dessus de ces sultans le prince lf> moiïvs bellir 



\ 
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fBeus: ; mais les dédbiremens de la Fer^e > qni 
avaient ouvert des ville* et des pro^inc4:s aax 
Ottomans, enfantèrent, au milieu de leurs cod* 
Tulsions, qa homme extraordinaire qni les ex- 
pulsa. Il faiit dire comiiient ces conquêtes rapi-» 
dément acquises, et plus rapidement perdues , 
mireiit le comble au mécontentement des peu- 
ples soumis à Achmet, et furent ainsi la cause , 
{pi détetmioa $a déposition et sa chute. p 

Depuis IsmaU) fondateur da la dynastie des 
Sophis, la Per^ avait compte onze souverains 
sur le ti:ôue de ses rois. Schah-Hussein , (ils im« 
bécila de Schah-SoUman, prince exécrd, acheva 
les malheurs de son pays, que son père avait 
CQmmenoé3«Les Aghuanssont un peuple origi^ 
naire duShirvan, province située entre la mer 
Caspiemoie et leamonts Caucase, peuple vaincu 
que Tamerlan avait transféré dans le Candahar, 
sur les confins de l!Inde, après Tavoir subjugué. 
Cette nation, ficare, belliqueuse, endurcie à la 
fatigue , adroite à tirer de Tare et à manier un 
cheval, accl)utumée à vivre sons des tentes* 
aossi amoureuse de l'indépendance que lesTar- 
tares, se révolta contre Schah * Hussein. Les 
Aghuans mirent à leur Icte un homme de leur 
iribo, connu dau& Tbistoire des usurpateurs 
heureux, sons le nom de Mir-Viïs. Il s'empara 
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/de la principauté de Caiuidhar*Mabtilôûd[, son 
fils et son luccessetir^ arracha le Hazaraïet'le 
Kirman à la mouarchie persanne; et, aidé des 
Lesquîs , peuples de Circassîe , qui se joignirent 
aux Aghuans, il vint mettre le siège devant 
Ispahan, força Schah-Hussein de lui donner sa 
^ fille en mariage , et de lui abandonner le trône 

de Ferse par une abdication forcée. 
^ Mais le prince Thapaas , un des fils d'Hussein , 
était sorti de la ville assiégée , et âoiitenait à 
main armée les droits dont la faiblesse de son 
père ne pouvait pas le dépouiller. Pendant qu'il 
^''^* disputait pied à pied soi» héritage à Mahmoud, 

tour à tour vainqueur et vaincu, celui-ci tomba 
en démence, et fut massacré en 1725 par les 
Aghuans eux-mêmes, qui lui donnèrent pont 
successeur AschrafF son cousin, prince auquel 
la politique ordonna d'abord des actes de barba- 
rie pour s'affermir sur le trône , mais qui , plus 
studieux qtie guerrier, songea à se faire aimei 
et à faireoublierauxPersansrhorreurqaelem 
inspirait le nom des Aghuans. 

Pendant la lutte des usurpateurs avec le prince 
Thamas , les. Ottomans et les Russes avaient en- 
vàlii , chacun de leur côté, le territoire persan. 
Le czarPierre s'était eniparé-du Shirvan et do 
Mazanderan, du Ghilan et de tontes les côtes 
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de la mer Caspienne. Les généraux d* Achmet 
avaient pris Téflis et toute la Géorgie, Erîvati, 
Nascîvan et Taurîs, avec lés provinces qui eh 
dépendent; tandis qu'Achmet, pàcha de Bag- 
dad , s'était saisi d*Amadan et du pays deTostar, 
autrefois connu sous le nom dé Susiane, Schah- 
Thamas avait proposé au czar de lui abandon- 
ner ses conquêtes , sous la condition que les 
armes russes l'aideraient à chasser les Aghuans. 
Maïs Pierre-le-Grand mourutsur ces entrefaites, 
et Tharnas n'obtint de la Russie que de faibles 
secours. AscHraff , qui n'en était devenu que 
plus puissant , proposa un traité de paix à la 
Porte ottomane , que la révolte des l)eys d'E- 
gypte disposa à ne rien refuser, ^usurpateur 
Aghuan fut reconnu roi de Perse en 1 726 : à ce 
prix , la Géorgie, et l'Arménie furent déclarées 
provinces de l'empire des sultans. 

Un seul homme fit changer en peu de jours 
ia fortune d'Aschraff, et attaqua le vain appui 
qui , sous le nom de traité , soutenait les con- 
quêtes précaires et la grandeur éphémère dont 
lesOttomanss'énorgueillissaienttrop tôt. Nadir, 
fils d'un pasteur du Khorazan , a3^ant volé , 
à l'âge de dix-huât ans, cinq cents brebis à 
son- père, acheta un cheval et des armes, 
et alla se réunir à une Irotipe de voleurs qui 
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in testaient 1& grand désert daCoiiestap, etcel 
qui est appelé Cria-Tousion la Mer d^Se^. If ai 
devint leur chef, et ce fut à la ^te de sept ( 
Luit cofits de ces brigands qu'il vint dans la vil 
de Casbin offrir ses services au prince THatnî 
Le fils de Schah-Hussein, aux prises avec 
mauvaise fortune , reçut Nadir comme un ^Uj 
envoyé de Dieu, et le fit son grand-visir ^ 
otemadeubleL L'aventurier prit rhuipble ne 
dH Esclaçe de Thamas^ de Thaiîias Kouli-3K.M 
Avec le secours des Russes, que rimpérçitrî 
Anne epvoya, il se mesura avec Asohraff , 
chassa d'Ispabân , le poursuivit ^ le saisit , et 
fitécorçher vif. 

L*esclave de Thanjas replaça ^on maître^ 
le Irone, et envoya demander en son nom, 
sullaa Achmet , la restitution des provint 
cédées. L'ambassadeur d'AaGhraff n'avait \ 
encore quitté Constantinpple, oii venait de 
jnrer lâ paix. 

A cette nouvelle déclaration de guerre , 1 
ionnement, la confusion, le m^contenlenu 
SLiccédèrent ^aux transports de joie, aux reyes 
f^loire dont la Porte s'était enivrée. Une par 
des armées victorieuses était déjà licenciée 
dispersée. Les murmures devinrent universe 
on accusait le grand-visir et le sultan lui-mêm 
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lesâiig ^^ttotn^tiavait donaëlfé inàtiieJtoent versé 
jiottr ses conquêtes qu'on allait perdre ; enfin , 
les plariireâ^des malheureux indendics , aux? 
^éilëfif'Ac^iB^t dontinuait a se i|ax)ntrerÎDsen« 
sible , achevèrent de disposer tous les esprits a 
larébçl^ioa, 

. Mai^ le^. piurmures étaîei>t encore sourds; 
Ciblait dai^s la fan^e des rues de la papitale que 
se formaienl les élémens impurs qui devaient 
bientôt s'élever en trombe formidable, etdcraser 
sotis son poids le m^tre injuste et fkiblê assis sur 
te trotte dés Ô:imdîilifeindigtrés.. 

k HppréàhB d-un tet danger, ^Ue'feîàait 
Fiinpili tient et àVeugie Achtiiet III ? tjùte faisait 
le gtafid-Vikh" qtti gotlX'^ï'hâitisôusson n*ih? Le 
vieil* Ibtdhto,insonciaiit et Voluptueux eoaimé 
$oiï maître, dont il vehàit d'époiiSeif unfc dt* 
filles, s'occtipait présque'idx:dtrsivent(?Bt àfaire 
tilltivér Stoûs Jàeé yeiix un pdrtèrire ihimenscdé 
tulipes dans sa maison depfeisancesîtuée^tir te 
canal au-delà de Beôhfsktasdh. C'était là , e''<itaîi - 
dans ces cîrconstancfes qu'il donnait au snî'lâà 
ces fêtes ùoctumes , aussi fitstiieusesque hvkàtreSj 
011 ces pàttètt-es étaient illuminés déniillHîrsdfe 
petites lampes de cristal, contenues' date 'le oài- 
Kde des fleurs; divertissement d'un genrè âUssi 
coûteux ^e uouveau., dont le souvenir ikt 



■| 
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consacnré depms sons le nom de Lalé^Tschiri 
gany^ illumination ou fête des tulipes , pt qi 
valut à la maison de campagne d'Ibrahim , 
nom de Tschiragany -- Yallissy ^ .Pdais d 
Tulipes. 1 I • , 

Achmet et son grand- visir étaient ioîn; c 
penser que le brillant théâtre de ces pluérî 
spectacles était miné par un volcan : f éruptîc 
se fit en lySo. 

Il fallait me réponse à Fambassadeur c 
Schah-Thamas, ou plutôt de Thomas Koul 
Kh^l^ qui menaçait ei^ son npmr Ibrahïu^, |>j 
fdible|s&e de caractère et par p^arçsse d'espri 
a^raj[t préféré la cession honteuse de^ non vell 
cpnquêtes au bruit des armes et ^u soin d'ui 
guerre incertaine, ; le sultan ihii-même, ne l'aura 
pas. désavouée. La.ccainte de ruléina^ des jani 
spires et du peuple décida le vieux Ihrahifm 
accepter fièrement la déclaration hostile d 
rambassadeur de Perse;. Pour accorder l'orgue 
liational qu'il soutenait et Pa varice d'Achmi 
qu'il ne yoqlait pas alarmer, le grand visir ét£ 
blit le bedead^ ou l'impôt sur lesniarchondisei 
l\e;sspurçe désastreuse, qui n «avait j:nndis él 
employée sans; daogex. M^isl^ suUan vivait di 
çjaré qu'il ne voulait pas ^ue le5 ticsors qu' 



Digitized by VjOOQ IC 



DE L'EMPIRE; OTTOMAN. p43 

tenait accumiilés dans, le siéx^il' sisrvissent en 
rien dux frais de ,1a, guerre. ; . . 
. On publia, pour exciter reDtJ^aùsiasme, que 
le grand-seigneur marcherait lui-même- à la tête 
de rarmëe. En efiet le retidez-vou6 des troupes 
fol^ indiqué à Scut^r]. d'A§ie. Ael^met et tous les 
grands de l'empire sj rendirent. Mais ce prince 
indol^ii^ regretta, au bput dequelques jours ^ 
de s'éloigner de ses femi^es, de ses monceaux 
d'or, de ses rofsîgQots et de ses tulipes : il revint 
se renfermer dans^on kiosk des miroirs , etlou$ 
les grands, à. son exemple, se i:etirèrent dans 
les maisons de plaisance, qu'ils avaient sur la 
canal de la mer Noire. 

On eût dit que le grand-vîsir et le sultan, prér i yîo; 
paraient eux-même^ tout ce qui pouvait aider 
à leur perte. Ainsi les premiers officiers de la 
Porte étaient absens de la capitale : elle était 
comme abandonnée aux vexations des préposés 
au bedead, aux clanieurs des marchands, parmi 
lesquels étaient le plus grand nombre des janis* 
sairesà qui, depuis long-tems, le relâchement 
de la discipline permettait tous les genres de 
négoces jusqu'aux plus ignoblesu .Cette milice 
o'avait pas encore quitté les Odas : le voikinage 
de Scutari lui permettait d'attendre qiie l'année 
fài toute rassqpblée pour aller la rejoîiadre. » 
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Au milieu da toutes ces plaintes, le brait se 
répandit que les Persans aVaieïit déjà repris 
Tanris. Trois ïiotnmes de là lié du |)€uple se 
levèrent, et la révolte de 1730 commença. 

Le premier d« ti?oîs quî devint le chef de la 
révolte, et la consacra pat son nom dans Tlnis^ 
toire des conspirations? ^ %t Patrona ^aîil ^ 
homme obscur qai aVëit servi dans les lev^pêis 
on soldats de mariné. Ayant iftérité la mort 
pour vol, il devait sa grâée à là bonté d' Abdî- 
Pacliâyâlor^^son Câpifâinè,^ éétis le moment 
capitàn-pacha. Cdlilâ'appelaif Pd^/^-ow» , du nom 
du vaisseau sur lequel il a^^^ail^erv'î. Arépoquc 
deja révolution de lySo, il fâîsài! le mrétier dé 
vendeur de vieiix habite, et il était en mêinc 
temps janissaire. Ses deûi camài^crdeii htè nom- 
maient Métslu et AU j tous deux jarnssaîres 
comme luK Le premier vendait des fruits , e1 
Tatître du café. Mnslû a^^â^it de k pëhétralîon . 
une sorte d'éloqudnce natarellé , éfdé pitrs, IV 
vantage de savoir lir^ ûi écrire^; de guï tai-doiî' 
nait un grand crédit parrtri fe pëupte. j81î ù'é^àî^ 
conrai q^e pour avoir éiéîfé réceaYimtîut une 
séditiou à Smyme. ^ 1 l 

La bottti^ue de ces froîs bmtimë^ ftf t le fôjrd 
oii ils écliaufl^r^nt-lès esprits- die la iïiuHîtadè 
Quand .ik. virent le peuplie disp^é àlès siiiVre. 
ils prirent trois lambeaux d'étoffes parmi la 
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baittons que vendait Patrona Calil , s'attrou- 
pèreat devant la mosquée du sultan ft^azet, et 
parièrent divisés en trois bandes. L'une traver3a 
les Besestins ; l'autre , la porte de Baçché-Capou 
qui mène, k la douane et au port; l'autre, la 
grande ruç qui conduit au sérail. 
, Patrona, à la tête de la première troupe , son 
sale drapeau déployé devant lui, et le sabre à 
la main, criait , partout où il passait, que les 
marchands e^t. artisans eussent à fermer lettrs 
boutiques, et^e tout bon musulman se rendît 
à r Atméïdan pour y entendre les plaintes qu'on 
avait à faire contre le gouvernement. L'alarme 
«e répandit par toute la villp; les. boutiques 
iorent fermées; mais la plupart des habitans se 
cachèrent dans leurs maisons, attendant Vé^ér, 
nemènt pour se déclarer, . 

Ce jourJà le sultan était dans une maison de 
plaisance de la sultane Ca^ighé sa soeur ^ sur la 
côte d'Asie. Le grand- visir était au camp de 
Scutm. Le caïmacan qui, par devoir, devait 
être à Gomstantinople pendant l'absence du 
fffemier ministre , se trouvait dans une de se9 
habitations sur le canal près des châteaux de la 
mer Noire. Les seuls officiers, revêtus de quel^ 
qu'autorité, qui filant à leur poste, étaient 
Taga des janissaires et le Jûaji'a ài grand-visir. 
3. xo 
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A la prennèré nouveHe de la sédkÎQn, le kkiâ 

ne vit qne le danger qm ié menaçait person* 

néHement; et se jetant dans une s&kpe, it fid 

5e cacber an iottà éf^ port dans le fenboarg 

tdHEjdb. VàgeLy'^éXisicd VénéraMe, assembla sa 

garde , et maréha % rAtmé^w* fl s^aperçi^ 

kient6t que saprësenceonses paroWne ftfsaienl 

qil'aigrcr lés eaqprits : ses pro{»es soldais ëtaieni 

pilus disposés à se rémut anx TévoUés qu'à M 

dbiâr. Oh l'ayerfit i|a'ntte trenpie étak pwfie 

ponraHerpillerson palais; lei^iagane p^isa 

^tis, comme ie lâà&i, qa'à sa^^bpre^ûieféf 

31 se mêla dans la fonle 9 «e déguisa, etjpassa SUIT 

tine sàîqae à'Scutari.'Mais^ dansla oraititéHjne 

le grand-'Visir'ne'leptintt den'aivwr pas étonffî 

la l'évdhedans sa naissance, et ne 4e fitmetÉpe 

à mort , il se tint renfermé dans une mmsoD qdi 

Ini appartenait , lie se montra pas , et ne. dcmna 

tmcmi^aT^ ni àncnn ordre. 

Lès révcAtés^'ftôtivant le okamp Iflbre , vireirt 
iera^nonftre erbfiré d'iienre en hcfore :<b étaseBl 
renfortés de tons -ee^x -qà'eniiardtssaient des 
tKnnméneemens il hcnrenx , et de ce qoe te 
jpnsom rérifërarééeht^ttK^ Le^grand* 

yîsîr'BÎre&îm, ^Bompé par éé 'lani rapports, 
lie ftit' instruit des progrès etdniÊaraetère nlar- 
VvaxA qae'piMaSt4frséâi(ion , qnepar Vûimé% 
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du n^npbti , da caimacan e^ da kiaïa qui vinrent 
i Scutarî ep donner les eSrayans détails. Le 
çaïnp^caa assura qu'à la nouvelle du tumulte • 
il était arriyë a jCoiistant^uppIe , (^t était pipntéfi 
cheval pQurrë^bjîr te ^niais que, 

tt^a/iquaut de^troupes pour réprimer T^solencè 
de^ factieux^ il avait été. obligé de ^se retirer. 

Cro(ra-t-^op qd*^u ^milieu a une armée otto* 
maije, à 1^ portée d'un camp de treutp mille 
JTartares qui venaient d'arriv.er, le sultan ait 
tenu conseil pour savoir ce qu'il convenait de 
faii:e,et que le résultat de la déKbératio.n ait été de 
repassera Gonstar^linoble^c^est-aHiire au. milieu 
ce J'incendie , sans amener tqus les bras qui au- 
raient pu Véieihdre? L^s cofires^ jl^emplis de 
pièccs\l*6r', ampncel^^ Qans les salies du palais 
^mpén^l^garâ^tissai^ à Acbq|iet qu il aurait 
"été obéi. Le grand-seisneur^'le^r^ncUvisir et 
toute la cour débarquerei^t a mii^uit à 1 échelle 
qe Tap-Capou , .qui est a la pointe du séraiL 

Au pomt du'iour • on dénierait encore su <» 
èmplpier^it la voie des annes du ceue de là 
iQuceur :ia màiorité -du divan était cependant 
1 avis de jrassâdibler un corps de troupes . et 
rattaquer : pe qu il fallait faire, à Texemple de 
oîans-Pacha, contre le B^cf as, sousJIaqQmet IV* 
Mn«i par raiblesse et par mdéciâioD* Achmçt 

- xo. ' 
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se, borna à envoyer Tordre anx révoltés de se 
retirer, avec menace, en cas de refus, de punir 
leur désobéissance. Cette démarche, molle e( 
, incertaine, acheva de les enhardir. La réponso 
des chefs fut ce qu'elle devait être : « Ils étaient 
D assemblés , disaientrils , pour . la gloire let le 
^ salut de Feinpire ; ils avaient des représenta- 
» tions à mettre aux pieds du sultan , et ils ne 
» voulaient pas quitter les armes qvCon ne leur 
» eût rendu justice. » 

A cette réponse, Achmet , tour à tour furieux 
et pusillanime, s'emporta contre le grand- visir, 
qui rejeta la faute sur le càïmacan, et crut se 
justifier en le faisant sirrêter :mai{ ce n'était 
pas ses ministres que le sultan avait à punir dans 
un moment ai^i déci^. Ibrahim, pour faire 
ij^uj^lier fa négligence , par im efiort dé fernaetéj 
;vo.ulut faire: ouyrfr les portés dii sérail , et fondre 
sur. les révoltés à la tête .dé^ îbostangîs , des' icô- 
jglans, et de tout ce que le.palaîs pouvait fournir 
de gens aripés. Mais Achmét s*y'opposa encçir^ 
iBt se borna à faire déployer le sand^iac-sl^érîll 
On cria du, haut des muraille^, que ïout sold^ 
jqui viendrait se ranger ^us la bannière sacré» 
ppur combattre les rebelles^ aurait trente éci;!^ 
ne gratincation, et qu'on augmenterait sax>ai^ 
ae deux .aspres par iouf. -^^^ «« «.. 
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- Patrona envoya Mushs k la tète de six cent» 
hommes^ poster ai quelque distance de Téten-* 
dard de Mahomet. La vue séide de ce dëtache*. 
ment empêcha quiconque en aurait eu Fen vie i 
de se réunir sous ce signaL 

Ce fiit en vain que, dans cette détresse, le 
soltan voulut alors avoir recours aux forces 
«nilitaires qu'offraient ses troupes domestiques* 
Lf 'obéissance et le dévouement ' diminuaieût' 
d'heure en heure, à mesure que le danger, 
augmentait : tous les bostangis avaient fui ou 
s^étaient cachés. Un seul homme fît un acte de 
résolution qui, tenté plutôt, aurait peut-être 
sauve le sultan et ses ministres. Abdl, le capitan- 
pacha, alla chercher à Farsenal de la marine 
le corps des levéntis. Il en débarqua quatre 
cents à la pointe du sérail, et marcha avec eux 
contre les rebelles. 

^ Pafrona courut à sa rencontre avec une 
troupe plus nombreuse : trente le ventis tombè- 
rent à la première décharge; le reste prenait Ja 
fuite, et le brave Abdi s'efforçait de les reteiiir 
et de les ramener au combat, lorsque Patrona/ 
«^"adressant à lui-même , lui cria : « Abdi, pour- 
» quoi te fatigues-tu à rassembler des lâches 
»' pour défendre nos oppresseurs? Je suis le 
» maître de ta vie. Mais je me souviens que tu 
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» as sauve la mieiiné quanti jWâfe^lê^eÉtîî. Sî 
» c^est FémpTré'qùe tii veux servSl^', f estes ca- 
» pitan-pâcha ; mais jiiré sur ^ôn Cimeterre là 
» pertedenosénnemis,(Juîs6nl'céuÎ!i!' Jéf Et » 
^ Cette générosité remarquable étonna sans 
doute ABdi; elle acquît sôà' appui aux sédi- 
tieux , et il conduisit ses' Tevenfis et ses canons' 
ÏPAtm^ïdari. 

Cette pïace éfâît couverte de ïéntés', et trans^ 
formée en un vaste camp : cleé sentînefles étaient 
postées coname^deVarit 1 enneùiî ; \m ordre sé- 
vère , une sorte de discipliné régularîsaîénï les 
mouvemens de la révoUé et calmaîént Tîn- 
quïétude des haBitans, que la première explo- 
Mon avait effrayés. Le sérail n'étàîf pas encore 
investi , et les préparatifs étaient jusqûé-là moins 
Ëostilesquè de simple défense. A cbinét^ se voyant 
dans rimpuîssance d'attaquer, envoya une se- 
conde fois le bach-âsseki , oflBcîérdés bostangis, 
demander aux trois ctièfs ce qu ôh désifarf de 
lui. Ils répondirent (Ju'iïs priaient le sultan dé 
faire remettre entre leurs mains lé mi^p&tî, le 
érand-visir Ibrahim , le cairaacaBÎ et le kr^ïa ; 
assurant a ailleurs qu'ils elaiént cohféiï^ dé' Sa 
Haùtessè, et qu'ils lui sô:iha:itaîofl[t tontes'^Wes 
de prospérité, Acbmet a irait pii se soÛ\^èiiir 
^ue ce langage était celui des rébeAès qutâ^âiëot 
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dlëposë toti8 lessultims s^s prédécesseurs^ et que 
la faiblesse des princes qui livrent leurs miois* 
tras, leur donnent le caractèrei d'ingrats sans 
les sauver eux-noémes. 

Après de longues hésitations et d'inutiles 
messages, tes victimes fiirent jugées, pour la 
forme , par le cadileskier d'Asie ^et condamnées 
à être étranglées. Le malheureux Achmet crut 
satis&ire les rebelles en envoyant sur un chariot 
les trois cadavres à FAtméïdan ; au contraire , 
la colère de ces hommes sanguinaires devint 
inexprimable yi leurs ennemis ne leur avaient- 
pas été livrés vivans, comme ils Texigeaient, 
comme on le leur avait promis; et le genre de 
mort que le sultan leur avait fait subir les dé-*- 
robait à leur vengeance. En vain feur répon- 
dait-on qfae le grand- seigneur ne livre pas 
vivans ses nûnistresà la fureur du peuple, et que 
leur mort devait sufiSre; les cris d'indignation 
redoublèrent, la déposition d' Achmet fut jurée 
par toutes les bouches , et le nom de Mahmoud 
son neveu devint le vœu et le cri général. 

Tous les révoltés étaient entraînés par Tins-^ 
tinct de leur propre sûreté à demander la dépo- 
sition d' Achmet; le souvenir des vengeances 
qu'il ayait exercées en 1702^ contre tous ceux 
qui avaient détrôné Mustapha II 1 son frèie^ 
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|)oiir le mettre à sa place^ é^àit la terrible leçon 
qui leur apprenait comment il punirait les on- 
trages dont on Faccablait, s'il ressaisissait le 
suprên^e pouvoir. Le prince Mahmoud ne 
donnait pas à la vérité Une garantie plus réelle 
ni plus assurée; mais il languissait depuis vingt- 
sept ans étroitement renfermé et sous le maître 
nouveau qui leur devait la liberté de sultan ; 
les rebelles se flattaient d'obtenir la vie et Pîm- 
punité, peut-être même des récompensés; ctai 
quels sont les coupables qui soumettent jamais 
leurs illusions à leur coïiscience? 

La déposition d'Achmet III devint donc h 
cri général; mais il fallait présenter à la mul 
titude un prétexte à tant de haine ; dans touî 
les pays la vengeance, pour être approuvée, 
a besoin de prendre le nom de justice 
Quoique le sultan n'eût que trop servilemend 
obéi aux vœux, aux menaces, aux ordres de? 
séditieux, ils prétendirent que ce n'était pai 
le grand-visir Ibrahim qui leur avait été Kvré 
mais seulement un misérable esclave qui lui 
ressemblait Le cadavre était, il est Vrai , défi 
guré par les outrages que la populace àvaS 
exercés sur lui ; le premier batelier d'Ibrahia 
qui le voyait tous les jours, affirmait que oc 
n'était pas lui; et, ce qui semble plus e^tr^tor- 
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«linaire, on trouva qu'il n'était pas circimeisJ 
Peut-être Ibrahim^ né chrétieii, veùud'Âsid 
à Constantinoplo, s'était^il borné à pratiquer les 
formes extérieures du mahométistne. Les sédi- 
tieux ti;pmèrent son corps îusqu' à la porte du- 
séraîl, demandant avec imprécation qu'on leut 
remît le véritable Ibrahim; et, en s'en retotir- 
iiânt à l'Âtméïdan, ces fimeux, pour dernière» 
insulte, jetèrent et abandonnèrent le corps en-^ 
sanglante près d'une belle fontaine que la ville 
de Gonstantinople devait à la libéralité du mal- 
heureux grand-visir. Ainsi périt ce vieillard 
indolent et voluptueux dont le plus grand 
talent fut de posséder l'art de plaire à son 
maître, de le flatter et de l'amuser : qoelques 
(qualités ne pouvaient compenser les torts de 
son insouciance, les fautes de son aveuglement, 
et le crime honteux d'avoir joint l'avidité k 
l'injustice. 

U est cependant remarquable que cette 
révolte de 1730 se distinguait de toutes les 
autres par une marche régulière 9 imposante y et 
par des signes qui n'appartiennent point aux 
séditions ordinaires : commencée à là voix de 
quelques hommes obscurs, continuée et ter*^ 
minée par leur audace, on la. vit accompagnée 
de caractères de modération , de prudéjice c^ 
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de ntp&èk jpour lai^pKo|métë» ti hê pwsoBlidtf p 
qui fefaÎMt crbk»' qna ce ù'étaât d'abord 
si FaaaifailMMi, ni la cupiditë, ni Faincmr ott le 
besoin da tronAle , maie Tmd^aâoB pid)liqiie 
rt le sentiment de Toppresakm qai li^avaieitt 
donné nonsanûe. 

he^ rébéin qfni déiliaBdaiéet la dépbsttian 
d^ Aduûoetayec nae Aoetar toajeurecroissante, ne 
se déùideieM pas snr lé mode'd'eK^ctattonde ce 
grand attentat; îl leur manqoaik na hopime de 
qnelcfne rang , mai^cpiant par ses kimières, son 
i^dite(soine3distenœ,p6arporterd'ime mamère 
solennelle Tarvêt da penpie an soltan eondanoânér 
Cet homme cftfe les révolter ebeà?chaient, se 
présent , lor^ils s'y attendaient le moins, 
dans la personne d'Ispnri-'Zâdéy prédicateni 
oî^dinadre de la conr et de la nkostpiiéè deSainte* 
Sophie. IspAri-^Zadé était nn de ceux qui diri* 
geaient sans paraître les ressorts cachéa de Tin- 
Sikrrectîûtt : ennemi secret dit snttan qt du 
iâuphti, parce qu'on Uiî avait refusé cmè des 
ùdxjtx, dignités de kacBlesloers, A cachait nne 
ambition démesurée soqs un atr simple é% reli- 
gieolx. Ses perfides conseil» eœouragèreàt les 
r'éheftès ; iialla sm-devanl de tene leé r^pi^tirs, 
ë[ê tontes im >cmn(es; et qfhmd A tit la mnlti^ 
ttidé dtoioiwée à ne pas veteémef en anièrei 
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H 8if ehttgèà- d?à&ë^ pt6û(mtêc AxA-mêamàm 
iùksa YàiMVMaA.^ î^tA^SktAé «e lifiidHi ad^sé^ 
raif fen IW sôS^r d0 In toocuder fAonrée^ let 
itatemtireà^dù' dîvah, lë^^t^ttdnieirtarapnie^^.iii- 
l^res^éiaï dtrfbnr dé rAi ; itiéfiy dédbff ((à&là 
peuple Vôulrfft (|ti'Aéhiiié« I<f éMOMÉti» .d# 

^li^ soir ^fV ^ttr âd6\i^k éùÛ ïAfyttmte et 
méhagei^ éà diii^iiif. Un rtkKWni) sfleM^ saè&Hm 

rfvàîf dbnÉîéè; 

6\l n'o^t portée àiï ètif^A le' ftiDi9«9ili«ss«j^y 

i< Qtf 3^ avt-fl dé tttWiffteaà ,-'4Jfr AèhwW, e» 
À f ôjràiif erifrée Ib f^^i'fide; ittl^^: tétf téliëHef 

it se re&tëtU'ih point? <^u^ i te ii tfndy. nt^as» 
^ ifnëyén\èn(Ahdép}}îs?jilf(piïi^iadê^ 
nne fausse doul'èur, lit! ]^|f)<Mdi<'>^^ te S»lfti# 
té pÏM impudent : • he régné cWVoWérfwrfetee 
» eîst fini, et voé sbfetâ n^ téfeifent pla^ t^tnt 
9 reconnaître poizr lëttt étopef^M^. ^ A(^e| 
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M lova encblex» : « Que ne parlais-tad'aibGurd,^ 
^ dit**!!; toi qui vènai&icî tous les jours , ne, 
!» ponyais4a pds me rapprendre plus tôt? » 

Se levant k efii mots d'uo, air calme et rési- 
gné, il alla sm>-le-ch|imp lui-même à l'appar* 
iement de son neven*, le conduisit à Thazoda^ 
Tassit sur le trône quMl quittait, et le salua sul- 
tan. « Souvenez- vous, lui dit-il, que yotropère* 
i ne perdit le rang que je vous cède auJQur« 
s» d'hui , que par son aveugle con&ance dans 
is le mnphti FeizuUah, et que je ne le perda 
» moi-même que pour avoir cru trop impru- 
» demment mon grand-visir Ibrahim. Que 
» notre exemple vous serve. Ne vous attachez 
» pas avec faiblesse à vos ministres, ^e vous^ 
» en reposez pas entièrement sur .eux» Si 
» j'avais été fidèle à mes, anciens principes, de 
3> ne jamaisIaissermesvisirstropIong-tempS'Cu 
> place; si j^ayais continué à tout voir et à tout 
bi entendre par moi-même, j'aurais sans doute 
^ fini mon règne aussi glorieusement que je^* 
j> l'ai commencé. Adieu ; je souhaite que le 
3» vôtre soit plus heureux; je vous recommande 
y mes enfans et ma personne. » ' 

L'infortuné Âchmet alla sur4e-champ s'en-- 
fermer de lui-même dans la prison d où il venait- 
de tirer son neveu Mahmoud* 
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. Au bout de vingt-sept ans de règne» il sp 
voyait le troisième sultan déposé depuis un 
demi-siècle. Sans : doute » pour sa gloire et 
poi3r son bonheur, Achmet aurait dû pratî«* 
quer les sages conseils dont fl reconnuissail 
Futilité tardive. Il ne manquait ni d'esprit » 
ni d'adresse J il avait montré long-temps de 
Tapplication aii travail : mais il aimait trop 
les plaisirs oisi& qui ôtent à Fâme d'un 
souverain la trempe qui le met au niveau 
de son rang; et c'est une question deshono^ 
rante qui Ûétrit la mémoire d*Achm et III,de 
savoir, si ce .prince devenu un monar^e, fai- 
néant, v<>luptueux et avare, aima mieux la 
repos et les femmes que l'argent 
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-Calil 6t de ae^xomplices. — Leurs ex/cès, leur châ- 

timent — Nauveanx tnoûveitieûs de rébcHioA — 

'4yé^m^pMltti^uè>'dèraf^itia]Ml. 4«- yidriaf de Tft- 

/ ^n., — S^ mprl^— (guerre de ÛMccessioii 2^ Itént 
de Pologne. -^ A(;fimet'»t^adia , caâte% BoBneval. 

' -^ «Dédlaratida d6 ' gie^re jd|s la rRussie îcantre: ia 

^ M^n»^lT-T^iàiA\m^:yfJ!mT^ Clwrles yi. r- 
\Çf f gri^s de rNiéiRirow. — Campée jde i j36. — 
. Invasion de la Crimée pàrMunicD. -^ Srégé^t Prise 

' 4'k^tiiji^OemlM tft âe/Kîtlmy^aq. '-^ iPolkiqae 

contre les Allemands.fr— Siégen-Pa«iajirand«visir. 

- Ses «uccè-C» •di»grïie*FTO«{fe/'^d^ 
Pacha* — Cession de Belgrade par les Impériaux. 

— Paix de 1739. — Alliance des Suédois et des 
Ottomans. — Guerre de 1741 entre la Prusse et 
la France contre Marie-Thérèse. — Lettre de Mah* 
moud aux Princes chrétiens. -^ Gouvernement de 
Mahmoud. -— Beki rAga. iL nxe de Mahmoud. — 
Naissance de la sectte des Wahabis. --^ Fondation de 
la Nouvelle Servie. — Mort de. Mahaoud. -^ Son 
caractère. — Son éloge. 



>73o* Lb SQCcessenr d'Achmet HI, saltan Mah^ 
moud I9 était à peine assis aar le trône depuis 
qael<[Qe3 heures » iju'il demanda à voir celui 
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qui l'y avait |diacé , et fit venir en sa présence 
Patrona-Galil. Ce nouveau Mas^laniello était un 
homme de quarante ans envison , de mayennie 
taille^ leste et bien £àit, d'une fignxe mâle et 
fièœ à laqujeUe une moustachi^ noive jajoutiiit 
quelque icbose de dur et de fafondbe* S^Mrona 
parut devant son nouveau paître icinliajbit 4p 
fanissaiie 9 1^ jaBibefi «pes , tel C|U*B .était 
quatre jours ailparavukt y lorsqu*il vendait de 
ns^iextx habits dans )fes rue^ de Constantinople* 
JLes prea^èxteparûlesde Mahmoud £ireat pour 
43emander à oet bx^^^ame jqp&elle ijécompense il 
désirait : « Sublime JknpereBafr » ^répondit ce éhef 
» des rebettes, mes vœux sont remplis, les 
.» ennemis de l'empire sopt^pu^is, et Ta fiau- 
p» tesse .est assise sur le litâttie de s€(s ancétref; 
-;» Je n'ai pas forpié. le iidble dessein xje t'y 
9 placert4anssàv0irqueaei«yi»j|&ji/^^^ 

j» toi,yepritie'pdiice,|etaîua9ep«r:JeS'A^ 
» mc^ pères ^^qnelom dB-^otzloJriatieBter^à^a 
» mi^j monidesseinjQrt4leite irëeoBDpenseru<cf-» 
» Si telle /est l'ine^oléon de ŒkiHaotesse^ :<Ht 

^ Piiâiona^ rdonnea^en ia pisfi^e ^éclatante: 
a» abolis, i >Uin5taiit »le. Skdgmd ffâ a^coau^ 

.a» la/martdnfiiisirittMrtdUmiét^^^^ 
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répli^a atiasitât Mahnioud ; et k 1 mstant mêapit 
pu publia dans^les raes.de Cohstantînople que 
• l'odieux impôt était soppritaé*. 

n semblait donc que tousles ti'oublefil allaieiit 
césser'avec leur cause; mais la rescpmiaissaace 
de Mahmoud jeta les chefs des rebelles dans 
"fiVresie • de/l'orgueil et de Tambition : celui 
qui, dans sbii langage, montrpit tantde d^in^ 
téres^etnent et même de grandeur 5 eommença 
à croii^e qu'il était le maître de l'empire; et un 
iril triumvirat, composé de trois jani^aire^ 
:osa penseï^ qu'il allait régn6r:soiis b .'nom (bi 
'.sdllan quilavait proclamé.' .i r. : . :: 

Les désordres recommencèrentaa nioment oà 
-on ne. les craignait plus. Les séditieux* allèreat 
.piller les palais des pli;isxiches*d'entre les ptos-, 
x^rits^jei bria^ent le sceau jmpsiiaLapposé siir les 
'cportesil'e\leurs ^jdeoieures. > Mahmoud^fut vîy&- 
-CDentofibnsé de trotté iiisUtév^veiît^commença'à 
MGraindre que cenxr^qm yjatra^nt.p^cé sur le 
j Irône ne : missent lemb aérviocs ià, tm irop .haut 
-prix« D^ns rimpnissaïkccde réprimer par la 
i&rçe der^iâmblalilea. èxeès:^ ii) Imlii^Uitt ae 
:bt>rne£à faire priprileSityois>ch^ 4^1uiM^er 
llfisoia de;piltllîx^ là proscrits; four toute, ré- 
iip(msèi ils^fiàivoj^èreiit demander iitérativemeat 
cJjl.jtâteL de. niauxi.qui--a¥aient éckaff^.k leurs 
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reclierches, tels que le chiaoux-bachi et le reîs* 
eÔendi, le vieux Mehemet, le même qui avait été 
ambassadeur en France en 1720. L'adroît et 
prudent ministre s'était caché , et eût lé bonheur 
de trouver enfin grâce par lès bons offices d*ua 
émir , amî de Mouslu, auquel il avait rendu 
service. 

Les pillages et les excès ooniinuèrenf. Lé 
jour oii le présent d'usage devait être délivra 
à la milice arriva. Les tinq corps deé janis- 
saires, des spahis , des topâchis, des gebezis et 
des leventis se rangèrent chacun âoùs leur dra- 
peau particuUer qui était planté sur rAtmeidah : 
les seuls soldats en activité dé service'avâiént 
droit à k gratification. Patronâ, pour plaire k 
la multitude, admit le3 surnuméraires et même 
les hommes que leur âge ou leurs infirmités 
mettaient hors d'état de service. Le nouveau 
kiaia des janissaires, par devoir ou p&r recôn* 
ûaîssance pour le sultan qui Tavait confirmé 
dans sa dignité , représenta à Patrôna qùè lés 
^trésors accumulés par Âchtfiet îiê sucraient pas 
long^ems à des libéralités si folles. Le rebelle 
le regarda d*un dêil irrité et le fît mettre à 
mort : la distributioti s acheva aVêd autant dé 
prodigalité que de désordre. C'étaient les dé- 
pouilles àtk grand*vi5ir tbrahim qui fournis- 
3- IX 
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saient à ces profusions. Les rapports desliisicF- 

riens en font monter la valeur à plusieurs 

millions. 

Le sultan , trop convaincu qu'il ne régnerait 
t pas tant que Patrona resterait dans sa capitale » 

le fit venir pour lui ofirir un des premiers pa- 
cfaaiics de Tempire : celui-ci vit qu'on ne cher- 
chait qu'à l'éloigner y et refusa, s'excusant sur 

1 sa profonde Ignorance. Le nouveau Janissaire* 

Aga, attaché désormais à Mahmoud, par sa 

I place 5 était présent à cette entrevue : il se per- 

mit de dire qu'il fallait ofirir cent mille sequins 

I i Patrona , qui choisirait le lieu où il voudrait 

vivre. Pour réponse, il n'entendit que ces mots, 
pleins d'arrogance : « Qu'ai-je besoin qu'on 

j » m'ofire de l'argent? tout celui qui existe 

» dans Constantinople n'est-il donc pas à ma 

j » disposition ?» 

! Un regard foudroyant apprit à l'indiscret 

1 aga qu'il pouvait éprouver le sort de son 

; kiaia; et dans son effroi, il se prosterna trois 

fois aux piedis de l'insolent rebelle. 

Il ne lui manquait en effet que le nom de 
sultan. On le vit nommer les principaux! ofiB-- 
ciers de l'armée, et distribuer, comme le 
prince , à ses créatures , des pelisses de martre- 
zibeline prises dans les palais livrés au pillage. 
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Lorsque Mahmoud ^ le septième }our de la ré'- 
volte et le cinquième de son installation, alla 
ceindre en grand appareil le cimeterre ^d'Osman 
à lar mosquée d^Ëjub , le cortégis passa entre 
deux haies de janissaires, de topachis etde 
gehezis, tous sans armes, selon Tordre qu'ils 
en avaient reçu et selon l'usage : les rebelles 
seats osèrent paraître armés, et distingués par 
le turban rôuge qu'ils avaient adopté. Leur 
t^hef , monté sur un cheval superbement enhar- 
naché, affectant l'insolent contraste du faste et 
de la plus sale négligence, se montrait les 
jambes nues^ sous son grossier habit de janis^. 
«aire, et précédait le grand-visir, ayant à sa 
gauche un de ses doux complices : tous deux je- 
taient de^sequins au peuple, et quatre derviches 
à pied, à leurs côtés, distribuaient de leur paît 
de pareilles largesses, fruits sanglans de la pros- 
cription. 

Non content dé créer des généraux et des 
ministres, Patrona voulut faire un prince sou- 
verain. Le hasard lui fit rencontrer un Qrec 
nommé Jannachi , boucher de profession , qui 
lai avait Jburni à crédit de la viande pendant 
qu'il campait aveo les rebelles sur TAtmeit- 
tSaa ; il se souvint en le voyant qu'il ne l'avait 
•pas récompensé» « Jannachi , lui dit-il en riant: 

II. 
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» Ës^ta àéiernûaé k ne pas vî^rce plas iong^ 
> tents que moi ? j» Le Grec lut afant répcmda 
par dùa ^proteisLalîons de dévofimeiit : — *- « Eh 
» biect ) iai djl Bairoaa , xfne puis- je fiike pour 
» toi?iii n'as cpi'à parler. » Le boncher Janr 
nacbi lui demanda aussitôt d*êbre fatît prince de 
Moldavie. Orégocasko Gfaiua, alors isospôdar 
et frère da drx^gmaQ de ia Portiez était bien 
vu de la cour ottoo^'ane. Le grand-i4sir refusa 
uae première fois Jannachi venant demander 
un trône sur ia re^eommandation de Pafrona. 
«r On n- avait pas de reprbdbes à faire à Hios** 
yt pO|iar, disait41, et son nom illustre contras- 
jv tait trpp ^vee^ ta vile profession du pr<>tégé 
» qui se prëîs^tait pour le déposséder. » — 
« Que m'knpofte , dit Patrona impodémmeot, 
^ Grégoj^adko n'est-il pas glaoosr? J^noada 
» fèsf dnssi : c'est mon ami, je veux qu'il soit 
i> préféré, a II chargea Mouslu d'accoaq>agner 
son Grec à TaùdieBCi dtÉt visir, et le boucher 
Jam^aohi ^n sortit hospadâr de Moldavie. 

Tont ce «lis'osaiont impunément les trois 
ehefs est au-dei$sus de tonte croyanee. Patrona , 
Monslt) et Ali ^ toujours £u:més , ainsi que lenii 
complices, au mépris des défenses ^ snlt«i ^ 
du graâd-visir, entraient au divao , portant de 
larges ^meterres) et sous les yenx de oe j^pe^ 
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fnîer ministre de l'empire, qm se taisait devant 
eux y ces triumvirs distr%ûaient les emplois et* 
jugeaient les causes. 

Les rebelles plus obscurs se Kvraîdnt à tou^ 
les excès; mais les chefe ûe permettaient pas 
toujours que ce fôt avec impuaîfé. Distingues 
par la couleur de leui*s bonnets et par le lïdiïi 
ées erd^nguesehih ou eiiifattS^erdus, hommes 
dévoués, que prenai^rif cèspifétendus vétigèur» 
des droits^ dte taHatibn Ottomane, la violence éè 
le meurtre les aedompaguaient, la terreur était 
à leur smte. 

L'un d'entte eux Vêtant enîvfé à Galata, re^ 
passa k Constatitinople , et se fit descendre à la 
douane près de Bacclii-Capou. Il- prit publique- 
ment' trois cëpts piastres danè la caisse, lés di^ 
tribuà à deux hommes qui étaient avec lui', et 
leur fit sigAe* d^emmener deux belles esclave^ 
dont lé maître était veûu ati bureau pour eA 
acquitter les droitis. Trouvant ensuite à Ik porte 
un cheval tout sellé, tout équipé,il monta dessus^, 
et s'en alla. Les douaniers* Posèrent pas se'^ré- 
critêr, ignorant le nom du vdleur, mais jugeant 
pèutêtr^ de son pouvt)ir par son audace. ïié 
lendemain^ tm homme bien rêtu et bien armé; 
descendît de chevat, et entra à la douane, ac- 
compagné d^une escorte^ de zba hommes. Les 



Digitized by VjOOQ IC 



fSÇ HISTOIRE 

prëposés, qui s'attendaient à une so^ie sem- 
blable que celle de la veille, le reçurent avec 
d'autant plus de respect, qu'il leur inspirait plus 
de crainte, et l'invitèrent à s'asseoir dansTangle 
du sofa, qui est la place d'honneur* L'inconnu 
leur fit une légère inclination de tête , et s*in< 
forma de ce qui était arrivé le jour précédent. 
Sur le récit des douaniers, il appela un des gens 
de sa suite, et lui donna ordre de lui apporter 
la tête d'un individu, qu'il nomma. Il chargea 
ses autres suivans de deux ou trois messages 
pareils. Les gens de la douane, étonnés ettrem^ 
blans^ gardaient le silence. « Vous ne savez donc 
9 pas qui je suis? dit l'inconnu. Je m'appelle 
>i Mouslu. » A ce nom la terreur devint uni-^ 
verseUe, « J'ai, continua Mouslu, un talent 
jf> tout particulier pour reconnaître les honnêtes 
XI , gens et les voleurs ; soyez tranquilles ; j'e^ 
V time autant les. uns que je déteste les autres, 
;i^ et vous vene^ de voir comme je Içs punis, 
5> Adieu. » 

^ Cçpendapt les rebelles voyaient diminuer 1q 
nombre de leurs complices. Les janissaires et 
les autres corps de gens dé guerre s'en étaient 
séparés : les uns rentrèrent dans leurs odas, 
les autres dans leurs quartiers. Le camp da 
l'AtujéidaiLétait lev^ j et quoique iPâtrona. G^liJ 
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3ût se croire encore un parti dans la soïciàtcsque ,' 
il ne conservait' de réànis que quatre cents 
hommes qui logeaient autour de sa demeuré; 
le palais du dernier tefterdar, près de TOrta- 
Dgiami. Sa présomption et son arrogance étaient 
toujours les mêmes , mais commençaient à être 
au-dessus de son pouvoir, qui diminuait de jour 
en jour dans l'opinion, Il ne tarda pas à en être 
averti lui-même. Un serdingueschtis prit que- 
relle avec un oda-baschi , et le tua. Toute la mi- 
lice accourut à FOrta-Dgiami, et jura , dans son 
indignation , de' fermer Tentrée des odas à tous 
les serdingueschtis. 

Patrona se rendît à cette assemblée tumul- 
taeiise , croyant que sa présence imposerait si- 
lence à tous les murmures. Mais un oda-baschi 
de la trente-deuxième compagnie, lui déclara 
hardiment que le corps entier dès janissaires ne 
s'était réuni que pour rompre toute société ayec 
ces bandits qui déshonoraient leur cause par des 
crimes, et que si lui-même ne se rangeait pas à 
son devoir, on trouverait le moyen de réù 
punir. 

Patrona répondit fièrement, « qu'oi> n'aVaif 
» (qu'à venir l'attaquer, qu'il avait dans Côhs- 
» tantinople douze mille Albanais prêts à' se 
» joindre à lui. ». 
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t< Qaand tu ferais verni: à toil seeoar&to^te 
v> r Albajoie ^ reprît le même o4^-bâ5chi^,nous ne 
» t'exteriiunericms. pas moins toi et les tiens. i> 

Batrona se radoncât alors ^ et alb jusquas'exr 
cuser sur ce qu'il uue faisait de tort à personne. 
« Ce n'est p^s asse2; ^ lui cria-t-om si pn es jar 

V nîssaire, comporte-toi en janissaire soumis : 
» ne te mêles pas des afiàires (}e TEtat; <pe 
» Mouslu, ton camarade, ne parle plus en ixiinis- 
j» Ire derempire; qu'il ne se présente plus tous 
3i les jours k la porte du divan aveic le faste et 
» rinsolence du dernier ki^ï^- Groi^iu que le 
» sultan et son grand- visir aient bespia de vos 
» lumières pour se conduire? ^ 

« Mai$, dit Patrona avec modération^ si je 

V cesse un instant de veiller sur le suH^A ei w 
» le divan, vous reyer^ea; bientôt gi^\ place des 
» ministres aussi odieux que Ciçu?çqïfcf 9<hj$ 
» avous puui^ : }e n'ai d>qti;e 1)^J gfte let bçu^f 
31 bear public » 

Mille cris d'indignation se filment entaiid?e 
aussitôt. « Ce n'est pasd'unl^oinpetelqjfetQij 
)i lui disaient les janissaires, que le salujt du 
j> ppupje dépend* Notre sabUn^e em^i?a^un se 
iï moulr.e assez juste et a§se2;^ écl^i^é pputf qu# 
i> tu lui laisses le soiu de rendre ses suje[ks.lieur 
M reusu Nous ne souârirons pas.p)us lo^g^tems 
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p sp^xm boBine comme tôt £ote dbs kti: è Sa 
» Hautesse, et prétende être admis an partagd 
m de raotorité 3<mverakie» Ncms te donnoM 
» trois joars^pour licencier les bandit«( qm ta 
j» paies : as^delà de ce terme ^ Ao«ts les^e^&ter- 
» minerons partout oii nous les troavero&& » 

Malgré son audace , PatroiM^ gardale^^il^efice , 
et ^ retira. Il venait d apprei^lisei qaJil avait 
plus d emieiois que de partisans. 

Mais il âait bien loîade irettoxcer^ aîîisiï]U# 
ses eorapliees,. au projet insensé da^ se partager 
les pi^mièrieâ dîgnités^ de Tempire; et it« résâdut 
à» faire élire Meuslu kiaïa des ponssaires^ afiù 
de trouver e^ lui uur sûr appui. Ciiufmaite^niille 
piasiffes» di^ibuéet auK.pkts andeiis et aa« 
|d^s^acarédii)éfty préparèiteat les voies^quicxm^ 
doisârent Mowlu au poste de^lieutennul-général 
de }a i9ilice..P^teona se réservailuneplace non 
moins élevée; c*était celle de capitauf-pacha : 
elle était vacante; Abdi niavaitpas^étéconiinaé » 
ayant pris parti pour les rebelles-, et le saKan 
d'ailleurs la destinait à Dgianum-Goggia , re^ 
eomiu pour ua des hommes les plus habiles et 
les plus iatrépidce; Il était alca^dasis FArchipet 
^ là tête de la flatte ottouiane y occupé k lever 
]e karatsdi ou tribut. 

Mais Ib peuple^ les grands^ 1& milice, un 
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grand nonabre même de rebelles étaient fatigués 
de la tj^raniiie des triumvirs^ qui auraient dû 
s'étonner de leur puissance, et ne pas s'aveugler 
$ur sa durée. ^ 

. L'âme de leur entreprise, le complice de 
leur succès, l'ambitieux Ispiri-Zadé , les avait 
}ais§és livrés à eui^-mémes depuis que le sultan 
l'avait nommé Kadi-leskier. Une oônspîràtîoil 
s'ourdit contre les conspirateurs : mais cette fois 
ce fut le souverain qui conspira xîontre de cou- 
pables sujets. Le timide Mahmoud s'apptiya 
des conseils du grand- visir et au khaia des 
Tartares, L'exécution fut différée jusqu'au re- 
tour de celui à qui les vœux secrets de tous en 
réservaient l'honneur. Il arriva enfin : Gîanum«i 
Coggia rentra dans le port à la tête delà flotte^ 
0t le jour se leva où la majesté du trône allait 
être vengée , et ses afironts lavés dans le sang 
][e plus impur. 

Patrona Calil , Ali et Mouslu furent invités à 
^ rendre au divan pour une affaire d'une haute 
importance. 

Ils s'y rendirent , et laissèrent dans la pre- 
mière cour du sérail les trente hommes d'escôrfe 
dont ils marchaient toujours accompagnés. La 
solitude et le silence régnaient sur leur passage : 
mcun indice apparent de piège et de danger 
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a*éveiUa leur méfiance^ Lé grand^visir ouvrit 
le divan , en annonçant qaePatrona Calil était 
aonuné béglierbey de Romélie, et Mouslubëi 
glierbey de Natolie : dessanjlncats étaient éga-: 
lement donnés avx deux effendis qui servaient 
de conseils aux trois chefs, et qui ne les quit* 
taient jamais ; car pour les mettre à mort sans 
violer les droits de l'uléma, dont ces effendis 
étaient membres , il fallait les nommer à des 
emplois qui les fissent rentrer dans la foule des 
sujets soumis au sultan. 

Fatrona se leva avec insolence, et déclara 
qu'il refusait ces prétendues faveurs ; mais au 
même instant Gianum-Goggia , tirant un cime- 
terre caché sous sa pelisse , le frappa à mort 
avant qu'il eût eu le tems de songer à se dé- 
fendre. « Exterminez les ennemis de l'empiré 
9 et du sultan » , s'écria Gianum d'une voix 
foudroyante. A ce signal, trente chiaoux armés 
se précipitèrent sur Mouslu , sur Ali , et sur les 
deux effendis leurs complices : tous furent 
massacrés. Le vil Mouslu eut de commun aVeo 
Joies César, qu'en voyant les poignards levés 
sur lui, il s*enveloppa la tête dans ses vêtemens, 
et ne chercha pas à se défendre. 

Les trente hommes de l'escorte éprouvèrent 
la même sort. Un officier alla leur annoncer 
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<)ue leurs chefs avaient r^ (fes pelisse» dé \u 
Ubéralitédv striton, et les iimta>à€mrek^^tilé- 
Bie&t cin^ par ciiM| pour recevoir le^ mém^» 
ma»qMs de k bienveillance impériale. A me- 
^^e qu'ils entières dans k seconde eour , ib 
forent désartwés et étranglés. 

La même rîgaeur poursuivit et atteignit, 
pendant plusieurs joors , cet^ des rebelles ^pi? 
avaient le plus marqué par des violences et par 
de$ excès : bientôt après , par Tordre (ki sultan , 
tout le reste des coupables fot confondu Awai^ 
une amnistie générale. 
iiySi. Le vieux Mehemet-Pacfaa, grand- visir, fiit 
disgracié pour avoir été, par sa Êiiblesse, la 
cause de tous les désordres depuis l'avënement: 
de Mahmoud. Mais, comme il avait toujours^ 
montré de bonnes intentions, le rang de. pachas 
à trois queues Ini fut conservé ,• et le sultan le (it 
gouverneur dfAlep. Ibiiaiimi^abaculak, pacha 
de cette prox^ince, fut élevé au visiriat: son- 
2èle inconsidéré faillit à rallumer le feu mal 
éteint de la sédition. Il se crut asses? de puis- 
sance pour travailler sans ménagem^it au ré^« 
tablissement de l'orbe et de Téconomie.r et dé- 
clara que les janissairies qui ne s^étoieAt ëht^éâ 
qne pour profiter du don »tevqué au* ^llan 
indi afibrm stur son tr6ûe dans les< pireâiierei 
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jours de scm règve^ ne recevroie&t pas de solda 
pendant no» année. Une fermentation subite se 
manifesta ; elle était ftenentée sous main par les 
intrigues et Targuât des sultanes Zélide et Fatt^ 
ma , filles d' Achmet IIL A Texempb de Palrona; - 
d*Ali et de Blonslu, k*ois janissaires^ pleins dn 
désir de ks imiter» et de re^érance de mieux 
réusw: , s'assurèrent For à la main , de quatre 
cents soldats de toutes les armes, et la nuit du 
24 oiars lyZi 9 ils les eonduisirent chez le janis- 
saire Aga , qu'ils sommèrent de se mettre à leur 
tête , et de lenr livrer les drapeanx dont il étoit 
dépositaire. Ce commandant femae et coura- 
geux , leur ordonna pour tonte réponse, de se 
séparer et de quitter leurs armes. Le tumulte 
ne fit qu'augmenter. Le janissaire Aga sortit et 
reparut bientôt le cimeterre à la main , à la 
tête d'une poignée de soldats qn'il avait réunis; 
il ae fit jour k travers les révoltés , et quoique 
bies$é au bras d'un coup de pistolet , il courut 
au sérail annoçcer que la séditian recomiSien* 
çait 

Tandis que les rebelles s'eraparairait des tentes 
et des marmites des odas , tandis qu'un oamp 
âonveause dressait dans l'Atméidan, tous les pa- 
chas réunis à la voix dû grand seigneur, se pré- 
parèrent à marcher contre les coupables. Dès4a 

/ 
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pointe du jour , le grand^visir , laga dés jâiii»^ 
saires, le capitan- pacha, tous les pachas dû 
banc ^ à la tête de tout ce qu*i]$ purent rassem-» 
bler de gens armés, se portèrent surFÂtméidan^ 
• ayant au milieu d'eux l'étendard de Mahomet 
déployé. Ils.ne rencontrèrent d'ennemis queles 
quatre cents hommes soudoyés par les émis^- 
saires de Zélide et de Fatima. Le combat ne fut 
pas long-tems incertain. Les quatre cents re*- 
beUes furent chargés avec tant de vigueur qu'ils 
prirent la fuite et cherchèrent leur salut dans 
I^s odas des janissaires qui ont le droit d'asile. 
Mais , il en était resté deux cents sur le champ 
de bataille i soixante-dix avaient été faits pri- 
sonniers ; ils furent étranglés sur le lieu même 
du combat, par l'ordre du grand- visir Gabacu*- 
.lak. La part que les sultanes, filles d'Achmet* 
avaient eue à ce soulèvement , ne tarda pas à 
être connue ; elles furent reléguées dansle vieux 
sérail , leurs biens furent conésqués , et on leur 
assigna deux piastres par jour pour leur subsis- 
tance. A la première nouvelle de la révolte , 
Mahmoud avait ordonné que son oncle Achmet 
fôt resserré plus étroitement et fut gardé à vue. 
Mais, il ne fut pas plutôt assuré que le mal- 
heureux prince ignorait les mouvemens qui se 
&i$aient en son nom , que revenant à son ca^ 
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ractère humain et généreux , il lui rendit toute 
la liberté dont il le laissait jouir depuis sa dé-- 
position. 

. Ainsi les élémens de la révolte de 1730 ren-^ 
traient dans leur fange , mais n'en existaient pas 
moins. Les partisans secrets dePatrona n*étoient 
point exterminés : une de ses créatures com- 
mandait même Ta^mée ottomane , opposée ayx 
Persans. C'était Rustan y pachad'Ërivan , homme 
plein de bravoure, de capacité et de bonheur: 
Patrona l'avait nommé , de son autorité , au 
commandement sans le connaître , par l'or* 
gaeiUeux' motif de donner à l'armée un général 
de son choix. Mahmoud le proscrivit dans la 
seule haine d!u factieux son protecteur. Un ca- 
pidji fut dépêché à Sélim-Aga j lieutenant de 
Rustan, avec la mission dé lui remettre sa no-- 
mination du pachalic d'Ërivan y et Tordre de 
faire arrêter et de mettre à mort Rustan , en 
prenant aussitôt après le commandement de 
l'armée. Arrivé aux portes de cette ville fron- 
tière , capitale de la province , le capîdji n'en- 
tendit que des champs de victoire , tandis que 
Rustan était proscrit à Constantinople : il avait 
battu les Persans, et se disposait à les poursui- 
vre. D'ailleuris , Sélim-Aga avait péri dans le 
<^ombat; le messager secret ne pensait plus qu'à 
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retoiirtier et à rendre compte an roltftn tta noti* 
Tel état des choses , lorsque Rastan, qui avoit 
appris son arrivée , se le fit amener. Les ré* 
pon^eréquiroques de capidji,augmeaièrent les 
soupçons , et rotdre fiié donné snr-le*>cliamp 
de le pendre comme espion. Le malheureux , 
dans cette perplexité , remit à Rustan les ordres 
secrets dont il était chargé. Le général proscrit 
lut son arrêt de mort , et ordonna à Tarmée de 
$6 mettre en marche pour poursuivre ses friom-» 
phes. II de contenta de répondre au sultan: 
« que sa vie appartenait à son sublimé empe- 
s reur , mais qu'il aimait mieux la perdre sur 
s le champ de bataille , en servant son pays , 
n que par la main d'un bourreau ; qu'il avait 
» vaincu les Persans ; qu*il espérait encore les 
9 battre ; que jusque-là il était nécessaire qu'il 
s vécût ; qu'ensuite son gloi^iéux maître ordon* 
s neniit de son sort. » Pendant ipié le capidjt 
rapportait'^la réponse de Rustan à Gonstahti* 
Bople , ce proscrit remplissait sa promesse i il 
atteignit les Pen^ans à vingt-quatre lieues d'Eric 
TaU) les battit nn« seconde fois , et les repoussa 
îosqu*à Derbent. 

Mais les dangers domestiques toujours renais^ 
sans qui rnivironnaientd'iaquiétudes le trftne^ 
Mahmoud , Toccupait trop journellement pour 
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tpCa fût sensible aux succès peu décisifs de la 
guerre étrangère : des étincelles de séditions ne 
oessaient de reparaître. Le sang des coupables 
semblait féconder les cendres qui recelaient 
on fea caché. Le système d'une justice patiente ^ 
sil«Dcieasè et sévère , jusqu'à mériter le nom de 
barbare , aigrissait , inquiétait les janissaires et 
alimentait leur mécontentement. Six, sebeggis 
i^ent rencontrés une nuit parcourant les rues 
et armés. Ils résistèrent à la garde chargée de 
la police de Gonstantinople ; mais ils furent 
enfin arrêtés. La violence des tourmens leur 
arracha la secret de leur entreprise , et le nom 
de leurs chefs. On trouva dans les maisons dét 
signées , des drapeaux , des armes et une liste 
&(»nbreQse^e complices qui devaient se réunir 
i on jour et à une heure indiqués^ Les six 
sebeggis. et leurs chefs furent condamnés à 
moarir^ Le sultan voulut, par sa présence^., 
donner plus d'appareil à leur punition. Un des 
condaomés Taperçnt, et lui (»â en s'adressant. 
directement à lui : « Fils d'esclave , avant de 
> përîr je veux bien l'apprendre que tant que 
I» tu suivras les conseils d'un visir odieux aa 
bi peuple et aux soldats ; tant que tu soufinras 
ti que le pain d'orge et le son soient vendus* 
P plas cher qae ne Tétait autj:efois le plusspur 
3. ij 
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9 froment, tu ne seras jamais en sâfçt^ sm tcat^ 

aj trône. j> 

: l^es parolea cpun hotnaie mourant fbnt nne^ 
irapr^mm profonde chez tona les peuples d^ 
l^Opîrat; raais les Ottomans y attachent iiix> 
is^iS^Qt superàtiiièux. Cet oraele sinistre tron-^ 
1^1^ hi 9ttkaiA^ et frappa de terreur son grand-^ 
TlfUr. Cabociîilakse' crut perdu; et pour sauver sat^ 
t^t§f U acoma phisîeurs ofiSciers du sëraîl de^ 
^]piS0r I9 ehetté à;^ pain par le monopole qu'ils^ 
Q^^ç^ieot, et d'être lea eompablés auteurs de» 
munniures du peuple* U inculpa dans cette ao«^ 
^U9^tiea'lq ki^r-aga^ le capîtan-pa^ba, et 
tT'MtQ autees grands de Tempire» Mak le visir 
n'ët^U pas^ aasez> puisse poiv accrédita uno^ 
^alpiimie. La sultan^ validé, protectrice des 
^i^\x%é$A fournit lès preuves de leui? iimocence^ 
iff^Vi ou vraisembJable. Gabaeulak fht con--^ 
yamou dii moins dç n<égtigenee. il ne fbt'pa^ 
«i^^n^ entendu. Sa dëposi^on et son esil frirent 
^QÎdéa au mâme moment. Une saï^qfue vint 
Ve^leveir 4e nuit, et le transporta dans^ l'ile dé 
l}l^repout Les.seeaujSL.de l'empire ftirent don^^ 
94^ k XopaUOsmao, pacha de SUistm. ^ 

jtfjli- Au milieu de ces orages , il est intéressant 
de connaître le caractère et les principes polit^ 
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tiques dés ministres qui gouvetïiaieflf rem{)îrè 
dont M^famouà tenait les rêne»* 

Appelé au tràne par des tévoliéêf Cé snlian 
âirigeati tous ses efforts k préyeAÎr les attentats 
enxqoels il devait sa grandeur. Il trouya à son 
ATénement le sërail soumis à la loi d*nn kida^^ 
aga, vieilbrd d^uae sagesse proft^Eide et d'une 
pmdeaoe eonsoïnmée* Ce ministre intériéttf 
avait su se mainteirÎF depms trois ifègnés eon-^ 
eécnÉi& Témoin dés den^ révoltes àtà ijoz et 
et de 1730^ spectafeuf de la déposttîoii de demi 
tuUanSy il avadt cru dëconvrir la oaiisé da mal) 
et en eonnaitre k remtde. Depuis Mahomet 11^ 
les sultans avaient remis , avec plus ou moin^^ 
de sttcoto, leur poÛToir absotn dnos les mfafns 
des granda^visuns ^ dont plosients étinent rè^téi 
loij^-^tems en place. Le vieux kislar-aga tMA'^ 
bttait à- cette vaste pirissaiide, k Cfètté pët^é'* 
tnité de ministère trop &vorabtB à ré^mbilicm^ 
k» causes desrévoltiâo«isÂ fonestes mnx. priâdêA 
qxi'ik avant vu déposer. ïiûùùÉeîlUk doiàC k Mâl^ 
inood ÛB retenir dans sm msàm le pùuvôi/ 
$aprêaÊ»^ de renouveler «ouvônisëà^ vMi^, 4f 
de ne pwmettre k aucuii d'eux de rester pln# 
et trois ans dans cette placé trop éminenfé. "' 

Fidèie à eette maximô politiifiïe^ Maèfftbtfd 
iMtfâîlkniioinsàsc^glôif^^'i MiimqàiSXM'i 
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et changea ainsi temporairement cetfe partîi^ 
de la Constitution de Teinpire qni, sans être xxnîd 
loi écrite, était un usage établi. 

Topal-Osman, le successeur de Gabaculak,^ 
méritait d'être mieux jugé pour la gloire du 
trône ottoman et pour l'intérêt même de son 
maîbçe. Gomme ses talens se sont trouvés ap- 
partenir aux honimes d'état de tous les pays; 
et ses vertus avoir des droits à l'estime de tous 
les siècles, il est du devoir de l'historien de 
tirer cet habile, ce noble et généreux grand*^ 
visir de la foule des ministres obscurs qui ront 
précédé ou suivi, afin de le faire mieux con^ 
paître. 

Osman, surnommé depuis Topai, ou le boi^ 
teux;, avait reçu dans le sérail Téducation rér 
servée autrefois aux seuls chrétiensde naissance^ 
Connus sous le nom d'enfans de tribut , condi**' 
tion qui mène aux plus hautes dignités, et que 
les nationaux briguent aujourd'hui pour leurs 
propres enfans. Vers L'an. 1698, Osman, âgé de 
vingt-cinq ans, fut chargé de porter auX^aire 
«9 ordre du Grand-Seigneur. Il s'embarqua à 
Çeïde, en Palestine, sur unesaïque qui passait 
à D.amiette. Gette faible embarcation. fut ren- 
fontrée par mie barque espagnole armée on 
jpourse. JMftlgré l'inégalité des forces /le cono^ 
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bat s^engagea. Osman se signala par cette intré- 
pidité dont il continua depnis à donner tant dé 
preuves. Il tomba percé de eoups. Le corsaire 
«spagnol amena sa prise et ses prisonniers dans 
le port de Malte. La bravoure d'Osman, lé 
bruit peut^tre d'une commission dont il était 
î^argé par le Grand-Seigneur, le firent distin:- 
-gner de'ses compagnons d'infortune. Un Mar- 
jseillais nommé Amiaud, capitaine de port à 
dtfalte, se rendft à bord du bâtiment, etténioi* 
^na un vif intérêt au jeune Osman. Trouvant 
fin chrétien sensible à son malheur, et confiant 
comme sont tontes les âmes généreuses, le mu* 
sulman dit au Marseillais : « Puisque tu es 
I» toudié de mon ;ort, fais une belle action; 
i^ rachète-moi; tu ne t'en repentiras pas. » Le 
tsorsaire exigeait mille sequins. Amiaud , a£9igé, 
dit à Osman : « Je te vois pour la première 
^ ibis ; je ne te connais pas; irais-je donner 
s> mille sequins pour ta rançon ? -«- Nous faisons 
m chacun ce que nous devons faire, dit le jeune 
J9 musulman; il est naturel que je cherche à 
M recouvrer ma liberté, il est tout simple que 
» tu te méfies de ma bonne foi. Je n'ai d'autre 
1» garant que ma parole : si tu veux t'en con- 
> tenter, je te répète que tu ne t'en repentira» 
îH pas;» 
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AroHiud revint i bord» oh^ni du eorsanè' 
i^e la rançon d'Osman fût réduite à sik oents 
^iequins, et il le radiet^* Par h^ $ôw» de son 
jibératenr, le jejuie captif guérît de aes hio^ 
gares; mais il èa avait refu.wi^ â psoibudei 
la <misse, qu'il en demeura boit^W toute st 
.vie, ce q^i lai fit donner la iiott> de T^pai 
Osman offrit à son hiemfàkew^ d'écrire & €01»- 
jtaptinople» afin de: s'aoquMter enva» kn, on 
plutôt il ne craignît p^ df liil proposer de le 
renvoyw sxç: sa parole, ^.dp s'en fier à sa roii 
i^onnaissance. Le généreux Français avait ea 
jpropriété un bâtiment qu*il ixiit) avec tout 
l'éqm'page, à la disposition de celnî ffai M 
devait déjà la libçrti$..Topal-CHman azxiva i 
Pamietteu Dès le lendemain» il fît présent a« 
capitaine du navire de deux pelisses de einq 
pents piastres, et il le chargea de porter mîâe 
sequins à son bienfaiteur. Il ne cessa depuis de 
donner. des marquas de souvemr et d'Emilie 
au marseillais Ârniaud, qt des pi^uveQ de bien^ 
yeiUaûce à la natiou française. PAfii^:^iitoa:Ies 
dignités de sér^skiçr de Moi!ée».die pa^i» de 
Iloméli€î,oii il. parvint de degrés e« degré&, 
il manifesta Iç nième sentiment de rofKîmnaxsr 
sauce de la manière la plus toi^obaajtev £|^î% 
devenu grand- viâir^ sa première pen$ée &lrjd« 
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]prier l'àmbastadeui^ de fisAiti& èi^éistîi^ \ Wi 
ancien patrda dt^ veJoi]!' hf<Àty lui ^ët)bâiûten- 
dant gaiment de ne pas perdre de tehfs , « jpàlrcè 
^ qu'un YÎsir ite vîéillûisaîi j^ ëh. p\ààè » , di- 
teit-îL "' 

Axuiànd àrrità leti tÈél i <àatistâiltîft6'^fès 
«uTi' d'titi de ses fîié, ëiâféé Hêà ptàëià ((iA 
cowMiàBià en olraUgèir^ èhûigéà ^iéiMéàéï 
de fleurs, eà serine de^ Catikifi^s, et ëh dôûi^ë 
"esclave» nitilAihîiatô^^^ireVâlt'i^dbétéé à i^àlte. 
tie vieillard, âgé de sdîxàWéidbtié âti^, fôt 
introduit dhfei lè gïrtafad-Vteiï-, qullè tëçtrt dè^aift 
tonte sa caat stvëô U pltiS tieUdl^e âlIêbtfôK. 
« Vous voy-esj', dit-ii àù« pallias <^î l'eW?- 
» ronnaieUt, iras flbêifesqftri jùrttsséûtclë laTOéfèS 
» après -avoir gdrai dans l*èSblâvâge; tè tifàù^ 
» çais est leur HÏJérâtenir. J'étais tsfcîàVë «ôittttife 
■>» eux; j'étais that^é dé cliaîilfes, coûV^ft ^^ 
'» blessures ;ii m'a rackété, ii ïh'k sôigifé ,irm!â 
u saûVié. Liberté jVÎé, fortuné, je lui'd'ôiif^f. 
•» Il a payé ihA tèiiii;t>Û sàbàiHë èôÀriérftrè ;'ïi 
j» m'a renvoyé ^^ nid iiâ^ei'e,*éâi taé'fcbtiftàtft 
» son propre Vaisséàtt ï quel iÇdtiMfei^ii teut ^té 
» capable d'une plus g'râûdè géà^ôate ?" i ' . ''^ 

Et pèndatit que lè Vîeilkf<ï Wii^ii'-séi^^èfs 
'dans ses înâîûs lëâ ni^iûlf du gfahâfVMi^.'JlfÀXÀ 
Us offîciens dé isaL±àiÉGU'éSàxé1it&yté6étëtiaiê-.^ 
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XLement et attendrissement : « Voilà Taga, Uf 
» patron du yisir; voilà celui qui a s^uvé no^:^ 
» maître.^ * . 

• Tppal-Osman ajouta à tous les présens doi;fct 
il combla le capitaine Amiaud et son fils^ la 
permission de faire à Salonique un chargement 
^e. bled sans payer aucuns droits de sortie^ 
faveur d'autant plus lucrative que ce t^om- 
^eree était interdit aux étrangers. . 

Tel était le noble g^and-visir que le sultan 
JKIahmoud avait donné pour successeur à tant 
de ministi^es ou sans tâlens ou sans vertus. To« 
pal) également juste y vigilant et ferme, ramena 
jet. entretint l'abondance, rétablit la "Subordi- 
;iiation^ et réprim^a la licence, à laquelle il ne 
^çmblait plus possible d'imposer le, irein des 
lois, Aipi. des Français, il leur permit de rebâ- 
jtir en pierres ,,deux églises qui a vaiei^t été brû- 
lées à Galata; il protégea les prêtres catho- 
l^aue^ yexés par les prêtres grecs et les ulémas 
^iis^Jpaiçis;^ Çp^ii, il fit rendre aux puissatices 
ji73a, chr^^tiep^es çj^s .y^issgaux m^rcbl^n^? injuste* 
>ment pris par ^^è^^ c^QTsaires barbaresquqs. Tant 
de vertus, de t^leçs et . d'équité, ne trouvèrent 
.point ,^râçe dçyajnt la, politique^ immuable^ d(a 
l'impassible kislar-aga^ et devant Iç^ intrigue^ 
du njîuptjti et de la#uUa»e Validé j^t^iis se féug 
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Birent, Vxm par systime^ les autres par calcul,* 
ponr accuser Topal-Osman de trop favoriser 
les giaors, et pour demai^der sa déposition à 
Mahmoud. Ce prince, naturellement juste et 
doux 9 qui ne fut jamais cruel que par raison 
d'Etat, consentit à éloigner son vertueux visir; 
mais il se refusa à le punir. Il man^a Ali-Pacha^ 
qni avait succédé à Rustan dans le commau'» 
dément de l'armée qui combattait les Persans^' 
•t il envoya TopaUOsman le remplacer aveo 
le titre de pacha À trois queues. Ce visir, dont 
Tame était grande, les intentions droites, et 
Feqprit sage et juste, remercia le ciel de ce 
que son maître ne lui faisait pas demander sa 
tête en le disgraciant, et ne songea qu'à le 
bien servir. 

Une nouvelle révolution avait encore changé 
la face de la Perse. Thamas-Kouli*Khan, mé-» 
content que son maître , ef&ayé des succès de 
Rustan , eût conclu la paix avec les Osmenslis 
sans le consulter, était entré dans lâpahan, avait 
enfermé Schah-Thamas dans une étroite prison i 
et venait de faire proclamer; sopbi un fils de 
ce malheureux prince, mais âgé seulement de 
six semaines, sous le: ncnn duquel il régnait 
avec le titre de régent. Schah-Thamas était 
donc détrôné j le même sort attendait son fils;^ 
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Un traité récMâûent conclu avec k tlnssié 
permettait à rusni^teur de tourner tont TeK» 
fort de ses armes contre lés Ottbcbàns. En éfBs^ty 
^Iiatnas-Kouli-Klian menaçait fifagdad, lorsque 
Topal-Osman fut envoyé pour le dohte^. 
* U mardia contre les Perstihs avec une arméi^ 
de cent cinquiffite mille hommes. Il est rèmar-^ 
qnable que Mâkmdnd^ ami dé là pàtîc et dei 
droits des souvèràfis^ fit ëferire mr* gouver- 
neurs des provinces persanes pour les exbortèf^ 
à la fidélité enverà leur priitee légitime, éti 
leur rappelant totls leà malix qùé les révolu- 
tions précédentes avaient attirés sur leur pays; 
Thamas-Koult*Kfaan, à qui la force et Faudacé 
tenaient lieu de titres, ne^'avança pàâ iliôinsà 
la rencontre de l'armée ottomane. Lé * choc de 
ces deux massée énormes fut terrible. Le com- 
bat fut long et opiniâtre; t^é ne ^t Qu'après 
sept heures de la plus fmrieusè ïhêléé que les 
Persans prirent la fuite, laissant irente-^cinq 
mille morts 9M le champ de bataille. Kouli- 
iLhan avait été bleésé grièvement âès le com- 
mencement de Taction, qui ée pàsia sous les 
murs de Bagdad» Il ië- fit traiispoi^er à Ama^ 
dan, et 0uivi par les débris de son armée, 
jl abandonna son camp aux vaihqueûrs. - Lê& 
Ottomans pillèrwi les tentes du iéroce ^ennemi 
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-^i, deux jouis avaût , mi^iiaçait de livrer Ba^ 
dad à toutes les horreurs d'iàse vilto {iritè d'a<- 
'«attt, et de traîner dans ies cachots dlspâbafit 
ceux qui échapperaient au oime^eé^ef de ^eis 
soldait. Aussi saaguinaires qat les vaiaûM 
avaient promis de Tétré si k fortune les eât 
£iTorisës, tes Ottomans entrèi^&t en trîoiïiphe 
-dans k ville; et^ pour eél^brer lear Tictoire>< 
ils renouvellent Mr leurs prisonniers les sëèn€^ 
die cama^ dont Âmurafh IV avait sônillé sa 
gloire. Ils élevèrent tor la grande jî^lace «ne 
P3rran»de de tétés kumaînes; spectacle hideux, 
dont l'exemple sembkil oublia depuis Taraet- 
lan. On ë'élonnerà sto^ âtmié qu'un Vainqueur 
du caractère de Topai permit à «es soldats' db 
tek excès ; mais» pour mener leÈ Ottomans & k 
'ViotoirCY il n'était pas ëtabU leur réformateui*, 
et leur fanatisme barbais a toujours ét^ une 
des conditions de leYirs sùôcbs cfontre les l^er^ 
sans. , ^ ^ 

Topai ne profitai' point de sa victoire. Lé 
«iéfaut de subsistances^ reâËfpdcAiâ de s'engager 
dans leîs^dése^tS) bôkléVârdd presque in)e>lî^ 
gnabl^de laPefTse au delà du Tigre; et lésené^ 
mi£ipuissâtfô qui l'avaient e^ftpulsé^ du visiriâtvii 
suitane validé /te kiârkr-aga et le grand*visit 
Ali y so^ àio^esÊieté > i^'étisHèlit |>a5 dispdsé3^ h 
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«onconrir à sa gloire. U sot trouver dans son àcA^ 
vite y dans son génie et dans sa réputation même 
les ressources qu'une haine injuste et une bass» 
jalousie s'obstinaient à lui refiiser. Il s'adressa 
aux tribus arabes voisines de Bagdad , et il en 
obtint des sommes suffisantes pour payer l'ar^ 
mée , la nourrir , et repousser l'enaami ccon** 
mun. Les troupes qu'il avait été forcé de ^dmé- 
^miner furent réunies. A peine avajit-il rassemblé 
soixante-dix mille homm^, qujl apprit que 
les Persans marchaient contre lui, après avoir 
forcé les défilés que les Ottomans défendaient 
m Hâte- toi d'évacuer la Géorgie , écrivait avec 
» arrogance Thamas-Kouli-Kban à Topai, 
» ou j'irai t'enlever dans ton berceau comme 
» un enfant » Ailusion insultant?, à lap litière 
où 7<>P^-0^nan> accablé par la goutte, se 
iaisait porter à la tête de son armée. < 

»733. L'usurpateur parut devait JC^rCPud» et fiit 
d'abord étonné de trouver les Ottomane 
retranchés avec des' forces égales auxjsîentfes. 
Il en vînt 'aux to^ns sans être plus beumux; 
Topai Ic' battit uue secôodç fois 9 lui ;tua sept 
mille hommes, et fittrOis;milI?,prîtounier$K U 
poursuivit les Persans pendant six lieues^ 
jusqu'à la ville de^Keïtatii sous les nmrs dm 
laquelle ils essaj^ent ^e.t^nir téte$ maîsy wiç 
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ce nouveau champ de bataille y ils :eurent la 
honte d'être battus une troisième fois. Thamas- 
Kouli-Khan changea alors de langage , et 
tout en fuyant il envoya demander la pajx. 
Topai -Osman répondit généreusement que 
son invincible maître ne faisait point de traités 
avec un usurpateur. 

. Mais les moyens lui manquaient pour soute-' 
nir une attitude si fière. Oublié à dessein, ne 
recevant aucun secours ni d'hommes ni d'arr 
gent en retour des messages et des plainte; 
continuelle^ qu'il adressait à Constantinople, 
il se vit obligé de diviser ses forces pour la 
seconde fois, et de prendre à Keïlan ses quar* 
tiers, d'hiver. 

Le divan ne s'occupait point de la gu^re de 1734. 
Perse; tous ses regards étaient fixés sur l'Eu- 
rope. La mort d'Auguste II, électeur de Saxe 
et roi de Pologne, arrivée récemment, avait 
amené après elle des troubles qu*il était aisé 
de prévoir. Son fils, Auguste III, prétendait 
jui succéder au préjudice de Stanislas Lee-* 
zinski, que la diète polonaise avait réélu. Sta- 
nislas était protégé par la France; l'impéra- 
trice de Russie, Anne Iwanowna, crut de 
l'intérêt de son empire d'accorder son appui 
wi fils du roi Auguste» Une partie de la no- 
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blesse, qui s*ëtaît retirée du champ é*élwtion; 
se vif soutenue par une armée russe, et élut ce 
prince, qui, sous le nom d*Ailgtrste III, fat 
ainsi opposé an roi Stanislas. 

Toutes les puissances de TEurope prenaient 
part à cette grande querelle. L'empereur Char- 
les VI soutenait, de concert avec la Russie, 
réiecfiôn (f Auguste IIL L'Espagne et la Sar- 
daigne embrassaient avec la France la causé 
-de Stanislas, qui leur semblait celle de tous leé 
rois. L'Angleterre et la Hollande restèrent 
neutres, quoique l'empereur comptât sur leur 
secours, en vertu du traité de Vienne dc^ 
173»; mais ces deux puissances abandonnèrent 
Charles VI, sur l'assurance, donnée par lar 
Franc», que la guerre ne serait pas portée 
dans les Pap-Bas. Le marquis de Villeneuve , 
ambassadeur de France, employait fous sea^ 
efforts pour prouver au é&vait que l'intérêt â& 
Fempire ottomait n'était pas de fevoriser te 
choix de l'empereur d'AHeraagne, mais bîen^ 
pfcttét de sottteDÎr le roi Stanislas , qui , déjà* 
uni à la France par la reconnaissisince ef 
par ïe sang, olBrirait à la Porte un allié auss? 
utile et un* ami aussi sûr que l'était le roi très-- 
chrétien. Il pressait donc le miitiatère ottoman 
de déclarer la gpierre aux puissances protec-^ 
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ttîces du roi Auguste. III. Par Tordre du car^^ 

dinal de Fleury, le marquis de Villeneuve ea-> 

voya auprès du khaa des Tartares un agent 

secret, le baron de Tott, gentilhomme hon-t 

,g[ois y qui après avoir suivi en Turquie le prince 

^agotzki, s étaii attaché au service de France 

depuis 1717. Le négociateur remplit sa mis-» 

sJLon, avec tapt d'adresse et de succès, que le 

iihaa disait hautement qu'au risque de perdre. 

ses état$, il assurerait la couroiine de Pologne 

au roi Stanifl^ Mais^ son concurrent , le roî 

Auguste, eqiployait des moyeia plus efficaces 

cHQCore..{iuît oeot bourses furesà données au 

gramï-yi^ir Ali» et le khan des Tartares recul 

la défen^d d'entre;? dans l'Ukraine, sous, peine 

d'éfro dépo^é^ ÇeuknieQirPiCHur sauv» les app»i 

seiu;^ et voiler de si houteuses manœnvres^t 

le ^ri^»d*visir annonçait que la guerre allait 

^e diéola^^ à J^ivnpéralriQe de Russie, et lee 

prépar^i^s militaires se faiwent avec afutantf 

d'^l^ qnft^ lenteur.. ^ 

Sur ciirentref^te^y on apfMcii à Constaiiti9» 
«gpji^ue^ Tppal-QsQian avait attaqué Thamas^ 
^^i^C^uli-l^haii, ipilgr^ rinégalité de» forces oà il 
était .rédtiit ; que les Ottomans avaient été bat'^ 
tas, et le br^ve Topai: tué sur le champ de ba-» 
tailfe. If^ dama de llarmée vaincue aimeot 
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ëté reponssés }asqne par-delà Taons; et Bag<« 
dad était de nouveau menacée. La consterna^* 
tion régna à Gonstantinople. La mort d'un 
bomme de bien , d'nn général aussi aimé qu'hen* 
reux , victime des coupables menées d*une basse 
jalousie, faisaient murmurer ou gé(pir; et la 
conduite de la cour ottomane, à l'égard de 
Topai , semblait d'autant plus odieuse que 
soixante mille hommes rassemblés en Natolie 
n'attendaient pour aller à son secours que les 
ordres du grand- visir, qui n'en donnait pas. 
La honte consomma l'ouvrage de la haine. La 
liécessité consacra le pacte qu'Achmet, pacha 
de Bagdad^ fut obligé de conclure avec l'usiur* 
pateur persan. En vain le muphti dédaA le 
traité contraire à la lettre et à Tesprit du Co- 
ran; en vain Achmet fut désavoué. Les soixante 
mille.hommes campés dans la Natolie se mirent 
en. marche, ayant à leur tête Abdala, pacha à 
trois queues, beau^frère du sultan, général in- 
capable et présomptueux, qui osa se mesurer 
avec Thamas-Kouli-Khan , et se fit battre près 
d'Erivan, laissant quarante mille morts sur lé 
même champ de bataille oii Topai avait été 
trois fois vainqueur. Le grand-vi^r fut forcé 
de retourner sur ses pas; il. ordonna au pacha 
Achmet de réprendre le commandement et de 
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renouer les nëgociatîônsl II fallait tttie victime à la 
politique ottomane : Abdala fat étranglé, comme . . 
infracteur du traité déjà conclu. Sa mort entraîna 1735^ 
la chute du grand- visîr Ali: il fut fait mazul; et 
cependant ce grand coupable qui méritait de 
V périr reparut, deux ans après, pacha de la 
Bosnie, une des provinces de Fempire les plus 
importantes par sa position. La paix' fut con- 
sommée avec la Perse ; mais la Porte abandonna 
la Géorgie , assura aux Persans le droit de pele-^ 
nuage à la Mecqae, leur permit l'accès de 
tous les lieux révérés par les musulmans, ar^» 
ticles d'autant plus \]ifficiles à obtenir qu'ils 
touchaient à la religion, qu'ils avaient été tou^ 
jours demandés et toujours refusés; enfin, pour 
dernière humiliation, la cour ottomane recon-> 
nut pour sophi Thamas-Kouli-Khan. * 

Ces afironts, reçus aux extrémités asiatiques 1736^ 
de son vaste empire , furent effacés aux yeux 
de Mahmoud , parce^ que le bienfait de la paix 
en devenait le prix. ' • , 

L'ambassadeur de France crut les circons<^ 
tances^&vorables, et renouvela ses démarches 
pouf que la Porte se déclarât contre l'Aulriche 
et la Russie ; mais à cette époque l'empire ot^ . 
fomau avait acquis un sujet dé plus, un homme 
qui avait à cœur de l'éclairer sur ses véritables 

i3 
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intérêts^ f^ i V? ^<^ ^^^t, sojfk e^ft^pénoc et 
sa v^lesor cKMfuiii& aVfiievt dqiu»é les moye» de 
le servie: atilenzent dans lea axisiie^ ?t dans les 
conseils* Le faineuj^ comte de Booneval, d'aboi4 
transfoge ^e }a France^ eatf'é f 9«ii^e m ^^Btrvice 
de Ueaipei;eur,devrâu le comgagjD^n d'ariKieSj» 
nn de;^ meilieurs. et des plus turilla^s offieîeii 
dii prinoe £iigèn?2 était depuis Iqh^^^upis^^ 
lèhre <^^ les O^çi^ans. Sese3iqplMl^#§QAW^ 
pidité,^ \ei gione^^seis bioas^re^ qu'il styiê^t t^ 
çaes dans une fi>ul&d« combats^ et not^^n^meirt 
an milieu de la vÎGtoû^ d^ J^^terwwddins doirt 
les Iwipéti^xfx^ M deraient la plu9,0iwd? part^ 
Tavaiesit mis s^^ rang des ennemis las pkià xe? 
dojojtés des mos^lo^ma. Ce Fca^^ais^ v^ fom 
les aventijures. estr-i^Hr^inaiDçs |>Itt$ cfoe ppvr les 
grandes cbç^ses, égatement ki/^^ de tomau el 
|;erscnp3ge histo^ue, poi^t-l» biiâewr et la 
jpiréspmptian jnsqu'atf jridioule, ayait pb» dé 
d^^^utff qgQ de: flS^e ^ plus de légibeié , de lé* 
mérité et d'exaltation , qne .dé tal(9|S9! e& d9 too^ 
ralUé» Un ctairtel envoyé par Ifii te priboe Bu- 
gèiie, spii générial en efaef ^ l'avait fait metÉre 
%a cooseî^de gQejnre, et coada)wi9c à une ^nsta 
punition. Ppuc s'y soustraire, le comte do Bpn^ 
neyail s'étc^t rëfugié à Copstantinople-X^à^ oour 
foniiasM;^»ntiB^sesiblieS'€f totUes se^ &otea pac 
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i'àpœtteîé , il dyait èflyMPaiéé la reHgion de Ma<- 
tidmet ; et des cendu par amlo^fioti à la oondHieti 
de ïei^êk 5 il ^oujasait à la cotir de Maluaoàd'da 
Irang dé pacba sôus le nom d'Adiïnét. Son cftf- 
MOtète était peu estimé, sa fidélité sospeetè; 
jnais ses ttleirs étuent employés ^ et ses cottseib 
écoutés, qudiqû'aved précantîofi. Telle était 
rexisteMe de ce célèbre ayedtùrîér à là Porte* 
Ottèmatte, eki lydGy époc^e de la qnereUe d*Att- 
-gitste m et du toi Stanislas. Le comte de Boii-* 
nevtfl tiâversa les projets du marquis de Yilld-^ 
itotivë i et eoztseilla au dîvaa de ue point agiC 
Jlostrle!lil€Stit q^é la Frau^ n'eût promis soleil 
:0elIemei]l de ne pas fake de paisc séparée^ et 
.de conoeiiter toutes les Opérations de la guerr^e 
4yéC lé gt^and-visir. Le traité de Ri^wick^ qtse 
la eoixr ottomane avait le droit d'appeler une 
4éfedtioii^ avait attiré sur Tempirè une suite 
de malbèuâps asseE déplorables pour servit de 
i^^çon de prudence^ Cette condition d'un traité 
oSefisif atep les ennemis de k foi, contré un# 
^uissakicle eèth^Uque, efiraya le premier mi^ 
Jiistre de Louis XV, Fleury, prêtre, évéque et 
4iardiiial de la sainte Eglise romaine. Le Cai>iv 
met de YersaiH^ renonçait donc à tous le^ 
avantages d'ime dtversioii sîpuissaoïte en &vetir 
li» toi Stanislas,, lorsque la cession de la Loi^ 

j3. 
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raine, proposée et inespérément acceptée, vint 
terminer le différent des deux rivaux au trône 
de Pologne. Auguste III fut reconnu solennel* 
lement. Xi'empire ottoman resta ^i butte à 
l'agression de la Russie , que l'empereur d'Aller 
magne aHait infaillibleraent soutenir.' 
1736. Eneffetfle successeur d' Ali-Pacha était àpeine 
•nommé au visiriat , que le manifestede la cour de 
Pétersbourgarriva à Gonstantinople, suivi d'une 
déclaration de guerre. C'était le fruit de la po^ 
• litique incertaine du sultan Ms^hmoud et de son 
conseil. Malgré les menaces du grand-visir AK,* 
le khan des Tartaires' était enti-é dar^rUkraine^ 
et avait insulté le territoire; russes mais cette 
Invasion n avait été ni désavouée ni soutenue. 
De son côté, l'impératrice Anne ayait dissi* 
mule rinjurè, parce que Teittrée d^une armée 
russe en Pologne était aussi une infraction an 
Iraité du Pruth, confirmé à Gofistantinople eH 
1712. IVfais le traité de Vienne, en assurant lo 
trône de Pologne au roi Auguste III, et pour 
i^ompensalion la souveraineté viagère de la Lor^ 
raine au rpi Stanislas, avec r^vi»'sion à la oou^ 
ronne de France , garantissait désormais la neui^ 
iralité de cette alliée, puissante et unique des 
Ottomans, L'impératrice de Russie profita de 
<xç nouvel état des chosçs , de ce mouvemeiit 
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politîqae qui isolait le sultan Mahmoud, et elle 
demanda raison de cette invasion de l'Ukraine 
comme d'une insulte . restée impunie, et dont** 
^le exigeait la réparation, 

Mahmoud redoutait la guerre plus que ja* * 
mais; il désira trop tard une diversion de la 
part de la France, qui se borna à offrir sa mé*- 
diation. Le divan, injustement offensé de cette 
neutralité, préféra l'intervention de l'Angle- 
terre et de la Hollande réunies à celle de l'em- 
pire d'Allemagne. Les Ottomans pouvàient-ils 
oublier quel intérêt cette dernière puissance 
avait à leur nuire? Ils s'aveuglèrent volontai- 
rement, car l'empereur Charles VI, en accep- 
tant le rôle de médiateur, prétendit devoir armer 
éventuellement en faveur de la Russie, qui lui 
avait envoyé des troupes auxiliaires dans la 
querelle de la succession jeux trône de Pologne. 

Cependant l'armée russe ouvrai»la campagne 
de 1736; le sultan, pour ne pas exaspérer des 
ennemis qu'il espérait encore ramener à la 
paix, au lieu de faire conduire aux Sept-Tours 
l'ambassadeur russe , le renvoya sous l'escorte 
d'un détachement de janissaires , jusque sur la 
rivé <lroite du Niester, Tancien Tyras de la 
Dacie , qui donnait encore à cette époque , à 
l'empire ottoman , une vaste limite de déserts. 
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Les Rimes étmeat oommaiidéc par Muiuch ; 
général dont le nom ^ul rappelle les taleois 
et l'inflexible rigueur , qui fat pour eux ce que 
le lacédémonîen Xautippç était pour les Car-^ 
^ihagiuois , et qui plia ces hommes sauTages y 
i^épides et pas»fs à la diseîpline •admirahki 
qu'ils ppt tou)ours cooseryée depuis, Munich 
l^s mena ravagei? la Crimiée. "^ 

Cette riche et grande presqu'île est jointe au 
pont^ieijit par uue langue de terre appelée 
Vi^tihme de Frécop ou d'Orcapi. Des lignes gi- 
gaiitesqi^es y dont la nature fut le premier ingé<^ 
pieur « dominent de qu^ante pieds sur la plaine . 
inférieure : deui^ murs leur servent d'épaule- 
ment Sur une étendue de trois quarts de tieae. 

L'impéritie et rimpr^voyanee avaient em- 
pêché les Tartares de savoir que ces lignes inat* 
taquablef de front, pouvaient être tournées 
Munich n'essaya pas de les prendre d assaut ; 
iji ^ passer à son armée un bras de mer maré^ 
^geu]^ , mais guéable ^ et il pénétra dans la 
Crimée par la langue de terre très-étroite qui 
en prolonge parallèlement la côte orientale* 
Sans dessein ni espoir de s y maintenir , il y 
apparut pour la piller^ et alla mettre ensuite 
le siège devant Azofi'. 
lySe. Le marquis de Villeneuve oflrit de nouveau 
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là raédiatioi» de sa ooar, doist ïksi bonèofBcèi 
a« pouvaient pas être suspectés; la Fraa<?e avait 
ie même intérêt que l' Angleterre et la Hollande 
à ce que les Russes furent «iselus de la nav^r 
gation de la mer Noire , avantage que devait 
leur assurer l'occupation de la Crimée et desf 
pay tf voisins des bouches du Bofistlièfte. L'igno- 
rance politique du sultaa et de son Myfan , ne 
pouvait se comparer qu!à leur aveuglement' 
volontaire. Le baron de Tott alla ironvêt 
le grand-visir dans son camp de Bendei* , pou$ 
ïengager à faire la paix avec la Rus^e , dàiAï 
céésr AzoS, dont la prise étoit peu iipportaxrtè, 
d la Porte se réservait le droit de fortifier Gn*** 
bas y situé à Tentrée de la mer de Zabaohe. 
Le grand -visir ne bii répandit qne par àe$: 
plaintes sur la conduite inconséquente de la 
France 9 qui, après avoir engagé Ifes Ottomains 
à prendre les armes , venait anjourdlûir lui 
conseiller de les quitter honteusement. « Nous 
» voBs conseillions la guerre il y a trèà^ ans, 
» répondk avec franchise le oégùdateur^pôur 
31 les intérêts coounsïis de iiotre efiipii:^ et du 
» vôtre : aujourd'hui , nou^ voais conseillons 
» la paix uniquement pour vous. » 

Le ministre de Temperenr , M. die TallénïaH , 
trouva moyen d'exclure de là médiation la 
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Hollmide et l'Angleterre ; resté seul , il He tatèsi 
pas à prouver aux Ottomans que son maître 
n'était pas le moins perfide dé leurs ennemis. 
11737. ^ Niémurow, ville frontière de la Pologne , fot 
indiquée pour le lieu où se tiendrait le congrès 
pacificateur, 

Cependant les plénipotentiaires russes n^rri- 
valent pas; mais Munich, à la faveur des pré- 
parati&de paix s'était avancé sous lesm^urs 
d'Oczakofi*. Cette forteresse, située sur la rive 
droite du Boristhèneetprèsdeson embouchure, 
n'avait pour., seule défense qu'un fossé et un 
chemin couvert; mais elle renfermait vingt 
mille hommes de garnison. La fortune seconda 
Munich : une bombe , lancée du camp^russe, 
mit Je feu à la ville; trois magasins à poudre 
sautèrent dans Tincendie; des bataillons en- 
tiers d'assiégèans furent ensevelis sous les débris 
des édifices qui retombaient mêlés aux membres 
épars de plusieurs milliers d'assiégés. C'est le 
moment que choisit Munich pour donner le 
signal de l'assaut; les Russes^ épouvantés, hé- 
sitent à marcher dans les flammes; leur général 
fait pointer une batterie de canons derrière eux, 
et les force ainsi de s'emparer d'Oczakofi' em- 
brasé. Kilbouràou^ la clé du Niéper, ouvre ses 
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portes à des vainqueurs que les fléaux de la 
nature n'arrêtent pas. 

Quatre armées autrîchiennes^s'a vançaîenl sur 1787; 
le territoire ottoman sous l'ombre de la préten- 
due négociation qui comtnandait la sécurité 
à la bonne foi musulmane. Le comte de 
Sakendorf, le général Schmettau, le comte 
François de Wallis , le prince de Saxa-Hîld- 
iourghausen dirigeaient ces attaques ; la Servie, 
la Bosnie , la Valachie , étaient envahies à la 
fois. Le pléni potentîaire impérial leva le masque, 
et déclara qu'avant de traiter, chaque pnisscmce 
entendait rester en possession de ses conquêtes ; 
qu'ainsi la Valachie et même la Moldavie , oii 
le général Wallis avait enyoyé lever des con- 
tributions, appartiendraient à l'Empereur son 
maître, et qjie sa médiation était à ce prix. II 
n'en fallut pas davantage pour que les ministres 
ottomans rompissent avec indignation les con- 
férences de Mérairow, et se retirassent. 

Mais ce fut avec plus de fureur que de cons- 
ternation qu'on apprît à Constantinople des 
nouvelles qui semblaient si alarmantes et si dé- 
sastreuses. L'indignation fut générale, et se 
porta toute entière sur l'inaction et la pusilla- 
nimité du grand- visir Ismaèl-Pacha, général 
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inepte dont l'histoire a presque oubKé dte eoBr 
signer même le nom dans ses aoiiales. Il pestait 
sous les murs de Bender à la tête d'une nom- 
breuse armée, oisif et timide spectâtem: de^ 
conquêtes et des progrès des Russes et des 
Impériaux réunis. Four apaiser les ctameuK 
universelles^ Malunoud envoya «lu camp le $é- 
lic:tar Aga, avec ordre de déposer I^fnael^de 
mettre à mort son kiaia, et de confier lesscewit 
de Fempire à Sighen, pacha à trois queu^ 
1737. Mais autant la guerre de Rnssie^ dont le 
théâtre ordinaire était un climat froid , sous des 
jours courts et dans des déserts stériles , efirayait 
et dégoûtait les Ottomans j qui la regardaient 
coDune réprouvée par leur loi religieuse, en 
ce que l'inégalité des nuits troublait l'habitude 
de leurs pratiques~de-piété , autant ils se por« 
talent avec ardeur à aller combattre dans h 
Hongrie, qui leur offrait un terrain connu, et 
l'espérance si souvent réalisée d'un riche butia^ 
Aussi, dès le jour même où les QttteAQns 
prirent l'offensive contre les Impériaux ,, t<wt 
changea de face dans la fortune dé cesderaierst 
Le comte de Seckendorf avait pris Niss», et se 
préparait à assiéger Widin sur le Daiiube. Le 
nouveau grand- visir vînt l'attaquer; ct^ sous 
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185 yeux n^éme du séHetàs qui lui avait apporté 
ie sceau impérial , il tua quatre mtlla hommes 
k Seekeudcxrf 9 et fit quinze cents pcisoniiier& 
lie général^ de Charles VI vitreprendrô Nissa, 
et fut forcé d^é Vaeuer la Servie. 

£u Bosnie, le prince de Saxé-Hildbourg- 
hausen fut plus malheureux encore : il avait 
SorTmé le ûég9 de Bagnanlok, sa capitale ; les 
Ottomans attaquèrent ses retranchemens, les 
forcèrent 9 et remportèrent sur lui une victoire 
oomplèdie : ainsi ce piinôe y jouet de k fortune^ 
se préparait de bonne heure. auK échecs par 
lesquels il était destiné à figurer dans l'histoire, 
•t qu*il devait un jotr, sur im autre théâtre, et 
contre d'autres «tmemis^ couronner par la dé- 
TOute de Rofiliach. 

Le prîtaee Eugène était mort depuis deux 
4ns, et la victoire n^aecompagnait plus les dra- 
peaux autriehiens. L'audacieux et brave pacha 
Achmet, comte de Bomeval, animait les 
Ottomans de sa haine et de son exemple : il leur 
apprenait à vaincre des ennemis qu'il connais-» 
^it. Aussi intrépides dans la défense que dans 
l'attaque , on vit les musulmans résister au 
nombre seulement de deux cents dans la petite 
place dTJxitza^ et n'en sortir que par la capi- 
tulation la plus honorable. 
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(1737. ^® ^* ^^^^ ^^^ transports de joie qvCon 
signala k Constantinopte le retour de Sighen : 
l'empire ottoman n'était plus accoutumé aux 
triomphes. Le sultan tira de son obscur asile de 
RodostO) le prince Ragotski, le proclama 
vaivodedeTransilvanie, et déclara qu'il le ferait 
accompagner par une armée à Touverture 
de la campagne prochaine : on ne parlait plus 
de paix au sérail ; mais au contraire il s'agis- 
sait désormais de ne plus quitter les armes 
qu'appès la conquête dé Belgrade, de Bude et 
de Témeswar. 

Le palais impérial de Vienne présentait un 
aspect bien différent. Charles VI , humilié des 
affronts qu'il retirait d'une guerre commencée 
sous de honteux auspices, faisait arrêter le 
comte de Seckendorf, et essayait de le rendre 
responsable des malheurs de la campagne. Il 
demandait sous main que les conférences se 
rouvrissent à Niémirow. 

Les Ottomans , plus indignés d'avoir pour 
ennemi le perfide souverain qu'ils avaient 
choisi pour arbitre, qu'enflés de leurs succès, 
annoncèrent à l'ambassadeur de France que le 
Grand-Seigneur, ami de la paix, allait mériter, 
par une nouvelle campagne , que ses ennemis 



Digitized by VjOOQ IC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. âo5 

Itti oflfrissent des: conditions honoraJbles etavan^ 
tageuses, et qu'il n'écouterait aiidane propo- 
sition que sous la médiation du roi Louis XV, 
et de son ministre. 

La campagne de 1738 s'ouvrit par lé siège 1735^ 
d'Orsowa que vînt former le pacha Elias. Les 
Impériaux , ayant à leur tête François de Lor-» 
raine, grand-duc de Toscane, le forcèrent à 
l'abandonner; mais, à l'arrivée du. grande visir 3; 
les Ottomans attaquèrent de nouveau, pous- 
sèrent les Impériaux jusqu'à Hsehadia qui tint 
dix jours. Cette place était d'autant plus impor-^ 
tante, qu'elle favorisait les approches dlOrsovvà^ 
Le grand-vi$î|C avait ordre de s en emparer k 
quelque prix.qtie ce fût ; sa nombreuse artille- 
ne foudroya la place resserrée par des hau-^ 
leurs, d^endûe par le Danube, mais com- 
mandée sur les deux rives : bientôt la place et 
le fort n'ofifcirent plus que des brèches et des 
ruines; ce ^ne fut que réduite cette extrémité 
que le commandant, t^onsentit à capituler. 
Semendria et Sgnicalée suivirent l'exemple 
4'Orsowa. 

Mais moins heureux, en Transi! vanie, le 
prince Ragostki ne; fut joint que par un petit 
nombre de méçontens ; son expédition édipùaj. 
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et le vaivode tîtnlaire d'once province a Tecàa^ 
qnérir, revint chercher nu asile dans le onap^ 
du gra&d-visîr victorieux. 

il 738. En effet, la prise de Belgrade iËànqaait 
seule à la glcnre de SKégben. La sai^n trop 
avancée le força de se borner à ootivrir Hfissié 
que, les Impériaux meBaçaieât , et d ajocotser 
le siëge de Belgrade à la campagne suivainte> 
Malgré seir succès , son abse^oé de Constantin 
nople Texposait anx intrigues seciètes des âotii* 
fareux ennemis qui ckercbaieiit à le petdre. II 
lut averti qu'il se formait une traite eofitre hâ^ 
et, sous prétexte d'ailer couroimer TtÈttirré glo^ 
rieuse de la guerre, par le bietrfâtf si désiré de 
la paix , it revint dans la capitale pour voisi^ 
ses ennemis en face. Le aultali lai-niême a%l 
au-devant de son grànd-visîr triômpbàtit; il lé 
teçut en sauveor de Tempire , et prit soiii dtf 
signaler son retocir par te plus solennel et lé 
plus pompeux aK»meil. Ce fiit mu brtk dei 
acclamations et des transports d^uï^^ c«»th<9^ 
siasme général, que le praf^le vitt Sîégtïén^dé^ 
poser aux pieds de son maître et Téte^stipcl de 
Mahomet, et les defs diès quatre {^Me^ fortes 

^ oonqmses pendant la campagne. 

Le présômptoeusc Sf^^Mflv j^riiiit â» paix ^ 
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ftiais à des Cc^idiîtioii^ qni k rendaienti iidpos- 
sible : il voulait c[ae la Transît vanie ^ où Ra^ 
gOt^H«vâit reparu qnepoiurs'enfuûr, rentrât 
4ans le droit dTëlire ses souverains; il exi*^ 
g^ît que toutes les places conquises jfussent 
abandonnées aux Ottomans; qu'enfin les Russes^ 
iofi^ les armes avaient été lieureuaes, resti» 
Hiass^it la ville d'Azoff^ renonçassent à jouif 
46 la mer Noire 9 et mésQe à régner sur imseul * 
e<»bDL de 9i%s rivagesu 

Aveuglé par Tédat de. seà services et de^ 1739 
leur récompesse, il ent Fitopradeace de sd 
eroire assez puissant pour braver se% ennemis 
personnels, oomme il bravait k^ ennemis^ de 
Irempife : il essaya de lutter contre le kislar« 
aga, et d'ébranler son autorité smr les vieux 
loflui^cnens dont rhabitude et la confiance du 
«Itan âisaient les appuis. La perte de Siéghe» 
fut jurée par le kislar-aga et la sultane validé j 
et au moment où sa noble ambition te b^fait 
des illusione les plus vastes , au moment dit il 
partait pour alleu reprendre à Andrinople lir 
eommftnd^Hne&t de l'année et le cooa^s de Siei 
succès^ le câpidgi^bachi vint lui demander lé 
sceau impérial, et lui intimer l'ordre d*aller M 
eoLÎl dans une île de l'Arebipel : hi recoâttais^ 
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sai^ce de sobl maître se borna à )ui laisser le 
choix da lieu. ' * 

1x739. Le pacha Ëlias^ le conquérant d'Orsowa , fat 
le successeur de Siéghen. Peu e&ayé de 
l'exeniple de son prédécesseur , le nouveau 
grand*visir alla prendre sa ptace, parce que, 
dans l'empire des Sultans, les dignités ne se 
refusent pas, et que la première ambiticm d*un ' 
« ottoman est d'obtenir ^ et sa dernière inquiétude 
de prévoir, s'il conservera. £lias rassembla 
toute l'armée à Widib ; et afin de prouver à 
tous qu'il ne faisait la guerre que pour conqué- 
rir la paix, il invita l'ambassadeur de France 
à venir le joindre dans son camp, sous les 
heureux auspices et le noble caractère d« 
médiateur éventiieL . ^ .....*' » « 

Les dispositioiis hostiles lés j^uj 'menaçantes^ 
sembloîent repousser les ^pérâhaeés- de cëttcr 
paix. ■ ' > ' 

Munich se préparait à .attaquer S&veKÎui:) 
Le khan des Tartares^ renfermé daus* sa pres- 
qu'île j attendait, poiic f»^ une sortie y que 1^ 
Russes se portassent imprudaumeut: sur les 
frontières . oçoideutâles de ' l^faipire ' ottoman. 
Ijqs Impériaux '7 ^liQiqUiîU'â'tosieiit que vingt- 
çîûq miU^bôipbie3,'$',^prdchaieiit de Senlen- 
dria avec une confiance que ne motivaient ni 
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ées sûiccès ni les' talens de leurs gâaérabk. 
€ent trente mille mmuimanspassèref t la Morâ^ 
tifa^ et avancèrent jusqu'àKrot^f qui avoisine 
Belg:;ra4ô. . L*ariziëé impémaié leâ attendait:, 
postée saK les hauieiïts; son eamp fut attaqué 
et£brcë:le comte Wallis, qui' commandait , se 
I3^à avec perte sans 1^' ville qu'il n avait pas 
toj^e} l'eqpoii: det. diâfendre lèhg'-tenips. Le 
gran^-fvmr le^^ivit^ lie. battit une seeonde fois^ 
le fosça:à> repasser la.Save^ et à se renfermer 
dans Belgrade. Maître du conrs du Danube, 
seooudé d!one iH)mbn(Û8e avtillerie qui Ibu- 
àsoymt les remparts ^ Elias avait poussé: les 
trànchéesf^ff{tt'au glads delà [daoe; les janis«- 
sairea^ animés par le saccès, màrnmraient de 
ce qu'pn ne domiait pas la signal dé Tassant t 
quoique les Iirèdies ne fuiss^it^s encore pra^^ 
iicabies* Le grand-^visir , qfuim^itait de vaincre^ 
puisqu'il savait conserver dans la fortune 
jquelqûe mod^afion et quelque humanité, en-* 
voya sommer la ville de se rendre, «t inviter 
^/Va}lts à cédeat au $ort des armea, eh épatgnaitt 
le sang des honunes. Ce géfiéralf èoonmit la Icd 
de kBâiesKité, et répondit à la sommation par 
des proposittona^ de paix. Lé grand«-visir , pleitf 
de sagesse et de prudence^ consentit sur-le^ 
champ à traiter, ^ais il prétendit dicter I4 loi; 
3. 14 • 
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Aidé du reis-effendi et de Vhabile Mc^mfiii^ 
R'aghib, qui illustra depuis le yisiriat sous^ le 
nom de Raghib-Pacha, Elias s'aboucha avee 
le général Wallis et le comte de Neipei^, en 
présence du marquis de Villeneuve , ambassa- 
deur de France. Les plénipotentiaires unpériaux 
a'offirirentde rendre que la partie de la Val^^ 
«hie et de la Servie qu'ils n'étaient plus en'iitat 
de conserver, l'île et la pkce.d'Orsowa, avec 
la réserve que les fortifications seraient entiè- 
rement détruites. 

Le grand- visir, plei^ de. cette noblesse et de 
cette fierté ottomane qui allie toujours des 
idées religieuses à des senlimesos de modéta^ 
lion, répondit avec dignité que la mauvaise foi 
des Autrichiens était la seule cause de la guerre; 
que Dieu avait armé les musulmans , et s'était 
déclaré pour le parti le plu3, juste. Il insistait sur 
la reddition de Belgrade : « Comme je n'ai 
« qu'un Dieu, dit-il, je n'ai qu'une parok: 
» Belgrade , et Belgrade fortifiée. sera remise à 
» mon subliipe empereur; il n'accordera la 
» paix qu'à of ;prix;^» 

Wallis et Neiperg déclarèrent de leur côté 
qu'ils ne consentiraient pas à cette clause hon-i* 
teuse, et ib firent cette déclaration au milieu du 
camp ottoman, entourés des n)enaces et des cris 
de fureur d'une soldatesque indisciplinée; aussi 
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virent-ils les cimeterres levés sur leurs têtes ; et 
maigre la sauvegar(}e du droit des gens, leurs 
personnes et leur caractère public furent au 
moment d'être outragés; ils persistèrent néan« 
moins et assurèrent qu'ils aimeraient mieux: périr 
sous. le fer musulman que d'être décapités à 
.Vienne pour avoir trahi les intérêts de leur 
patrie et de leur souverain. 

Les négociations allaient être rompues, 
lorsque le marquis de Villeneuve imagina de 
proposer aux plénipotentiaires impériaux de 
rendre la ville de Belgrade dans l'état oii elle 
était en 171 7, c'est-à-dire avant que ses nou- 
veaux ouvrages Teussent rendue presqu'impre- 
nable. Wallis et Neiperg acceptèrent cette 
ouverture qui leur permettait de composer 
sans honte avec la nécessité; mais ce fut avec 
la plus grande peine que l'ambassadeur de 
France parvint à faire sanctionner ce terme 
moyen par le grand-visir. Enfin la paix de 
Belgrade fut signée le i" septembre 1739. 

L'empereur d'Allemagne céda à la Porte 1789. 
Belgrade, SabaeZjOrsowa avec la Servie et 
la Valachie autrichienne : le Danube» la Save 
et rUnna furent de nouveau reconnus pour 
limites ds deux empires ; enfin , de toutes les 
cessions qui avaient été faites à l'Autriche par 

14. 
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le traité de Fassarowitz, elle ne conserva qncr 
le bannat de Tëmeswar : ainsi les fruits des 
joëàKHrables jacErnées de Péterwaradiii et de 
Z^ita se rëdoistrent ^ pour les rainqueurs , à des 
£uiérailles. TeSe est la loi de la fortune, cette 
veinedu monde ;d la gloire militaire ne se payait 
pas^ par ses mains dans aes propres priestiges^ 
elle n'offrirait, le pins souTent, que des sacri- 
£oes à la nK^-t et au génie du mal. 
1739. L'ambassadeur de France stipula ^également 
au traité àe Belgrade pour Timpératrice 
Anne qui l'avait honoré de tes pleins -pou- 
voirs. Cette souveraine victorieuse, mais fa- 
tiguée, redoutable , mais inquiète, 30 voyait 
febaûdonnée par l'empereur Charles VI, qui, 
pour faire excuser celte défection, avait feint 
d'êlre indigné d*une paisc plus ntile,"^ il est 
Ttai , pour lui qu'honordble , et a^ait fait arrè- 
<€T et mettre en jugement le feld-maréchal 
Wailis et le comté de Neîperg qui avaient 
rempH lemrdevoôr. 

Aussi ^ malgré la jMÎse de Ghôczim, <pii sui- 
vit de près le Iraité de Belgrade, mais ne 
t!lhangeait rien à des chances qu'il devenak 
dangereux de courir , l'impératrice dé Russie, 
Testée seule belligérante, s'empressa d'accé- 
der à la paix; elle la si^a im mots après 
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Tempereur Charries YI; elh rendit toutes ses 
conquêtes, Cboczîm et la Moldavie. La démo^ 
lition d'Azof.fiit eonsentie; il fut iaterdit 
aux Russes d'avoir ou de construire aucun 
navire armé ou vaisseau marchand sur h 
mer Noire , mais la navigation leur fut per- 
mise sous les pavillons avoués. Il n'en est 
pas moins vrai que cette guerre brillante , mais 
ruineuse en hommes et en argent y qui coûta 
à la Russie pW de cinquante nnlle de ses 
vétérans 2 se termina pour elle par une paix, q^ 
n'était pas sans avantage ; elle fut déclarée per- 
pétuelle I tandis que celle de l'Autriche porta 
le nom accoutumé de trêve , et ne fut qu un 
lien de la durée de vingt-sept ans. Le traité 
de Belgrade effaça pour les Russes la honte 
de celui de Pruth ; il les délia , sous les 
rapports de conscience publique entre les 
nations, de toutes les obligations tacites ou 
mal remplies que Pierre I avait consenties. 
Le traité de Belgrade annula tous les pactes 
antérieurs , et cet affranchissement fut aussi 
favorable à l'ambition de la Russie qu'éven* 
tuellement fatale à la Porte : enfin, dans la 
hiérarchie politique ,^ les souverains russes ac- 
quirent un rang 'de plus : le Grand-Seigneur 
consentit à donner à sa majesté ezarienne le 
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titre d'empereur. Vaine circonstance en appa« 
reuce , mais surcroît rëel de puissance et de 
considération , puisque de peuple a peuple les 
mots font les choses,et surtout aux yeux des Otto- 
mans , et que, dans la rivalité naissante et bientôt 
inégale des Russes et des Musulmans, chaque 
pas progressif d'un côté , chaque pas rétro- 
grade de l'autre sont également à remarquer. 
^7^0' La paix de Belgrade consacra en quelque 
sorte le crédit de la France auprès de la 
Porte ottomane ; ce crédit était fondé sur 
l'amitié, la confiance et l'intérêt respectif des 
deux puissances. Le marquis de Villeneuve 
invoqua ce dernier mobile , et amena le divan 
de Gonstantinople à faire un traité d'alliance 
défensive avec la Suède. Cette couronne, limi- 
trophe de la Russie, son ennemie par poli- 
tique et par position, n'était plus assez forte 
pour attaquer, mais n'était pas devenue assez 
faible pour ne pas promettre dans l'occa- 
sion une diversion utile en faveur de la Porte, 
Le sultan consentit que les dettes contractées 
par Charles XII envers Achmet III fussent 
acquittées par le don d'un vaisseau de guerre 
et de trente, mille fusils, et les Suédois furent 
admis aux rang des alliés de l'empire ottoman. 
Le marqiuis de Viileneuye, dont la sagesse 
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et rhabîleté avaient su consommer le grand et 
difficile ouvrage de la pais ^ sans heurter au* 
cun orgueil ni blesser aucun intérêt, fut com* 
blé de tous les témoignages de reconnaissance : 
il n accepta que le portrait de l'empereur 
Charles VI ; mais de la part de la Porte y il 
(ut récompensé dans la nation française qu'il 
représentait par de nouveaux privilèges accord- 
dés an commerce , et par l'abolition de quelques 
'impôts qui y mettaient des entraves gênantes 
et onéreuses. 

Le grand- visir Elias, loin d'être récompensé^ 
tomba en défaveur. Le sultan, fidèle au système 
de politique domestique qu'il avait adopté, lui 
retira les sceaux de l'empire pour les con* 
fier au caïmacan Achmet. 

Le traité de Belgrade donna à l'empire. 1^40^, 
ottoman l'espérance d'une longue tranquillité. 
Le sultan Mahmoud, plus inquiet de ses pro- 
pres sujets que de ses ennemis, avait prouvé 
qu'il préférait la modération à la gloire; 
l'année 1741 plaça l'équité de son caractère, 
et la sagesse de sa politique , dans un jour 
aussi nouveau qu'admirable. 

La mort de l'empereur Charles VI, der- i74«<» 
nier mâle de la maison d'Autriche Haps- 
bourg) armait toutes les puissances de TEur 
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ropé cltfétléûiiè , pour dépouiller de la succès^ 
Mon Marie-Thérèse , «a fille aînée. Gharles n'avait 
as$uré sesdroi<B héréciitaires qne par une prag- 
matique-sttnctidil, et ne lui avait laissé pour la 
soutenir que des finances en désordre et une 
armée en mauvais état. La jeune, princesçe 
n'avait presque pour elle que la force de son 
caractère et la justice de sa cause; ses droits 
lui étaient contestés par l'électeur de Bavière, 
p^T l'ëlecteur de Saxe et par le roi d'Espagne, 
Philippe V; mais d'autres puissances inter- 
venaient hdïsfilement dans la querelle; 'Fré- 
déric seôojod , roi de Ptosse , armait pour re- 
couvrer, disait-il j là Silésie; le roi de Sar- 
daigne pour reintrer dans le duché deiVIildn ; 
la France , enfin , favorisait cette ligne àe 
l'avidité et dé Fambîtioh contré la faiblesse, 
uniquement pour abaisser la maison d'Au- 
triche son ancienne rivale; caries haines pôH' 
tiques sont toujours tacitement ajournées jus- 
qu'à Toccasion. 

Malgré le crime (l'une telle spoliation, mal- 
gré l'opprobre «d'une telle cfoimivence , tontes 
ces puissances chrétiennes marchaient pour 
dépouiller Taugusté orpheline qui n'avait pas 
nn seul appui sur le continent européen. 
' Quel peuple devnil sourire avec pins dejoîe 
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que les Oitomansà cette guerre konteolse et uni- 
Ter&elle ? Qaekr vxbox plus ardetis pouvaieBt* 
ils former que die voir leurs.eimemîs se massacrer 
eDtr'eux?Cependant, au premier bruk de cette 
lutte condamnable , le sultan de cette nation 
qm ne faisait jamais de paix avec les chrétiens 
sans demander pardon a Dieu /sans repré- 
senfer à son prophète qu il y était forcé 
par la nécessité; le sultan ée cette nation, 
dont la religion fut établie les armes à la 
main , dont la vocation et le devoir sont de 
la propager par la même voie, le sultan 
Mahmoud envoya des lettres à tous les princes 
chrétiens pour les inviter à se réconcilier» et 
pour leur ofi&irsa médiation. 

Voici ce qu'écrivait, au nom de son 
maître, aux coyrs de l'Europe, le grand- visir 
de la Porte ottomane, dont jusqu'alors les 
relations politiques avaient porté Tempreinte 
sauvage du fanatisme, de rorgneil et du 
mépris: 

« Un pacte tacite rapproche tous les hommes: 
D cet instinct fraternel est né de la conscience 
» d'une origine commune. Les états ne sont 
n que les membres d'un même corps; 6t si 
» rharmonie est la loi conservatrice , la paiât 
p est son devoir religieux. La guerre est un 
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» remède violent auquel il ne faut avoir recours 
» qu'à la dernière extrémité , que pour rendre 
1» la société à son système naturel et néces-» 
a> saire, que pour la rendre à 1a paix. La paix 
9 est la source du boniieur public ; la paix 
» est agréable à Dieu ; la paix est utile aux 
9 hommes, et, c'est, après la vie éternelle, la 
3> seule fin que doivent se proposer les princes 
» qui aiment la justice. 

» En effet, quelle âme sensible, quel être 
9> humain ne frémit pas de tous les maux 
» qui accompagnent la guerre ! des ruisseaux 
y> de sang abreuvent les campagnes ; les vain- 
j> queurs ne sont pas plus épargnés que les 
» vaincus par Tange de la mort; les hideuses 
» maladies contagieuses suivent les pas des 
» combattans , les attaquent, les abattent, 
» les dévorent jusque dans 'les bras de la 
» victoire , et les jettent enfin dans l'ignoble 
3» fosse où la mort les confond et les éga- 
3» lise avec les animaux eux-nlêmes , et c'est 
» ainsi qu'elle punit les hommes dégradés» 
» d'avoir imité la férocité des bêtes dans leurs 
» fureurs insensées. 

» L'affireux génie du mal, en poussant le 
9 cri de guerre , tranche de sa flamboyante 
y épée le lien des nations : plus de commerce 
» entre les frères; le droit du plus fort rede- 
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» vient le code des enfans d*Âdam ; le sang 
» ou les larmes des victimes attestent sur ses 
» tables d^airai^ que chaque vertu a •retrouvé 
» son outrage , la faiblesse son bourreau , 
» rinnocence son oppresseur, et la pudeur son 
» sacrilège ; c'est pour prévenir le retour de 
» tant de crimes et de tant de malheurs , 6'est 
5> pour remplir les vues de Dieu, que mon 
» sublime empereur , qui n est rien moins que 
» Fombre de ce Dieu sur la terre , invite les 
» princes chrétiens à se réconcilier, et leur 
» ofire sa puissante médiation. » 

Le refus que firent ♦ les princes chrétiens 
d'accéder à de si hobles représentations n'in- 
téressa pas assez la gloire de Mahmoud pour 
provoquer son ressentipient ; 5a politique n'en 
devint pas plus ambitieuse. Il persévéra dans son 
système de conserver la paix au dehors, pour 
être mieux assuré de la tranquillité au dedans ; 
toutes ses vues semblaient concentrées dans 
l'intérêt dç sa sûrdté personnelle. Spectateur 
passif de cette lutte sanglante que la paix 
d'Aix-la-Chapelle termina en 1748, Sultan- 
Mahmoud, loin d'y intervenir offensivement , 
alla au contraire au-devant des inquiétudes 
de la cour de Vienne, et consentit à con- 
yertir, avec la nouvelle maison d'Âutriqhe^ en 
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paix perpétneUe j la trêve de*viiigt*sept années 
qu'il avait stipoiée avec Tsmcienoe^ 

Arrâtons^ncms un isMoent cle cours tran* 
quitte d*mie përiDde de dix années permet i 
Fhistorien de jetw sur l*€tepn:e ottoman et 
sor sa situation intérieure , un coup d'œil qui 
ne seraf ni sans importance ni sans intérêt, 
puisqu'il développera dans son corps poKtïqnfe 
de nouveaux germes de dissolution. 

Sultan-Mahmoud n'était jplus dirigé pap le 
vieux kislar- aga^ dont l'expérience lui éfaft 
si utile 9 quoique ses ^^ne^ manquassent de 
grandeur et .d'étendue. Ce vieux ministre, 
inflexible et froid eomme le temps dont il 
était devenu Fimage vivante , avait vu passer 
une longue suite de visirs Sans partager ïem 
instabilité ; il venait de mourir à Fâge de quatre- 
vingt-dix ans. 

Un fenne noir, né dans File de Bornéo, avait 
trouvé la route de la faveur et de la fortune : 
Bekir-Aga (c'est ainsi qu'on le nommait) était le 
f^ori du kislar^a^fa^ettl^devint à sa mort celui da 
sultan lui-même. Ce noir africain, âgé de trente- 
trois ans, n'avait ni ia sagesse , ni le grand sens , 
ni l'expérience de sœu habile prédécesseur. 
Plein de fougue et d'ambition, il ne se vit pas 
plutôt en possession d'un pouvoir sans bornes 
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tj;ni\ ht^ltL d'en faire usage oa plutôt d'en abuser; 
SCO caprice devint son guide, et sa cupidité 
^ssL loi; les dia^lans, les bijouK du plus beau 
travail et du plus grand prix étaient les objets 
foiumalîers de sa convoitise: on nurait dit que 
du fond de son vohiptueax pakis, il avait les 
yeux toujours tournés vers TBgypte et vers le 
Caire ^ ce triste lieu qpi attend les kislar-agas 
disgraciés ^ où les plus pré voyans arrivent pré- 
parés d'avance à charmer les ennuis de l'eKil 
en s'entonrant des prestiges du faste le plus 
wscrient. 

Ajucune injustioe, aucune prévarication, 
aucun scandaleux trafk^ èe la puissance et 
de la faveur ne coûtaient à Tavide kislar-aga, 
ee denî-homme chez qui la nature outragée 
avait kissé pour toaie passion Tamour de 
l'or. 

Un ^enne esdav^e de vingt-deux ans, nom- 
«né 8oltman«Aga., et l'arménien Jaeoub, étaient 
les ministres avoués qui lui servaient d'instru- 
mensXa maxime £ttiiij[ièl^ de Bekir était qu'a\i« 
lonti Snjet de l'empire ne devait posséder plus de 
gy mille doUars^ et «on active avidité les mena- 
-çsit Sous de ne pas leur laisser un seiii aspre. 

Lmsatiable triumvirat pompmt l'or dans 
toutes les sources : k t'aide des promesses on 
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des menaces il en obtenait de l'ambitiefnx 
qa*ils séduisaient, du faible qu'ils frajppaient 
de terreur, de tous, quels qu'ils fussent, et tons 
étaient réduits aii silence. Ce brigandage avait 
son cours ouvert et son tarif connu. Le penple 
en accusait l'africain Bekir, l'esclave Soli* 
man, Tarménien Jaeonb, selon que l'un des 
trois avait été son. spoliateur direct ; mais 
tous en reportaient la honte et le reproche 
sur le sultan qui ne pouvait ou ne devait 
pas ignorer les exactions de son ministre. 

Il est vrai que l'adroit Bekir flattait avee 
soin, dans son maître, les goûts et les incli- 
nations qu'il avait eu l'art d'étudier. 

Mahmoud aimait le luxe et la munificence; 
plein de talens et de connaissance, il proté- 
geait les arts et les cultivait avec quelque 
succès. Il voyait donc avec complaisance les 
pierreries , les belles porcelaines, les bijoux 
rares que Bekir prenait soin sans cesse de 
mettre à ses pieds comme des gages d*ad6- 
ration. Mahmoud, le^ yeux éblouis, ne s in- 
formait pas de quelle source venaient ces 
présens, ni de ce qu'ils avaient coûté de larmes. 
Tout impur qu'il était, cet or inique, dont Bekir 
lui o&ait à peine le zécath , ( dixme religieuse 
ordonnée par le Goran),:cet or provoquait, 
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chisiB Mahmoud, tous les désirs de la magnifî-*- 
cence en lui donnant les moyens de les satisfaire; 
il se plaisait à faire exécuter, en Europe, 
des ouvrages d'èart^ dont lui-même inventait 
le dessin; joignant un goût naturel à la somp- 
taosité I, il faisait dééorer des palais ; mais 
doux- et humain par caractère, plus dépouillé 
qu'aucun des princes de la maison ottomane 
r^ût jamais été, des craintes ou des défiances 
d*une politique de tradition», on le vit porter 
le luxe, la recherche et jusqu'aux agrémens 
.de la Hrie , dails les appartemens du sérail des- 
tinés à renfermer les prindes de la race impé- 
ridk , tristes retraites auxquelles il n'avait 
manqaé jusqu'alors que le nom de prison. 

Alais ce goût de volupté, de magnificence 
et dehixe rendit Mahmoud responsable du mal 
le plus réel et le plusi durable. Il acheva d'ef^ 
facer le dernier vestige de la simplicité des 
mœurs, de l'esprit de frugalité qui distinguaient 
autrefois sa nation. Les exemples des souverains 
sont contagieux, et les passions favorites de Mah-^ 
moud devinrent les habitudes de ses sujets. Il 
introduisit le goût et le besoin du luxe dans son 
enipûre : TavWité^ vice uaniversel et héréditaire 
d^ Ottomans, Favidité s'accrut : tout iaoyèn 
iparot. légitime pour la satisfaire. Les riches 
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devinrent prodigues; appauvris, ils devir^jOTt 
oppresseurs : la justice , les Mignilës > les placer 
se vendirent à Tencaui et U perte des mceur» 
amena les malheurs du peuple. 

C'est ainsi que Békir * Aga pé dépouillait 
presque que des spoliateurs : iuiiiii, placé au 
plus haut degré de 1^ faveur ^ il cr«t ^ue 
l'impunité des outrages qu*il f;éwt h 1^ )U9^ 
tice vulgaire pouvait s'étendre avec le mémËi 
succès de Foubli de toute déeenQe>9U.vic^ 
des lois écrites et du culte extérieur oonsâcré 
par la religion nationale. Il eût suffi peut-^tre > 
pour le perdre^ ds l'iiiiprudeime qujl6l.de 
s'aliéner les jaiiis^ûres , en' retenwt 1^ paie 
de quelques compagnies y et surtout- i»|i dér 
tournant Targent assigné à la reconstruction 
de quelques odas qui avaient été récemoie&A 
incendias : mais le ooaotble de la démencç eè 
lui fut de soulever la corps Iq plus Bedk>uiablè 
de l'Etrt, celui de l'uléma, ; ► 

Un homnke qui avait un procès déirant le 
mollah deSoutàri, eut recours à la photectioa 
de Bëkir-^Aga et de ses deù^; ageos. L'or loi 
ayant assuré tenr bienveillaià:e , ils engagent 
le xuoUah à fwcmowmr m faVieùr de leur pira- 
tégé. Soit que be juge èàt un &udfi de probité •, 
ou que les préséùs de la fmrtîe. adverse iltd 
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tloanassent une fausse conscience , vertu rela- 
tive fort à l'usage c^s. Ottomans , il se refusa 
aux spUjcîtations , mênie aux menaces , et per- 
sista à déclarer qu'il ne serait que juste. Békir^^ 
irrité de se voir bravé par un mollah^ , s'en 
vengea par une insultse publique , que n'eût 
pas osé se permettre le plus absolu des sultans. 
Le. jour où le prpcès.fat j«gé, dès que le 
molla]^ eut pronQhgé }4 sentence qui CQUidam- 
nait le protéigé du kislar-aga , un içhoadar, 
on valet-de*pied envoyé par Jui, ley^ le fouet x 
qae ces officiers -doniesfiques portent à leur 
cewture; ejt uoff. content d'en menacer le juge 
en pl^ divan , il poussa Finsolence jusqu'à 
le frapper. L'outrage était s^ns exen^ple : le 
mollah 4eiaaanda juistice de l'insulte faite en sa. 
persoaqM?, qux lois et à la religion; il en pour* 
suivit la vengeance solennelle. Le nimphti le 
renvoya- devant le grçipd-visir. Ce pipemier mi- 
nistre pliie^çha par tous le^ moye^is à apaiser 
le moïl^ix y qui refusa toute espèce dp répa* 
ration ; il xi^eta rmêype l^- cjy^gnité <le mollah 
d'Econiuiii , le : ^ge le plus ambitionné de 
tputrempife|,^'Miéma entier embrassa ia ca;use 
d'un de sesraiembr.es avec Tanimqsité la plus 
menaçante : ^t ce qui acheva de la combler , 
c'est que , pendant que le grand-visir interpo- 
3. ' i5 



Digitized by VjOOQ IC 



it2B HiSTOlKÊ 

sait avec tant de zèle son inutile môd^ratioti ? 

Békir récompensait son tchoadar, en le char« 

géant, tout en l'éloignant , de la mission la pfaisr 

lucrative. 

Le kislar-aga et ses deux complices virenl^ 
le terrible orage qui se formait contre eux; et ^ 
ne pouvant pas inïposer silence au -mollah ^ 
ils conjurèrent sa perte. Aveuglés par la fureur, 
ils ne consultèrent point la prudence, et dé- 
daignèrent même de cacher sous d'autre voile 
^que celui de la nuit de quelles mains serait 
parti le coup qu'ils méditaient. Des assassins^ 
étranglèrent le mollah et sa fille dan^ leurs 
lits; et, par un artifice grossier , on scia les 
piliers de bois qui' supportaient la maison, 
de manière à la faire écrouler, et -laisser croire 
que les deux victimes avaient péri ensevelies 
«bus les ruines. 

Mais le moment et les circonstances du crime 
lie permirent aucun doute à Tindighation pu- 
blique. Tout Tuléma jura de venger, à quelque 
prix que ce fût , la mort du mollah. Quelques 
commandans de janissaires entrèrent dans le 
complot : des conciliabules furent tenus nui- 
tamment. On résolut de demander aiu slnltan 
leirtêtesdes trois scélérats, des trois monstres 
devenus le fléau et l'opprebre de l'empire. Cette 
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juste conspiration s'arrêtait à la. personne .du 
sidtan, que tons se promettaient de respecta 
s4i livrait les coupables. 
: Mais les cris de la fureur nationale ne pou* 
"Paient guère arriver jùsqu*à Mahmoud.^ dasts 
l'immense distance qui , du fond du serait j 
sépare le souverain de son peuple. Le kislar*^ 
aga aurait anéanti toutes les suppliques écrites '^ 
en repoussé quiconque eut osé se reiidre ïin-i 
terprète du cri public , et le porter ;auK pieds 
du trône. On se servit d'un mciyen bizarre^, 
avertissement d*un genre étrange qui rappelle 
le» lettres de feu qui firent pâlir Balthazar, 
et dont Tusage et l'effet se sont souvent renou-^ 
velës depuis* Des conudacs ou falariques , flè^ 
ches armées, non pas de fer, mais détoûpes 
soufirées, et renfermant une mèche alluraéev 
fizrent lancés de nuit sur les terrasses dK> bois 
servant de fautes à toutes les maisons de Co.ns< 
tentinople, qui, à Texception des bans, des 
mosquées et de quelques p>a]ais; ne sont point 
construites en pierres, mais en bois sec, et 
peint à l'huile d'aspic. Les feux commencèrent 
à paraître, et continuèrent pendant plus de 
vingt nuits dans deux ou trois quartiers diSé* 
rens de la ville. Ces signaux sinistres , toujours 
renouvelés , annoncèrent bientôt au sultan qu'ils 

i5- 



Digitized 



by Google, 



S28 BlSTOmE . 

exprimaienC: un voeu muet y et âes yéax înqnîeb 

chercfaèrcBt^qtielle victime on «ttëndail de Ini» 

Il commença par àéjpo&er Le grande- viâr;. 
Dès }e léodealain les^ £eux reconmienmreDt : 
ce n'était pas là une des létios dévcmées que 
)*0B demandait* Malin^oadse{xrë{uùrail àirerseD 
des idrrjeiis de sang, et i s'^artner "de ionie' sa 
rigcûenr pmuiiesfinrer sa tranqmUiÉéV icnsqae 
k mupbti se présenta devant ini ,et vint moca» 
sér le kislamaga et nés deux eômpHbes. M fad 
fit i'aOreux taUeau des excès où 'Békûr^Agà 
frétait parte ^ iui em demanda juUiec » et ¥a»^ 
Sirra qulea larefiisant, il compronBËttrait et. son 
trône fit iia vie* Mafamoud , frappé ^e^ô^vpcopce 
danger, consentii siir-le-cfaan^ abandonner 
i'exëcrable kisl^-aga, et à Texiler au grand 
Gaire; 

B 'aiBBoaça-^'il ferait une promenade ^ea 
■ler : lfi)kiaiar-agaiiei'ao<aompagaait pas senl 
dans, ces ioccastans:;^ car les plaisirs des s&a:^^' 
raîns de Cons^anlittbpèeJie' sont jamais affiranr 
fihis des entrafves du faste et d'une solennité 
qui donnent aux honiieurs qu'on leur ren() 
l'apparence du cuhe divin. 
- Le séiictar-aga ne le quitte jamais; et lorsque 
ie Grand-Seigneur s'embarqne sur sa saïqoe 
dorée au tandelet de pourpre , le gouverneujr 
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des deux mér^qni baignent je sud^ef Test de la 
dapitdrle , le boetangis-'bdehj se tiéfii agenouîM 
devant Ini. 

A peine le sultan eatrif mk fUs$ à terre 
snr k*côte d'Asie^ qne Its^^oCÊieien qtii le $ttî« 
vaient se saisirent de Békir-^Ag^, te jetèrent 
dans nnre barqne^ et te e6tt»dnisîfenii b la tout' 
de Lëmidre, espèce de phare sitné entre Socr^ 
tari et le port de Constantinopte dont itédb»re 
l'enlrëe. Son nom poétise i^'a^ pour êfere re-^ 
commandable , Fap^i d'aucnne' tradiili^i»)! fais^' 
toritpie : riaiaginatk)o la plus larédute nr'oseràit> 
pas j rattacher te mvLVçmr* de deux mmsed 
malheorens; mais te sinistre a^etÉtfaveekn^ 
qnel estprononctf te nom de teio^rdôLéaMcA^^ 
on platèt la tonr de la jëuné filte' ( kis k<{>ul'âm y 
apprend a^ux étrangers <fâ6^ son j^ochet^^ d^M^ 
lequel sont pratiqués^ qnefqiie* eaiéhots, ri*«8t> 
que te prison où sont déposés pour quelques* 
heures tes grands de Fènipire eù/Poyésr ptes-lbini 
en exil, ou tes janissaires éondamnéif à mort. 

Mahmoud ava:it fait mettre lé kià!air-aga k- 
la tour de Lëaiïdre pour apaiser, tes eris' du. 
peuple , et espérait borner sa puAiiPiètf à Fèxil 
Btu Caire : mais les imprécations redoùMèrtmt 
à la vue de la galère qui àUaîl transporter fé^ 
coupable en Egypte , et dérober aiàsi ëa t^âté k 
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la vindicte publique. De toutes parts on dè-^ 
ibanda sa mort. Le sultan » forcé de livrer son 
indigne favori , prit le sage parti de consentir 
à son supplice : notais , pour désarmer la fureur 
dû peuple y il fallut encore que le châtiment fèt 
slussi solennel qu'il était juste; et Mahmoud 
déclara qu'il en serait le témoin. A la vue des 
bourreaux j le caractère altier et fougueux de 
Békîr se tourna en fureur : il tira le candjiar du 
coutelas dont il était armé, et, frappant tous 
ceux qui approchaient de lui , il périt massaéré 
à coups de cimeterre. Son corps resta trois 
heures exposé sur la plate- forme* Soliman et 
Jacoub, ^es complices, furent mis à mort le 
méiiie jjârque lui. Les dépouilles dé ces trois 
scélérats enrichirent le trésor impérial qui sévi 
en profita. On en fit monter la valeur à quarante* 
(Ûnq millions six cent mille livres d'argent 
monnoyé , sans compter les diamans, les bijoux 
précieux y et autres objets rares qu'avait ras- 
semblés leur insatiable cupidité. La tyrannie et 
le suppUce de lodieux Békir-Aga, prouva, 
par un exemple de plus , que les sultans ne sont 
rien mçins qu'au-dessus des lois. 

La terrible justice exercée par Mahmoud , 
aiTÔta pour quelques tems les déprédations 
^andaletises de tpi(3 ie^ placiers civils et^ mi-! 
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liiaires deFempire, si certains d'acheter Tmi- 
parité dtt vivant de Békîr-Aga; car le sultaii 
aimait la,)ustlcé, et ne séparait pas le main-* 
tien des lois de Tintérêt de sa sûreté. L'âge 
augmentant sa défiance, et le chagrin d'êtii'e 
privé de postérité ajoutant à ses inquiétudes, il 
sembla, dans les dernières années de sonrègne^ 
iaire de la tranquillité deConstantinople Tunique 
objet de sa prévoyance et de ses soins. Il avait 
comme cîr<;onscrit les bornes de son empire 
dans Teaceiate de sa capitale : aussi n'aperçut* 
il pas à Textrémité méridionale du territoire 
ottoman, Torage qui, se formant à cette époque» 
fît sortir du sein brûlant de l'Arabie la nuée 
formidable d'ennemis méprisés dans les pre- 
miers tems de leur apparition ^ et connus 
depuis 5 de brigandages en brigandages, sous 
le nom abhorré de Secte des Wahabis^ 

Terre natale de ces essaims de cpnquérans y 174^' 
dont Mahomet fut le chef ^ le législateur et le 
pontife,. la province d'Yémen voyait alors les 
Wahabis naître de la cendre desKarmates , et 
renouveler les dogmes, l'austérité et l'ambition 
de ces intrépides et belliqueux: fanatiques qui 
se rendirent sous les califes abbassides, le 
fléau du mahométisme et laterreur de l'empire 
des Arabes^ . ^ • 



Digitized by VjOOQ IC 



sàz HISTOIRE 

La peuplade des Wahabis ,^ ibdl'^^bàtrt Sar le» 
traces des Otfomans eux-mêmes , eut bientôt 
son édébaly dans la personne du sbe& Mobam^ 
lued , et son otman dans EbnSéband , prince 
de Drebich et de Lab.<^â , deux disiftiek» située 
dans le désert à cent lieues dé Bassof a. 

Sheik Mobammed y boiiime pleifi d'andace, 
de prudence et d'adresse, né dans la petite 
Iribu des Arabes Néjédi^, entreprît d'être le ré- 
formateur du mahométisme , et de rapporter le 
Coran à sa pureté primitive. Ce livre sacré ser- 
vait de base k la nouvelle doctrine ; seulemen* 
il le commentait d'une manière différente des 
musulmans sunnites, et conformément à son 
ambition et à ses ynés^ Le réformateur ne 
voulait voir dans Mabomet que ce que Mabonà^ 
faisait profession de voir Bans JéMis-Cbrist, 
un sage, un homme ^imé de Dieu, un simple 
instrument dont le Tout-Pui-^sant s'était servi 
|)Our faire connaître sa voloMé aux hommes» 

Avant de propager sa doctrine, l'habile sheik 
voulut accréditer sa vocation auprès des Arabes, 
le plus crédule et le plus enthousiaste de tous 
les peuples. Une prétendue tradition se répandit 
dans TArabierony crut que Soliman, un pauvre 
pasteur , grand- père de Sheik Mohammed , avait 
vu en, songe une flamme sortir de son corps ^ se 
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rëpandré daAs lacafti(>ago€, et en consumer leà 
babitans. Les skeiks , int^r^^'ètes héréditaâresdes 
viaons, aniioficèpent que le dei d<estitïait par là 
an des fils de Solûnan à devmrirlie fetnlateur 
d'une nouvelle puissaoce, et à reir sous se» 
bis tous les Arabes du désert. Ejé effet , Âbd- 
Elwatrab^ fils de Sôlinoan , ne vît pasla prophétie^ 
réalisée dans sa persotme, Euaisdcms €eUe<}e sbeik 
Mohamaied âk>sà il était lie père : et ee fut sans 
doute pour que les oraetes n'eussent pas tort que 
le nom de Wahahis lut donné aux tiouveaux 
sectaires y quoique sbeik Mobammed fâ# leur 
yëntable législateur. 

Ce noiweâu prophète sortît de PYéttïen, et 
parcourut les villes voisiner de TEaphraite et 
celles de k Syrie. Rejeté^ comme Mahomet 
l'avait été d'abord; repetissé à la Mecque, à 
Damai^^ cbassé de Bagdad et de Bassora, il 
revint , après trois ans de courses inutiles^ et dé 
mépris daqs TArabie sa patrie. 

Le prince Ebn-Sebotfd était aIor8> chef d'un 
peuple nouveau formé des débris de plusieurs 
tribus affaiblies pai' leurs guerres mutuelles, et 
qu'il avait su réunir sous Tascendant de sa bra- 
voure et de se» expk>ifs ; la confian^ce et Kadmi- 
ration étaient les appuis de son autorité et les 
garants^ du dévouement volontaire de ses sujets* 
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Ebn-Sehoud embrassa la religion qae àj^Ssi 
Mohammed professait; tous, ses Arabes suivi* 
i!ent soû exemple avec d'autant plus d'enthou- 
siasme > qu'un grand nombre d'entre eux étaient 
de la tribu des Néjédi^ , d'oii sortait le sheik Mo- 
hammed, et que même ils étaient ses prosé- 
lytes en secret. Sheik-Mohâmmed fut déclaré 
pontife : Ebn-Sehoud se proclama le prince 
et le généralissime de ces sectaires qui allaient 
désormais prêcher et convertir à main armée : 
la ville de Drehieh fut élevée au rang de capi*, 
taie de cet empire naissant : l'avantage d'être 
presque la seule dans le désert qui eût des maisons 
bâties en pierres et non en terre et en roseaux, 
comme toutes les autres,, lui valut cet insigne 
honneur; et c'est ainsi que l'existence des 
.Wahabis se manifesta. 

Le caractère, de la nouvelle nation contenait 
tous les élémens favorables anX vastes desseins 
d'EbnSehoud : une vie austère, ui) tempéra- 
ment robuste, du courage, de l'avidité et 
du fanatisme. 

Ebn-Sehoud partagea son peuple de soldats 
en petites troupes de cavaliers; il leur fit de % 
sobriété un devoir religieux , de l'abstinence: 
fortuite une vertu, des travaux les plus rudes,, 
des exercices les plus violens une habitude 
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joanial^ère ; il les arma légèrement, et les acr 
coixtuma à monter deux sur des dromadaires ^ 
animaiBs: qne \es courses les plu$ longues et 
les pins pénibles n'efïraient pas; qui savent 
supporter la soif, la fatigue et la faim , parce 
que, dans sa bienveillance, Tauteur de la na- 
ture a fait naîtr^ ces quadrupèdes dociles, 
sobres, vigoureux et patiens , sous le ciel d'ai- 
rain et sur le sol de feu où leurs qualités sont 
les plus utiles à l'Arabe qu'il leur a donné 
pour maître. 

a Voulez-vous devenir riches , puissans et 
» rejdoutés, » dit Ebn-Sehoud à ses Arabes, en 
les envoyant ainsi armés, ainsi montés, atta- 
quer au-delà des déserts , et surprendre à Fim- 
proviste leurs ennemis sans défense, «soldats^ 
» méprisez la mort. » Sbeik Mohammed leur 
ajouta : a Arabes , le Très-Haut combat pour 
» vous, il veut la mort de ceux qui rejettent 
» votre croyance; soyez soumis aux dogmes 
» qae ma voix vous a enseignés : votre récom- 
j» pense sur la terre sera dans le butin que vous 
» donneront vos armes ; votre récompense dans 
» le ciel sera le bonheur étemel que vous méri- 
» teront votre ferveur et vos exploits. » 

Ce n'était encore que par des incursions 
plus ou moins hardies, des brigandages plus 
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Ou .moins obscnrs ^ que la secte dèa Wababîë 
s'essayait à de plus haufei^ entreprises, et à lar 
âômination (Je l'Arabie que nous luîVerrons en- 
vahir quelques annexes plus tard; mais tandis que 
di?s ennemis $i re'dou tables pour Tislatoîsme et 
Tempire ottoman, se fortifiaient à l'abri de la 
faiisse sécurité du sultan Mahmoud , des adver- 
saires mieux connus, non moins formidables, 
lui préparaient de nouvelles alarmes et de nou- 
veaux dangers. 

Depuis long-tems les Russes ne regardaient 
leurs traités de paix avec les Ottomans que 
comme des trêves, des délais qui leur lais- 
saient prendre de nouvelles forces et de plus 
sûres mesure^ pour reeofnmeneer la guerre 
plus utilement. De vastes désert$, défenses mu- 
tuelles des deux empires, séparaient les pro- 
vinces ottotnanes des provinces msses, et les 
stipulations les pln^ solennelles garantissaient 
que ks .solitudes qui s'étendent depuis' Ib Niestef 
jusqu'au Niépéf , ne seraient point occupées. 
Cette barrière naturelle B*avaî! jamfaîs po être 
franchie. Pîerre I y avait échoué; Munich 
n'avait pas osé s'engager dans ce grand es-* 
pace inhabité , malgré ks wssources de soa 
génie et la patience de ses soMats. L*arm^e 
russe et ses générwx s'eSirayaient d'avoir à 



Digitized by VjOOQ IC 



i DE L'EMPIRE OTTOMAN. àSj 

iniverser d'immenses plaioes iuculies , dëcoa^ 
vertes où les nuages des Tartaces Tenaieaait Jes 
harceler sans relâobe et sans obstacles; où Tar- 
tiUerie de siège comme celle de campagne,! 
les magasins de livres et de nmnitions dé 
guerre suivaient par nécessité, et ralentissaient 
foitïéioent la marche des troupes réglées :.jen* 
witêii était Mié de prévoir qulen tas de revers^ 
use armée dé&itè sur un pareil terrain serait- 
nue aroiëe détraite : a^sstv^sousprétexteide. 
mettre ses . frontières à Tabrixles incnisions: 
des Tar tares ^ la.eour de Cétsrà>oni^ fit élever 
de distaoee eu distance uue ligue de redoutes 
et de petits fnts qui {bornaient une oicooù** 
vallation autour des possessions du khau dé' 
Grimée. Le Niéper ou Bcnristfaène ne servit 
pas longrtems de limites à ces ouvrages; pré-- 
tendus desimpie défeusci Au mépris des traités;, y 
les Russes s'établirent snr la rive occidentale: 
qui appartient à - cette vaste péninsule formée 
par le Niéper et le Bog. Les cris des Tarr 
tbres , autour desquels la première enceinte 
mâiitaire. traçait une ligne de bloous, n'avaient 
point éveillé rattèntion de la cour ottonsane; 
mais les envafaûsëniéns prirent un carabtère 
phis alarmant : infraction aux traités devint 
manifeste. Les Eusses ^^ouvrirent de lignes far* 
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tifiées toutç la presqu'île; il» ëtablirent des 
colonies dans ces solitudes qui devaient rester 
désertes : ils y attirèrent des Valaques , des 
Moldaves, et un plus grand nombre encore 
de Serviens , à qui la conformité de la reU«« 
gion grecque faisait préférer le jbng russe au 
joug musulman. Des villages se, formaient; le 
fprt*de Sainte -Elisabeth, s'élevait au milieu 
d'eux : il allait devenir la résidence d'unjcom» 
mandant général ; ejt déjà tout ce vaste pays^était 
mis au rang dés provinces , et s'appelait k 
Fétersbonrg la ISlou^elle^Serrie. Cas éfablisse- 
mens formés allaient offrir aux Rnsses des dé*« 
pots, des magasins, des places d'atnves : \és 
forteresses construites , les terres défrichées 
leur promettaient des moyens de subsistances 
pour leurs armées, des lieux de retraite et de 
xalliement en cas de revers ; enfin l'oocikpa-^ 
tion de la Nouvelle-Servie ne laissait j^us que 
le Niester pour barrière entre eux et les niur 
sulmans. . \. ' 

(S7^<'- Le divan de Constantinople ne pouvait pas 
rester aveuglé plus long-tems,et ne pas s m** 
digner d'une si injuste et si dangereuse infrac- 
tion des traités Le sultan Mahmoud exigea for-K 
mellement que l'impératrice iit :cesser tous ces 
travaux, dont le but ne pouvait pas même 
être caché. 
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Mais Elisabeth , bien instruite qae le gou-* 
Vemement ottoman et Mabmoud lui - même 
préféraient leur tranquillité personnelle auK 
hasards d'une guerre , chargea son ministre de' 
protester de ses intentions pacifiques, d'inter- 
préter et d'excuser cet envahissement; enfin 
elle donna l'ordre d'abandonner entièrement 
les travaux : mais ils furent à peine- suspendus^' 
ponr quelques mois. Le sultan satisfait retomba,: 
sur k foi des promesses russes , dans son fataP 
assoupissement. . ' / ; 

Ce fiit au sein de cette léthargie politique' 
qu'il sentit approcher le terme dé ses jours. 
Depuis plusieurs années, il était attaqué d'une 
fistule, et le mal avait fini par devenir incu- 
rable , aucun homme de l'art n'osant se rendre 
responsable de l'opération. 

Mahmoud ne pouvait plus monter à cheval :' 
il mourut victime de son devoir et de sa piété.* 

Une loi religiense et politique en ipême temps 
oblige le sultan d'assister le vendredi à la prière 
publique desmosquées. Le danger de mort laplus^ 
imminent étant la seul cause qui légitime cette 
omission et son absence, il suffit que le> peuple* 
ne voie pas paraître son souverain le vendredi, 
pour que l'alarme se répande \ et que tous les 
0spritssoient agités. Mahmoud^ toujours inquiet ^ 
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et défiant, attentif à prévenir tout prétexte 3e 
mouvement populaire, se fit placier à cheval, 
et se rendit presque motu^uit à Sainte-Sophie» 
ail milieu du cortège aocouÉumé, oomposo de 
tous les officiers de ^sa «aison. Cette impru- 
dence aggrava teUement son état, que vwnca 
au retour par la violence du mal, il n*eut pas 
le tems d'arriver jusqu'au sérail, quoique iel 
palais iatpânal tondse presque à la mosquée. 
Chancelant sur son cheval, et soutenu paf les 
tchoudars, dont la double haie de paiiadbes 
blancs semble .^tourer dHin nuage le biHati, 
dont on ne distkigue que le 1)uste , le turbaii et 
l'aigrette , le malheureux '^prince expira dsœs 
leurs bras entre les deux cours du sérail. 

Ce fut ie i3 décendbre JL7&4 : Mafanu>iid 
était âgé de cinquantenbuÂt ans , et en avait 
régné vjagt'^quatre. Sa mort pd<»|gea Cionstan- 
tinople dans la itristease, «t Gauaa des rc^retsi 
universels. 

Doux, aSîMe et humain, ce prince ne fut 
cruel que par nécessité let {>ar politique ; il bub 
le fut ^ue CQu^e des rebdles coupaiaks, ou 
contre q^^ux qiii a&fiOpnçaient l'ialentîcxi de Je 
devenir. L'intérêt de sa tcanquillîtélenait à Finr* 
térêt pub^c; et le nom.oâieux:detjran n'apparu-' 
tîentqu aux princes qui verseafcle çang innocent. 
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Mahmoud ne manquait ni de taléns ni de 
tonnaissance > attributs qui accompagnent rare* 
ment la férocité des mœurs; ii aimait et cultivait 
les arts libéraux: et même les arts mécaniques. 
Fidèle k ce point de religion qui porte toni les 
musulmans à exercer un art quelconque, il^ 
faisait des ouvrages d'orfèvrerie et de bijou- 
terie, et des curedents d'ébène et d'ivoire. 
Cet hommage rendu mi travail ^ premier appui 
de l'homme , et qui le^ préserve des atteintes 
éventuelles de T^ndigence et de l'adversité, 
ennoblit la bizarre prédilection que des mains 
impériales ont donnée dans tous les tems à ces - 
diverses occupations plus ou moins utiles^ 
plus ou moins recherchées, mais ne manquant 
jamais de grâce , de délicatesse et de bon goûi 
Gette habitude de travail manuel distingue 
éminemment les musulmans orientaux: chaque 
individu est un philosophe sans le savoir, et 
peut-être n'y a-t-il pas une grande différence 
entre TOttoman que la pratique reUgieuse du 
travail avertit tous les jours de se tenir à tout 
événement pr^^ré aux disgrâces de la fortune, 
et ees philosophes chrétiens qui, creusant 
chiaque jour leur tombeau , se familiarisent avec 
le néant de la vie : aussi les Ottomans sont-ils 
na peuple de idoines armés. 

3. iÇ 
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Terminons, par un seal trait, l'éloge da 
snltaa Mahmoud : il suffira pour prouver qn^il 
^vait une âme grande et de nobles pensées , et 
qu'il était digne du nom de souverain. 

Un jour il traversait le canal incognito, 
\accompagné seulement du bostandgi-bacfaî; il 
rencontra une saïque à quatre rameurs , au fond 
de laquelle im individu était voluptueusement 
étendu sur un $ilkté de satin , appuyé sur deux 
coussins brodés, et fumant une riche pipe dont 
le bout était d'ambre et d*or; deux esclaves 
agenouillés devant leur maître^ renouvelaient et 
entretenaient dans le fourneau le tabac de Syrie 
et le précieux bois d aloès. G*était le juif Zo- 
nana» fournisseur en chef des janissaires. Le 
bostandgi-badii, qui haïssait cet homme opu-- 
lent, ne manqua pas da &ire remarquer an 
prince son faste tnsolait. « Tu nés qu'un sot, 
» répondit Mahmoud ; ne vois-tu pas que cet 
j» homme fait ma gloire? L'histoire rapportera 
» que sous mon règne les juifs même , le rebut 
» de toutes les nations, jouissaient d'autant 
» d'opulence que de liberté. » 

Tel fiit sultan Mahmoud , calomnié paj^ des 
écrivains qui l'ont mal connu et légèrement 
jugé. Il fut d autant plus l«egretté de ses sujets, 
qu'il eut son frère Osman III pour successeuv 
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LIVRE XX. 



Osman III , vîngt-cinquîème empereur. — Succession 
de grands-visîrs* — Réflexions à ce sujet. — Ca- 
ractère d^Osman. — Saïd-Ë£fendi ^ Ali-Pacha, 
Sëlictar-Aga, grands-visirs. — Défiance et cruautés 
d'Osman envers les princes ses cousins. — Incendie 
à Constantinople en lySG. — Exemple du respect 
que portent les sulians à la propriété deleurs sujets. 
— Gouvernement ferme d'Osman. — Yisiriat du 
célèbre Raghib- Pacha.— ^Traité de Vienne entre 
la France et l'Autriche. — Son influencé sur la 
moitié de la Porte OttomaiUL-pour les Français. — 
Histoire de lU^hib-Paclia* -^ Mort d'Osman III. — 
Mustapha III lui succède. — Pillage et massacre de 
la Caravanne dé la Mecque par les Arabes. — Ca- 
ractère du sultan Mnstapfaa. — Grand pouvoir dé 
Raghib , son ^dresse , sa politique. — Réunion de 
THazemaï aâx attributions du visiriat. — Tableau 
politique de rEurope à cette époque. ^-~ Emeutes 
de femmes à Constantinople. -^ Enlèvement du 
vaisseau amiral par des esclaves chrétiens. — Por 
sitions des Pachas des provinces vi^à-vis de. la 
Porte. — Achmet-Pacha de Bagdad. — Mort de 
Khagib. *— Son éloge , ses vices , ses opinions. — ^ 
Activité et zèle du suUan Mustapha. — QTaissancé 
du prince Sélim . depuis Sélim III. — Fêtes à cette 
occasion. — Réflexions sur les Ottomans dé 1762* 
^-* Influence du roi ^e Prusse , Frédéric II , à là 

16. 
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Porte. — Crim-Gueray-Khan des Tartares. -^ 
Apparences de guerre contre les Russes. — Mort 
d'Elisabeth. — Avènement de Pierre III. — Arme- 
ment contre l'impératrice reine Marie Thérèse. 

— Mort de Pierre III. — Gouvernement de Ca- 
therine II. — Mort du roi de Pologne Auguste IIL 
Troubles à ce sujet. — Les Dissidens polonais sou- 
tenus par la Russie. — Indifférence de la Porte sur 
les troubles de Pologne. — Bonne foi du Sultan. 

— Conduite astucieuse des Russes. — Election de 
Stanislas Poniatouski. — Colère de Mustapha. — 
La Russie Tapaise. — Situation de TEmpire Otto- 
man. — Exil de Crim-Gueray. — Confédération 
de Bar. — Présage de guerre entre les Ottomans 
et les Russes. 



«574 Osman III, frère du sultan Mahumoudser^ 
était fils comme lui de Mustapha II : à cinquante- 
trois ans, il sortit de la retraite oii il avait vécu 
renfermé, et monta sur le trône impérial. Pour 
la première fois s'offraient à ses regards d'autres 
hommes que des eunuques ou les vieilles escrales 
à la garde et aux soins de qui il avait été confié. 
Etranger a totites les choses de là vie, ce 
prince, enfant, ne voyait dans la pompe dont 
il était environné qu'un spectacle et des hochets. 
Tout rétonnait et Tamusait dans sa grandeur. 
Aussi, dès les premières heures de ee rêve 
xiouveau, l'habitude d'être gouverné le fit-elle 
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aller au devant d'une tuteUe/La' terrible fnitice^ 
exercée sons Mahmoud' envers Bekir, semblait 
vainement avoir af&anchi les sultans de Yéa* 
torité volontaire qu'ils laissaient aux kislars* 
agas. Celui qui était revêtu de cette charge à 
Tavènemènt d'Osman III^ vit avec plaisir son 
maître se ranger lui-même preisque sons sa 
loi, et ressaisit avidemniest le crédit et Tim*^ 
portance qu'il reconquérait; il se raccontmncl 
bientôt à la toute^^puissance^ et: secoua le^ joug 
du grand- visir dont il avait ^ffecté d'êtrede pkis 
soumis des.servitetirs : ce premier ministre avait 

. conduit Osman par la main jusque sur le trône; 

^ Les inidnuations du.kisiai>aga lui firent retirer^ 
an bout; de trois mois» les sceaux de rËm|>iroi 
Saïd-£iefidi y lé fîis de Mehemet, qui avait^éti 
envoya aipb^sadeur en Ftîsmqo. en. i!^ , jfat 
appelé au visiriat; mais:!Si3s- qiiialités peiism» 
nelles^ ;SPn amoiir pour l^s arts, ne* .lui firent 
pas trpi|V?r. grâce devant le kislàr«agii;.'et le 
visiri^^^ p^d^nt plusieurs moi%, . ne .fut qa'un 
théâtre: tpar^àrtour vide lejt i^ji^aipU»: où les 
p«PFsonn^ges.éphémèr9^ nQ.se montraient qua 
pour disparaître. :-.... ; . ^ . 

Un problème se [^ésente sans doute à T^ 
piit^ qqiand;on.voit passer commodes ouvres, 
tous les aoijbitiettx revêtus pour np seul jour d^ 
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la puièsâncer da^ souverain. On se demande 
$3omment l^i marche 'd*un gouvernement n'est 
pas arrêtée à chcujue pas, comment le désordre 
ziercdafond pas tous lés actes de rautorité, com* 
mcuit enfin lesafiàires pubb'qaesou les relations 
du.deHoss ne^dibent pas dans la^ pins dëplo* 
rabie^tagnaiion; Sîitm veut exaiaineï^ tout ce 
qui pôvtè'ie ooni de^ gouvernement établi, oti 
tBûttVera presque :partoat un régime appliqué 
^. la ; constitution des corps pdlit^ues qui com* 
bat;le mal par un palliatif! C'est ainsi <{ue dans 
llempirô ottoimaa» les 'grand«p*visirs, jouéfs dû 
aeni caprice d'un snltan, t^ 4|i:^sman III, 
pasâissaientièt disparaissaient sdAs dajÉiger pour 
b* cboâié ptiÙiqué: L'babituder qui ^tre dans 
la cbnstitQtloU'de'nèi état, '^rhe resièmbte'Â 
Micpn^tntycoûtoc'veiPeUgi^i^ittêment daktîéui^ 
aBfdois toos i^ jtdiËistre^ sâbëtlerAes', rouages 
tibscnrsjhi!ms'iMmtiâbles'tie''^èè^^ ma* 

ehikie.r Les idées administrativéli^ sônf reçiiëi 
de':teaditio!i , rct ne ^t^steaigéiit 'pa^'^pbïs^tpLé fé 
costume* natiûâall Là mode '^st^' aits^ ignorée 
pojpr tes vététtiëi^que les innëvàttéîî» dëios le$ 
maximes. Un grand-visir, qui*l)e'S6A fiMire ni 
é^r^, âppi^tiHtéit^pëu de: jourS'aèiis'âèa guides 
È&ÉSj et dané^fthé i%)ûtfe frayée/ (Jtt^il doit dber^ 
cher «à jnainteaîif'F^dref et k- {)^ii^'ti=tos là capi* 
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(aie 9 à ne pas indisposer les gens de loi, à 
contenir la miUce; et ce court catéchisme 
contient les trois devoirs conservateurs de l'au- 
torité sans bornes dont il est dépositaire. Ainsi , 
sous Osman III , le gouvemeitient marchait par 
habitude sans gloire pour l'empire , sans danger 
potir la foule des sujets. Les rênes flottaient 
dans les mains des visirs qui se succédaient , 
plus occupés pendant leur courte splendeur , de 
résister au choc des cabales que de soigne!?' 
les intérêts de l'état; le vaisseau changeait de 
pilote, mais n allait pas sans gouvernaiL ITui 
demi-homme faisait et défaisait' les ministres' 
r sous le nom d'un grand enfant qui jouait avec 
un sceptre dé fer. Le sentiment qui lui était le 
plus étranger, était celui de la majesté souve- 
raine. Toute la ville de Constantinople vit ce 
puéril sultan s'amuser à regarder le comte de 
Vergennés, ambassadeur de France, entrer à 
l'audience du grand-visir Sai<l-Efiëndi4 Bientôt 
après, déguisé en homme de loi-, et , suivi de 
deux de ses o£Sciers, vêtu en valet-de-pied ,on 
le vit se mêler dans la foule , "et courir à pied 
tantôt devant, tantôt à côté du cortège. Le seul 
signe qui manifestait le souverain , sous cetta^ 
mascarade grotesque , était le silence de ceux 
qui le reconnaissaient ; et l'efiroi que causait Ist 
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présence d*iin maître à qui il est permis d^ 
faire mettre à mort quatorze indlvidusi par jour» 
sans otienser d'autre loi que celle de rhumanilé^' 
Said-Efièndi fut remplacé par Ali-Pacha^Oglou 
aimé destroupBs et désiré par le peuple. Ce nou* 
reau visir crut sur d'aussi faibles garans, son élé- 
vation pins solidement appuyée que celle de $e& 
prédécesseurs. Mais son caractère haineux le 
porta à faire servir son autorité à ses vengeances, 
et son esprîl crédule, soumis aux superstitions de 
lastrologie judiciaire, eij^fit un milcifttl'e inepte 
toujours gouverné par les devins et les fourbes 
dont il était entouré;. Ombrageux et fii&r, il 
devint jaloux de la faveur qaOsman accordait 
au jeune Âli , son sélictar-aga :.Ali<»Paofaa:Oglou 
essaya vainement d'éloigner œt. ennemi u^- 
sant ; malgré son astuce, dont un long, usage; de 
la cour ottomane était l'auxiliaire, il éqboua 
bonteusement , et après un visiriat deeiaquante 
jours il fut forcé de céder la place à son trop 
heureux rival. 

Ce jeune grand-visir devait la confiatice et 
Tamitié de son màttre à une profession de 
dévouement qui flatte toujours les: souverains. 
L'opinion publique le vit avec plaisir déposi-. 
taire des sceaux de l'empire, par la^^eûle raison 
qu'on ^vnit applaudi à te chute du vieux Alii 
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Pacha-îUin*OglQii..Maia ^Ucter-Âli c'eut pâs 
plutôt vu apcomplir le vœu de son aijibition, 
que 1 incoQ;sta^ce et les capru^s.du sultan /la 
connaissance ^s intrigues diuëra^l, qui avaient ^ 
été ses moyens, fit dont s£^ perte .allait devenir; 
le but, se présentèrent à son esprit aviejctous leurs 
< dangers. Une tristesse siniatre marquait sa phy-« 
sionomie dvi;sceau du inaH^eior. L'abus qu'il fit* 
de son autorité accéléra , dit*ôn ,« la catastr opîu^. 
qu'il prévoyait avec tant de vraEisemblanc& IL 
paraît qu!il; se permit des concuâsions scaiida^ 
leusesj les riuurmures qu'elles. excitèrent arri- 
vèrent jusqu'aux q^eillea d'Osman, inaccessible 
dans son sérail, mais qui recueillait les. disr. 
cours du peiiple dans 1$ course qu'il se plaisait 
de fai];e déguisé le jour ou la xudt^ Sélicttr* 
Aga se trouva chargé d'une iùcnlpatipn bien 
plus grave encore. . ; î:m1 : ri . 

Osman III n'avait paad'en&nÂ ; il était délianti U^S* 
comice M^ionoud , et voyait a viep inqui^udeles: 
VGB«;x des Ottomans se porter d*atanoe sur les 
princes sesneveux^fîls d' AçbmetIII:pour régner 
tranquille, il ne .craigpitpas, d'être wueb Par 
S04 ordre sultan Mehemet, l'aîné de tdas^ avait 
ét4 secrètement empoisonnée Les princes B&jaset 
et Qscaf* avaient eu le même içort* Aussi férooe 
dans ^es alarmes qu'AmurVtb lY dmsisd. . 
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haine ooBtr^r soii propre sang , Osman annon-* 
çiat le dp5sein dedétruiretoiite^a famille. Déjà 
sultan Mustapha^ de v^Qû Taîné^ par la mort 
de ses frères^ avait reçu du efaerak - baehi ^ 
où premier médecm du sërail , un breuvage 
empoisonné. Mais à peine y eut - il porté 
ses lèvres qu'il, s'en aperçut, et força le 
misérable, uuipoigtfard à la main, à boire^ 
lui-même toute la coupe, ce qui l'avait fait 
mourir aussitôt. Il paraît que Sélietar-Âga , re«- 
gardant comme un appui fragile la faveur dont 
il jouissait auprès d'un prince du carâctère 
d'Osman, avait pensé à l'avenir, et pratiquait 
des intelligences secrètes avec le malheureux 
Mustapha et son frère Abdul-Hamid. On rap^ 
porta au sulta%i qu'on avait vu le grand^visir„ 
déguisé, sortir de nuit de l!appartement de ces 
princes. L'impatience et l'emportement tenaient 
lieu d^éâergiè à Osman. Outré de colère, il 
manda le coupable» au sérail : le muphti seul 
était présent à' beUe scène ; à la vue du visir, 
la fii^reur du i sultan fut si violente qu'il saisit 
une masse d'ai^môs, et rénauraittuédesa mainsi 
lechefdela'liiâiiereût arrêté. « Sortez, » crîa-t-il 
à son farvoiir djeVebd l'objet de toute sa haine. 
Le malheureux qui méritait son sort trouva entre 
les à&ni portes* un officier qui lui demanda le^ 
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sceau impââfaj^; des boorreatiad'Iuiconpètent la 
têle surJe-champ. Cette tête était dëjè exposée 
^ à lapoarte dn.séniîf , dans un plat d'argent, ai eo 
cette inscriptiQn : « Ainsi doivent périr les 
* traîkes i]pii abusent dé la faveur de leur 
j» maître; » et Gdnstantinople croyait encore 
Sëfictér'^Aga au f^îte de la toute-puissance, 
* . Ceux. qui ont' pensé que la nation ottomane 1-55^ 
n^avait pas..de constitution» et qu'elle était 
Absolument soumise au caprice sanguûiaire ou 
stupidede.^es' sultans^ quels qu^ilèfussent^remar* 
queronl qiie , même dans le^pi^miér mouvement 
de 'la colère, uii prince tel qtf^Qsman Illcnit . 
deiroir appeler le îmuphti pour consacï'frpar.'un 
fetfalm acte desévérîjté quin'en kvàii pasibesoiâ; 
L'usage »quî , sous . la fca^nie- visibie ^d'uu 
ràeillârd à: ebevëux:' blands , est le génie: de 
^mkiptre*dn Croissant, 30usj*in^cfltiqn daqnxd 
lediV^andéUbèrê et^ le sûltàci agit^ dirigea côn^r 
tammebf .'vers rFéquîté • ' tous » les actes de sou-* 
veraine té:d'Qsmanr ilt; Xa ^circonstance réniâb 
qt^^abla gai suivit . l'inceiidie i 4ô Cônstantîïiorpie 
€Ba|i7Ô6-y.«» e9reilà*préu<ve. iParmi les cala» 
uHésjdevcq geiire tquîidësoleà+Fréquèîniïieht 
cette vUUpmalheiqreuse^ leidésastre qui signala 
etâosited^lorâbleaniBée et 'ie règne très^court 
(l'jQ^mraBilI) &t trop afireilx dans ses déteHs^ 
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et trop' funeste da&Sr ses suites poàr 4trè passi 
sons silence. 

; Lé feu prit vers le matin dans ia partie de la 
ville qui fait face an faubourg de Fera et de 
Gataia, dans uiie mai ou près des miirs du sérail, 
et des remisesdes bateaux du grand^etgnetir. Le 
gardien, plaqé ûoi la tout du palais di;i)anisisaire^ 
aga, donna le signal de l'accidtet ën^frappanl 
sur les gros tambours établis pour avertir le 
peuple. Les gardiens des quartiers pârconrnrent 
les rues anssitôt en heurtant le pavé'avécdesbâ* 
tons ferrés, et ces tocsins vivans^etereÂt le cri 
d'alatme lyanguen car ( il y *i incendie ). Il faut 
Tavoir éprouvé poursé faire une idéejdu trouble 
que porte dans tous les cœurs cet accent sinistre 
quand il vient interrocupre le silence des iauits 
et le sommeil des honiiiies. L'tn^eetidie fit de 
rapides progrès, parce qu'une, loi- 'de policé 
défend de travailler à éteindl?e le feu avant Tav* 
rivée:.des janissaires, des baltadgis ef^de^^lenrs 
officiers; prévoyance l:îOAiunandé& pw la per- 
venstë humaine <}uî invite pàrtdni le brigandage 
& se mêler âudéso]?drefdans lea désastres pa<» 
blic& Mais c^esè lin remède qui ne présent iia 
mal que pour en causer un pins grand* / 

En efiet , l'incendre naissant, n'étant pas arrêté 
<^ans son principe, devint un vastèembrasemèàtî 
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Vnvevd du nord poussa le feu le long des murs 

du serait; il atteignit le palais du grandfvisir : 

tous lesgrands ofiiciws de la Porte se trouvaient 

par devoir au milieu des travailleurs. Le sultan 

s'y rendit en personne; et c'est une obligation 

dont il ne se dispensa que lorsque dans des 

tems de trouble il craint pour sa propre sûreté* 

Mais ni sa présence ^ ni sa voix, ni ses promesses 

ne purent limiter le malheur. L'énorme masse 

de Sainte*$ophie semblait devoir présenter une 

digue au torrent de feu. Le plomb qui couvre 

la coupole de cette montagne de pierres , se 

fondit sous une atmosphère embrasée : le plomb 

liquéfié ruissela sur la foule des gardés et des 

travaillenrs, et la terreur abandonna cet édffîce 

à lui-méine. 

Tous les efforts se bornèrent, donc à circons- 
crire l'embrasement dans une enceinte de ruines 
abattues sons la bâche.. Le désastre allait du 
moins avoir des bornes connues; mais tout k 
coup le vent sauta du nord à l'est, et prit en 
travers la ligne de feu sur un front de plus de 
douze oçnis toises. Treize fleuves de laves se 
formèrent , se réunirent , inondèrent le centre 
même de la ville, et Gonstantinbple n'ofiBît 
plus qu'un océan de feu. Chaque efibrt devint 
jon mcilheiy: de plus : qu on se représente un 
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corps entier* de janissaires, victime de lent 
dévouement y enveloppés par deux courans de 
flammes pendant qu'ils abattaient des maisons 
situées à la tête d une des brandies de Hncen- 
die^ les bris de ces malheureux tombant dans 
les bouches de ces volcans; ces cris recouverts 
eux-mêmes par les cris plus perçans encore du 
désespoir et de reâroi que poussaient les femmes^, 
les enfans , les pères de famille ruinés en un 
momeiU dans ce désastre affireux; qu'on se 
représente le fracas des édifices qui s'écrou-* 
laient, celui des poutres embrasées disparaissant 
comme sous des vagues; enfin , pour completter 
la magnifique horreur d'un pareil tableau, le 
)our cuivré de Tincendie, découvrant, sous les 
dégradations de sa lueur sinistre , ici la terre 
envahie par le feu des goufires, des lames, les 
naufrages de Télément de l'eau, et plus loin, 
pour contraster, la mer tranquille et les vais-* 
seaux à l'ancre. 

Tel fut le terrible incendie qui consuma en 1756 
les deux tiers de Timmense capitale des Otto- 
mans; quatre-vingt mille maisons, etentr'autres 
édifices le magasin -entier des tentes de l'armée. 
Ce malheur, par sçs circonstances déplorables, 
appartient à l'histoire de Thumanité : il en ert 
tine qui se irattache plu6 particulièrement att 
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caractère d'Osman III, et qui montre à la fois 
et son esprit de justice et i'hommage ^ue les 
sultans rendent aux lois du Coran. La Porte, ôvl 
le palais des grands- visirs, avait été la proie 
des flammes; il s*agissait non - seulement de 
reconstruire Tédifice , mais de le préserver à 
l'avenir d'un semblable malheur. Il fallait Tisoler, 
et pour cet efièt acheter et abattre plusieurs 
maisons conliguës. Une vieille femme déclara 
qu'elle ne voulait pas céder ht sienne , parce 
qu'elle était attachée au bien de ses pères : ni 
les offres ni les menaces ne purent rien gagner 
sur elle : le sultan s*ôpposa seul à ce qu'on 
passât outre. 

<c Gela ne peut pas se faire, cela ne doit 
» pas se faire, dit-il; c'est sa propriété. » 

Ici l'intérêt public pouvait sans doute être 
préféré à Tintérét particulier. Mais ce respect 
pour l'exacte justice n'en est pas moins digne 
d'éloges; et il est d'autant plus remarquable^^, 
qu'il atteste la consolante vérité ^ que le despo- 
tisme ottoman a souvent été calomnié , et que les" 
sultans ne sont au-dessus des lois que quand , à 
l'exemple de tous les tyrans , ils les forcent 
de se taire. Un rapprochement échappe-t-il ici 
à ceux qui méditent l'histoire, et qui comparent 
ies hommes et les lieux, les petiples et les 
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princes? FrëdëricJe-Grand et lesultaii Osman tit 
étaient contemporains; leur parallèle s'établit 
dans cette senle occasion à la vérité, et sans tirer 
à conséquence. Ils furent sans doute justes tous 
deux; mais le roi de Prusse n'avait pas Tinten- 
tîon de l'être; et pour Tavertir de son devoir^ 
le meunier de Sans-Souci eut besoin de lui 
dire : <c Et la chambre de justice deBerlin. n 

A des regards impartiaux les princes otto- 
mans paraîtront presque toujours non pas éga- 
lement grands, également glorieux , mais dn 
moins également équitables dans leurs rapports 
avec leurs peuples. 

Osman III, quoique religieux observateur 
de cette portion de ses devoirs de souverain^ ne 
s'çn montrait pas moins jaloux de son autorité^, 
puisque sa défiance le portait à employer le 
poison contre sa propre famille; et que ses 
malheureux neveux, Mustapha et Abdulhamid» 
devaient s'étonner, clique matin, de vivre 
un jour de plus; on doit penser que Tappa*- 
reil des supplices ou les arrêts de mort ne Itd 
coûtaient rien pout eSrayer ou pour punir 
quiconque lui ^faisait ombrage. Depuis deux 
années de règne, il avait changé huit fois de 
grands-visirs. Le mùphti qui avait été appelé à 
consacrer le châtiment d'un coupable dans la 
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personne de sélictar-aga, crut roccasion propice 
pour dominer après la mort de ce favori; c'est* 
à-dire pour abuser avec tout l'uléma de la con- 
fiance q^e le sultan semblait accorder à ce 
corps et à son chef. Car, dans tous les pays^ 
les corps tendent à l'envahissement de la puis* 
sance; et dans la constitution ottomane surtout 3 
il faut que les deux pouvoirs, établis primitive- 
ment pour s' entendre, restent dans un équilibre 
parfait, que les phénomènes des troubles n'ap- 
paraissent pas avec leurs signes funestes, et 
bientôt après avec leur suite désastreuse. 

. Osnlan s'irrita des prétentions du muphti et 
de Tuléma; il éclata contre le chef de la loi; et, > 
pour prouver qu'il ne . serait pas provoqué 
impunément, il fit relever le mortier qui est 
placé entre les deux portes du sérail, et dans 
lequel les membres de Tuléma ont le privilège 
exclusif d'être piles quand ils sont coupables. 
Cette mesure suffit pour prouver que les mains 
d'Osman III étaient assez fermes pour retenir 
l'autorité: elle refroidit l'audace des plus tur* 
bulens et l'ambition de tous. Les esprits contenus ^ 
par la crainte dessupplices étaient disposés à l'o- 
béissance, lorsque le célèbre Mehemet-Raghib, 
pacha , fut chargé des sceaux de l'empire ; il 
arriva au visiriat pour être témoin de la défec- 
3. 17 
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tîon impolitique du pins ancien allié de la Porte 

ottomane ,1e roi de France. 

Quel ëtait donc ce grand-visir qui paraissait 
sur la scène ^ après tant d'hommes épkémères, 
et qui se sentait assez instruit des intérêts et des 
devoirs des princes chrétiens pour témoigner 
qu'il méprisait leurs fautes, et dédaignait de 
«'irriter de leur mauvaise foi? 

Mehemet-Raghib-Pacha ëtait Thomme le 
plus habile et le plus adroit de lempire otto- 
man. Amené à Gonstantinople à l'âge de neuf 
ans , il donna de bonne heure des preuves de 
sa capacité et de ce goût pour les sciences, qui 
le fit surnommer Raghib ou le plus ^udieux. 
tl devint mektombehi-eSendi ou chef da 
bureau des affaires étrangères^ et fut employé 
comme tel à la paix de Belgrade en lySg. Plein 
d*esprit, de jugement et d'instruction , parlant 
italien, il s'était mis à même d'acquérir des 
connaissances sur les affaires de l'Europe. 
D'emplois en emplois, Raghib parvint , après 
le congrès de Niémirow , oii il avait joué le 
rôle de plénipotentiaire ^ au poste de réi&- 
effendi. Elevé ensuite à la dignité de pacha k 
trois queues , 11 fut nommé au pachalic du 
Caire, sous sultan Mahmoud. Raghib-Pacha 
avait à maintenir son autorité coatre l'insubog^ 
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4uiatîon. des bejs d*Egypte, dont l'insolence 
se réglait depuis plusieurs règnes , sur la fai- 
blesse ou la fermeté des sultans où des pachas 
dépositaires de leur pouvoir. Raghib, au 
défaut de la force ouverte , s'était utilement 
servi de la corruption; mais il avait divisé ses 
ennemis sanç les détruire; sa propre vie ne 
fut pas eu sûreté au Caire, et, dans 3on divan 
même, un coup de pistolet avait été tiré sur X75G, 
lui. Mahmoud I rappela Raghib d'un poste si 
dangereux, et il avait été depuis successive* 
ment pacha d'Aidin et ensuite d'AIep , lors- 
qu'Osman III le pomma grand- visir.^l possé- 
dait tous lés talens qu'exigeait une si éminente 
place; il avait d'abord Tart de dissimuler, 
Intimidant ceux qu'il ne jugeait pas utile de 
corrompre , coi:;rompant ceux qu'ils n'espérait 
pas intimider; il avait pour maxime qu'un 
grand- visir doit compter les hommes pour peu 
de chose et leur vie pour rien : tout l'empire 
se courbait sous sa verge de fer. Cependant 
^on habileté , son adresse , sa fermeté , ne le 
mettaient pas à l'abri du caprice et de la- 
bizarrerie d'Osman 111 ; ce prince ne se cachait 
même pas, n'attendant que le retour du capitan* - 
pacha, qui tenait la mer, pour le donner à 
Raghib comme successeur. Un hasard heureux^ 
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après avoir montré à ce grand^visir tous les 
présages de la disgrâce , l'éleya an faite de la 
grandeur et de l'aulorité pour toute la durée 
de sa vie. Osman III mourut de TamputatioiL 
d'une loupe à la cuisse. Son intempérance avait 
aggravé le mal. Le sultan, toujours puéril à 
rapproche même de la mort , voulut se donner 
le plaisir d'un dernier spectacle ; il se fit porter 
dans le kiosk situé à la pointe du sérail, pour 
y recevoir le salut de la flotte qui revenait de 
l'Archipel ; il fallut, presqu aussitôt après , le 
rapporter dans le palais, où il expira au bout 
de quelcpies heures, dans la nuit du 28 au 29 
octobre lySy. 

Le vingt-cinquième sultan ne régna pas plus 
de trois années; et , dans l'illustre djnastie où il 
fait nombre , son caractère capricieux etfroide*- 
ment barbare, semblerait le désigner au mépris 
et flitrîr sa mémoire d'un souvenir odieux, sana 
nulle compensation de quelques qualités contre 
de grands vices. Jusqu'à présent cependant , 
Mustapha I et Ibrahim seront les deux sultans 
qui n'auront racheté leur incapacité par aucune 
noble pensée , par aucun acte libéral ; le vieil 
enfant qui, sous le nom d'Osman III, joua 
trois ans avec un sceptre de fer, ne mérite 
pas , aux yeux de la postérité , l'injure d'être 
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msk côté du stupîde Mustapha I ou du féroce 
Ibrahim* Osiiian fit achever à Constantinople 
la belle mosquée connue sous le nom de Nour» 
Osmanié ou la splendeur ottomane «, monument 
qui, parmi les quatorze mosquées impériales^ 
n'en a que six qui le surpassent en élégance; 
en magnificence, en grandeur. Nour*- Osmanîé 
était Fouvrage du sultan .Mahmoud, qui 
lui - même . en avaii doniié/.les dessins et 
ordonné les ornemens; il y avait employé les 
jdches colonnes qui formaient le péristile dd 
palais des Attales à Pergame : la mort l'avait 
empêché d'achever ce pieux et bel édifice, 
et de lui, laissçr son nom. Osman III, dési- 
rant, être associé à la piété de son frère; 
n'avait acquis par aucune ' victoire le droit 
dfe fonder une mosquée; un fdfû* du muphtî 
déclara qu'Osman pouvait aûhieVer la construc* 
tion ,du temple commencée par le 'sultan son> 
Irèro, et que l'édifice n'ayaofc point été coti- 
«acré à.Di^u," 1* gkwre 'de le terdiiner et de 
lui dolioer. $on nom^ faisait pairtie de l'héritaga 
dotitla m.0]:t;de ]^4ahmotid avait mis.OsmanlII 
en possession ; mais si ce sultan prouva, eu 
achevant et en donnant son nom à Nour^ 
Osmanié^ que les sentimens religieux de ses 
ancêtres ne lui étaiient point étrangers^ un éta^ 
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blissement pnblîc, aussi noble qu'utile, témoigna 
égalemeul que l'amour des lettres, labienfaî- 
sance et la générosité étaient héréditaires en 
lui. Osman IIl fonda, près de la ISour-Osmaméj 
Viv^e académie d'études ou université, composée 
de trois eoUégesr, qui nourrît et entretient plus 
de cent soixante -dix étudians. Pouf dernier 
gage enfin de la protection qu il accordait aux 
lettres, il fit ouvrir, en 1755, la bibliothèque 
qui porte son nom , et où Ton voit entre autre» 
livres remarquables , deux Corans, Tun de la 
main d'Aji, l'autre de celle d'Othraan, le fon- 
. dateur de l'empire, et les tables astronomiques 
dé/Gassinîr traduites en langue turque. Certes, 
ce n^était point un législateur sans prévoyance 
et sans génie que celui qui, en fondant les 
devoirs des snitëns sur la religion , et par la 
religion.sui^Ië bienfaisance, inspirait l'amour 
du bien public à des princes tels qu'Osman lîl, 
ne dussent - ils recevoir de nobles iriflaei^ices 
que de Tkabitude et*de l'eiemple;. La mort du 
' '* sultan > 0.sman reqdit» maître dd-^rempÎYe le 
grand- viir Mehemél-Ragfci&V ^î 5 la veille , 
n'attendait que fbeure de sa déposition. Il alla 
tirer du fond de sa retraite le prince Mjusfapba, 
pour le proclamer sultan. Les traces visible* 
du poison , une pâleur répandue sur le visagi» 
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^n nouveau souverain , qui la conserva toute 
sa vie , témoignèrent à tous ses sujets qu ila 
tombaient aux pieds d'une victime échappée à 
la mort. 

Mais quelle désastreuse nouvelle se répandit 
tout à coup dans Gonstantinople ! événement 
ânouï, sacrilège sans exemple ! quels hommes 
ont osé consommer le crime que les musulmans 
n'osent pas croire ? malheur à ceux dont le 
devoir était de l'empêcher! - 

Le pèlerinage de la Mecque est la base fon- 
damentale du mahométisme; c'est le comman- 
dement le plus formellement ordonné par le 
€oran : c est aussi le plus religieusement pra« 
tiqué. 

Après le mois du ramazan i une multitude 
immense de pèlerins, partie dé toutes les pro* 
vinces soumises au Grand-Seigneur, se met en 
route P9ur la Mecque. Damas est le rendez* 
vous général des sujets musulmans d'Europe, 
d'Asie et d'Egypte , qui entreprennent ce pieuse 
voyage. Cent mille personnes de tout sexe^ et au 
moins deux cents mille bêtes de somme , sont 
en marche au jour marqué ^ sous la conduite 
et la protection du pacha de Dam^s, que le 
titre d'emire-hadjé élève au-dessus de tous les 
autres pachas de rempirej, ses officiers et sw ' 
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soldats, armés de côteade maille ou couvert» 
de peaux de tigre, portent des boucliers et 
des carquois garnis d'argent, d'or et même de 
pierreries ; d'aulrès portent des lances çt des 
piques dorées ou argentées , et surmontées de 
banderoles flottantes. Tel est le magnifique et 
redoutable appareil avec lequel le, pacfha de 
Damas et son armée traversent les déserts de 
la Syrie et de l'Arabie, et couvrent la' sainte 
caravane contre les attaques des brigands , 
: connus sous le nom 'de Bédouins ou d'Arabes 
Bomâdes. Quelque méprisables que paraissent 
de tels ennemis, la sûreté des pieux voyageurs 
était d'uû si religieux intérêt aux yeux des 
sultans , que les plus redoutés de ces princes 
avaient préféré composer avec C6fs hordes, et 
se soumettre à leur payer tribut, plutôt que 
d'exposer la caravane de là Mecque à la 
moindre insulte. Quelques ^ tribtrts' indépen- 
dantes avaient, de loin en loin, raudace dé 
Tinquiëter; de pareilles -tentatives n'avaient 
d'autres suites qu'un grand scandale et. un 
' jplus grand châtiment , qui tombait sur les 
aggresseurs. 

Vers la fin du règne d'Othman III , il arriva 
qu'un pacha de Damas, nommé Ézadé-Pacha^ 
acquit assez de crédit et de considératioa 
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parnaires Arabyes , pour suspendre , HAm danger, 

lf3 boateux et onéireux. tribut que 3a Sublimé'^ 

Porte leur payait sous le nom de surrùh ; mais, 

par une de rces. révolutions si fréquentes à la 

coi^r ottomane , Ëzadé iut transféré de Damas 

à Alep. Squ successeur , homnoie obscur , se 

crut appelé aux mêmes prérogatives , parce 

qu'il était élevé au même rang d'émir-hadjé^ 

et refusa aux^Ar^heaJe droit qu'ils voulaient 

bien ne pas exiger de son prédécesseur. Les 

hordes , déjà aigries depuis qu'Ezadé-Pacha ,• 

leur ami, avait rété dépossédé, entrèrent eal 

fureur au refus de ce aouyel éinirThadjé ; elles^ 

se réunireQt,, au norabre^^dè .quarante mille- 

bomipes; att^tquèr^nt la; caravane entière, etî 

la pilîèpenj^;;)4;^fpaminiée; ajoutait mèméiqnei 

la plus g^an(}g pari^i^ àd^^ pâlerins^iélakrimassà-' 

qrée. Ui^e Gonst^^i^q^tib^ii siriiite a'^élait «mparéef 

à. Coiïstent)nppte-dev tôîiSk * les iesprits| ; * les musul-^ 

maps s€^ sea4^^nt parages entre la douleur, 

L'^batteijaeiit ^et j'ihdignatron ; des murmures 

sinistres^ se faisaient entendre de toutes parts; 

c'en était fait de la religion , les portes du Salut 

étaient femiées pour jaknais. Mustaphav à peine 

ck^sis s^rle trone^ étai);jionuné malbeureax : il 

, était marqué du sceau de la réprobation. Le 

sultaa , . troublé^ passait le tems en confëreaces 
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avec le graneUvisir; toutes les précauticms 89 
iuultipUaieat dans leur commune anxiété ) pour 
maintenir l'ordre et la tranquillité dans la càpî* 
taie ; une réflexion , que la terreur n'avait pas 
permis de faire plus tôt , vint rassurer les esprits 
éperdus ; la catastrophe avait du arriver pen^- 
dant qu'Othman III vivait encore : c'était sous 
de si tristes auspices que son règne avait fini, 
mais non pas que celui de Mustapha UI avait 
commencé. Les craîrttes superstitieuses furent 
donc dissipées dès que la date de révénement 
fiit connue; l'autorité prit soin de dévouer une 
victime expiatoire. Toute la haine du peuplé 
fut attirée surlekisiar^àga , qui avait éloigné de 
Damas Ëzadé-Pacfaa; On accuéa la véijâlité et 
l'avarice ds ce minîsttrfejilfflt exilé avec solen- 
nité :dana Pile de Ahodiesv' Pett.de fe^s après 
Qii envoya demander sft tiitë;- te peuple la vit 
exposée à la porte du sérâii t a^ree une inscription: 
qui portait a qu'il étai|: puni comme tratfre en* 
» vers la foi » et pour avoir étéla^^aiise du sacri*- 
i> lége commis. par les Arabes contre la sainte 
» caravane. » La religion fut vengée, le peuple 
fut apaisé, et le règne de Mustapha III com* 
mença sous un ciel éclairci et sous un jour 
pur. 
Qe prince^ fils dusult^i Aehmeti détrôné 
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en 1780, vivait renfermé depuis vingt-^épt ans, 
«t il en avait quardûte-dèax'quand il vit , pour 
]a première fois et tout ensemble, l'air libre, 
le tr^ne et les rues de Constantinople. Témoin 
du malheur de son père, il* en avait reçu une 
utile instruction dans un âge^oii sa raison lui 
permettait déjà de se former des idées justes. 
Renfermé depuis, jouet du caprice et de la 
farouche déBance du sultan Othman son cousin, 
ayant survécu à deux de ^es frères , Mustapha 
n'avait dû la conservatîoii de sa vie, plus 
d'une fois attaquée par lé poison, .qu'à sa 
méfiance continuelle et 'à l'étude de la méde- 
cine. Une mélancolie naturelle ou née de sa 
position prédaire, l'avait porté à la réflexion, 
et il avait acquis- des connaissances. Il ne pou- 
vait 'pas' àVoîr la ^ience des personnes ; le 
respect âe§' sujets ettipêche la plupart des sou- 
veraine dé 8*eri instruire à toute autre école 
que cétle du tems; et d^abord , la réclusion k 
laquelle sont condamnés les princes ottomans, 
ensuite le culte dont ils sont environnés dans 
l'exercice de la toute-puissance , ne leur laisse 
acheter l'expérience qu'au prix de leurs fautes. 
Appliqué^ laborieux, juste, austère, rigide 
observateur de tous les préceptes de sa loi 
MiiBtapha fit juger iiès îe- principe, que si son 
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esprit n'eût pas été comprimé par une longue 
infortune et une crainte continuelle, ^esdispo* 
sitions naturelles jeussent portée dans leur essor, 
au rang des plus grands princes qui aient occupe 
le tr^ne ottoman. Le sentiment de la gloire de 
l'empire fut le premier qu'il manifesta à l'admi- 
ration de ses peuples. Le jour otiil alla ceindre 
le sabre impérial à la mosquée d'Ëjttb, on lui 
présenta le sorbet, selon l'usage, à son passage 
devant les casernes des janissaires : « S'il piaît 
» à Dieu, dit-fil à leur commandant , nous le 
» boirons ensemble , mes camarades , au prin- 
» tems prochain, sous les mur$ de Bender. » 
Ce langage militaire réveilla le coiirage de sa 
belliqueuse milice, engourdie soi|s le sommeil 
de vingt-deux ans d'oisivetér! : ît: ..? , : 

Le sultan marcha d'un pa^ferïnç f^ers Ie:but 
le plus propre à donneardela glpîireà^repipire 
au dehors, et à ramener la prospé^té-âu dedans» 
Plein de reconnaissance, et 4'^stîme pour 
R^ghib, il montriait, secondé ou plutôt dirigé 
par lui, quelle influence régénératrice un seul 
homme peut exercer dans un état puissant, et 
quelles ressources le prince, qui sait commander 
trouve partout où l'on ne sait qu obéir. Sous les 
aaspices et le nom de Mustapha UI, l'prdre fut 
ramené dans les finances ;. pîi ^yit réprinler . une 
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foule d'abus qui pesaieqt onéreuselnent sur les 
sujets, sans tourner au profit du prince, con-* 
dition qui ne légitime jamais une injustice, 
mais qui du moins la moti\^e sous le gouver- 
nement despotique , qu'on accuse de croire les 
peuples fai^ pour les souverains. Raghib-Pacha 
eut l'adresse de ne jamais paraître que le 
ministre de son maître ; il engagea le sultan 
à faire revivre les lois somptuaires, pour mettre 
un frein à ce luxe désordonné, qui avait amené 
la corruption dans tous les ordres de TEtat, 
fruit funeste de Texcioiple qu'avait donné sultan 
Mahmoud. Méstapha , plein de zèle pour la 
religion et le bien public^pénétré de la nécessité 
de rappeler les Ottomans à cette antique fru- 
galité qui avait fait la force de lempire , don- 
nait le premier l'exemple, et veillait lui-même, 
avec une vigueur inexorable, à Texécutiondes 
lois qu'il rendait ou qu'il renouvelait. On le 
vit faire mettre à mort un juif qui avait con- 
trevenu à Tordonnance qui réglait la couleur 
des vêtemens ou bornait leur simplicité; il fit , 
même mourir sous %e& yeux un mendiant chré- 
tien, portant une vieille paire de bottines jaunes^ 
qu'il tenait de la charité d'un musulman. Il 
sttflSt de se souvenir que de tout tems la cou- 
leur jaune était affectée à la chaussure du peuple 
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conquérant ; et si la peine paraît ici surpasser 
le délit 5 c*est que la sévérilë excessive est une 
condition du gouvernement absolu, qui ne 
serait pas d^accprd avec ses principes et ses 
moyens , s'il avait un tarif pour la désobéis- 
sance* 

iJn sentiment puissant sur l'esprit des princes 
musulmans , quHeur montre , dans les actions 
et la vie de leurs pères, comme une règle 
écrite et une conscience de tradition , la 
piété filiale, présentait, aux yeux de Musta^ 
pha III , tous les réglemens introduits depuis 
la déposition d'Achmet, son père, comme 
des innovations blâmables qui frappaient d'une 
empreinte de réprobation tous les actes sous-* 
crits par les sultans Mahmoud et Othman, 
ses cousins. Raghib ne manqua pas de fortî^ 
fier ces dispositions; il préjsenta sans cesse 
à Mustapha les maximes de son père comme 
les seules conformes à l'esprit de la consti- 
tution ottomane , et l'exemple de Soliman I , 
plus glorieux encore sous le nom de €anuni 
que sous celui de magnifique. 

Ce fut ainsi que l'adroit grand-visir amena 
le sultan à porter le visiriat au plus haut 
degré de splendeur en dépouillant les kislars- 
vdgas de l'administration du revenu, affecté sous 
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le nom d'harëmaï, à Tentretien et à la subsis- 
tance des femmes du sérail. D'après Texemplë 
de Texécrable Bekir--Aga, Raghîb prouya 
aisément à son maître que tout cet or , tout 
ce pouvoir confié à un demi - homme , à un 
esclave noir, barbare ignorant et grossier, 
qui se formait dans l'intérieur du sérail « 
était la cause des cabales et des intrigues qui 
entravaient ensuite Tautorité absolue efentière , 
appartenante aux grands -visirs dans Fins- 
titution primordiale de leur dignité. Musta- 
pha consentit, sur de si sages considérations, 
à réunir Tattribntion de l'harémaï au visiriat; 
et ce fut ainsi que Raghib changea au pro* 
fit de sa place et de l'empire cette partie de 
la constitution , et rassembla dans sa main et 
dans celles de ses successeurs toute la puissance 
et les ressorts du gouvernement ottoman. 

Ces lois restauratrices , ces réglemens im- 
portans, qui limitaient l'ambition, l'intrigue, 
et la cupidité ^ excitèrent le mécontentement 
et les murmures de ceux qui profitaient au- 
paravant de tant d'abus. On accusait le sultan 
d'une avarice sordide; mais son âme élevée 
méprisait des calomnies qui allaient quelque- 
fois jusqu'à ses oreilles, a II faut amasser de 
» l'argent pour la guerre, disait-il, et quand 
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» elle sera devenue nécessaire îls verront si 

» je SUIS avare^ » 

Mustapha la désirait en effet, mais par haine 
du nom chrétien , par la religieuse ambition 
de mériter les droits de mosquée et le saint 
nom de Gasi que la loi musulmane décerne 
aux sultans victorieux. 

Les circonstances étaient favorables. Si 
Mustapha, était disposé à déployer l'étendard 
de Mahomet, le grand-visir Haghib ne par- 
donnait pas à la maison d'Autriche sa média- 
tion , en 1737 : malgré son grand âge, il aimait 
la gloire, et, voyant une occaTsion d'en ac- 
quérir sans beaucoup de hasard , il ne voulait 
pas la laisser échapper. Quelle était en effet, 
la situation critique des Impériaux, les éter- 
nels ennemis de Tempire du Croissant ? Marie- 
Thérèse, leur souveraine, ^vait épuisé ses 
finances et la population de ses états dans sa 
lutte contre Frédéric II : la Hongrie était 
sans défense ; la Russie abandonnait l'alliance 
de l'Autriche; la guerre entre cette puissance 
paraissait prête à être déclarée par la Porte. 

Ainsi demeurait suspendu l'emploi de nom- 
breuses armées qui ne demandaient qu'à' com- 
battre, et d'immenses trésors accumulés dans 
le sérail que le sultan ne refusait point d'on- 
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trîr , lorsqu'une révolte d'uii genre ' inconnu 
jusqu'alors s éleva dans Coïistantinople* et vint 
braver la toute-puissance de Mustapha et la 
sévérité de son grand- visir; mais on a. vu 
dans les guerres antiques , le formidable bélier, 
abattre les remparts, et vebir perdre la- force 
impuissante de s^s coups devant lés balles 
de laine ou de coton qu'on lui opposait. Les 
approvisionnemens de blé et de riz avaient 
manqué; un naufrage aviût fait périr soixante- 
dix bâtimens venant de la mer Noire , la seule 
espérance de Gonsta^tinople; ils étaient venus 
se briser, de nuit, ôontre les. écueils qu'é- 
clairent deuK fanaux élevés à l'entrée du ca-^ 
Bal sur les caps d'Asie et d'Europe; mais il 
faut ajouter que les gardiens des phares sem- 
blables aux féroces Lestrigons de l'Odyssée^ 
interceptaient souveùt la lumière t et spécu- 
laient sur les naufrages. Les greniers publics 
étaient vides : dans cette détresse , les hommes 
supportaient la disette avec un mécontente* 
ment qui n'éclatait pa$i î^es femmes, m'oins 
patientes et plus hardies, s*attroupèrent, et^ 
s'arinantde marteaux, de ciseaux «t de limes , 
elles, allaient ei\ corps d*armée attaquer les 
magasins oii l'on supposait :qu'un vil mono- 
pole avait entassé tous Içs grains. Une fespime 
3, i8 
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du peuple, vieille mais courageuse,' était ^ 
leur tête; le janissaire^aga se présenta avec 
une garde nombreuse et fut repoussé à coups 
de pierres : les magasins furent forcés, et le 
pillage commença. Au milieu de ce désordre 
lé grand- visir Ragbib parut ; la vieille femma 
s^avança vers lui avec audace, le menaça » 
lie défia lui-m^me lui et ses soldats : joignant 
là véhémence du langage à la hardiesse du 
maintien , elle traita de puissance à puissance, 
et ne congédia sa troupe victorieuse qu'après 
avoir obtenu une portion de riz pour chaqfie 
combattante. La veille de cette émeute, Fam* 
bassadear de France s'était trouvé chez le 
grand" visir; un de ses offîcieors était venu 
lui demander ce qu'il fallait faire de neuf in- 
dividus qui s'étaient rendais coupable d'une 
légère insubordination. Lm^xible Ragbib, 
sans cesser de parler à l'ambassadeur, avait 
répondu par un mouvement horizontal fait 
avec la main* Le comte âe Vergennes ne 
vit tout ce que signifiait ce geste terrible, que 
lohqu'en 8Q retournant il rencontra neuf têtes; 
encore toutes sanglantes , exposées aux portes 
du palais : ce prompt et irâsQible monstre ne 
daigna ce^péndaiùt pas p^nir des famélique» 
bacehanles: il se contenta de répondre à ceiu^ 



Digitized by VjOOQ IC 



ibË L'ÈMtiRE OTtOMÂN. iyâ 

^ui s*^t<MiiKaieiEt de sa modération : « Ce n'était 
» que des feiiuilesé » . . 

Qoèiqu'éîirimge que dût paraître sous le 
nsirisl de Hagfaib ^ laifëgolte impunie même 
d'une:tr(»ip& de femibeb au miiêeia 4^ la capi-) 
taie, il appartenait à l'audace de braver la 
puissance plus: soléunettenaceût eDeore» 

La flotte^ ohomapes ^onnnaiisdée par le ij6o. 
capûtam^packa, kTait ditms tes' lies de l'Ar- 
dhîpel le tnhàt aiusue), tt se ïrouvvit mouil- 
ler dêTâat l'île .d3 Siiàw&o, l'ancieime Cos, 
patrie d'Hl^ocràte; Un esclave chrétien for- 
Boa le projet presGpt'idsensë dp re^joùvjréf sa 
liberté .en enlevant lé vaûseaù amiral : de 
sGAxante^^x Cpmpagabpis de son infortulie ii 
fit Hehtôt autant de cOfopiioes de la plus 
aiidacîeuse! résolution^ rSaisièSant k moment 
tm le eapitaitf pàcha et tous- les e£5ciers étaient 
descendus .à_ terré pour, assister à la prière 
pnfelîque , un vendredi cet homme intré-? 
pûde, nommé ié càpiîtâine Samon) doima 1er 
â^al dé riàsoixeetton; Ws câbles furent oour 
fé^ 9 «t ^ dEDS un instant, le vaisseau mouillé 
ea rade., se trouTa à k' voile. Le jpeu'de 
sold^ou de malekts mtisûhnaAsr^tésabord 
essayèrent de résister >t se retraijcfaèrBnt dasu 
la Sainte-Barbe j en commençant par arrêter ' 

i8. 



Digitized by VjOOQ IC 



«76 HISTOIRE 

le gouvernail; Simon et lés siens se fîrenf-v 
un chemin à coups de hache, et arrivèrent jus- 
qu'à eux; Ceux des Ottomans qui voulurent 
échapper à la mort n'eurent de ressource que 
4e se jeter par les sabords^ et de se sauver 
à la nage. 

Le vaisseau ne gouvernait qu'au gré des 
vents: le capitan-pacha , à la nouvelle de 
cet événement presque fabuleux ^ accourut 
monté sur un bâtiment ragusain qu'il trouva 
appareillé. Simon ^ au moment d'être atteint, 
lui cria, avec un porte-voix, qu il allait le 
couler à fond, et qu'il ne se laisserait pas 
aborder^ dût-il mettre le feu au. vaisseau. L'a* 
mirai, étonné, e&ayé, indécis , le regarda s'é*- 
loignor et emmener cette glorieuse prise. L'heu- 
reux et brave Sipion la conduisii. dans le 
port de Malte ; il fut obligé de demander 
du secours pour jeter l'ancre, cet immense 
vaisseau n'ayant plus que soixante-cinq hommes 
pour tout équipage. Gonstantinople fiit dans 
la consternation, moins encore de l'enlèveiàent 
du vaisseau amiral que de savoir entre les 
mains des infidèles le palladium ottoman : ce 
pavillon naval qui porte aux quatre anglest 
les noms des disciples du prophète, et pour 
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emblème. le fameux sabre d*Ali à deux pointes, 
l& Zulfécar. 

Le roi de France fit tout racheter et tout 
rendre aux Ottomans; le vaisseau amiral fut 
ramené devant les murs du sérail sous la con- 
duite d'une frégate française ; le capitan- 
pacha paya de sa tête sa négligence ou sa 
lâcheté y et le calme reparut. 
: Ce n'est pas que la tranquillité régnât sur 
toute la surface de l'empire, et que l'autorité 
de Mustapha trouvât partout une obéissance 
' passive. Depuis que les sultans ne parcouraient 
plus leur vastes provinces à la tête de leur 
armée , l'esprit d'indépendance était commun 
à tous les pachas éloignés et à presque tous 
ceux que leur puissance, leurs richesses, et 
surtout la nature difiScile des lieux où ils com- 
mandaient, mettaient en état de se défendre; 
c'est ainsi qu'Achmet, pacha de Bagdad, se 
permettait de laisser sans exécution les ordres 
qui lui étaient transmis au nom de son maître : 
il y répondait néanmoins dans les termes les 
plus respectueux et les plus soumis* Ses ri* 
chesses et sa conduite attirèrent sur lui Tat* 
tention et le mécontentement de Mastapha. 
Un capidgî fut chargé d aller à Bagdad cher- 
cher la tête d'Achmet, et il lui fut enjoint de 
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ne pas rerenir sans Tavoir enlevée par forcn 
ou par adresse. Dans ces dangereuses missidbs 
l'envoyé tient son ordre cac^é , et s'approche 
du , proscrit sous un prétexte quelconque. 
Le capîdgi , dépéché vers Acfamet, espérait 
épier le moment favorable , poignarder le pa- 
cha rebeile , montrer le finnan impérial ^ et 
voir tous les esclaves* se prosterner alors de- 
vant le seing du maître ; mais il en arriva 
tout autrement, Le prévoyant Acbmet ëntreter 
nait, sur les marches du sérail, d'obscurs et 
fidèles émissaires qui l'avertirent du départ 
et de la mission du capîdgi ; il le fit fouiller 
à son arrivée , avant de permettre qu'on Fin- 
trodui^t devant- lui; l'oràre secret dont fe 
malheureux était porteur fut trouvé-: le pacinu 
lui fit couper la tête , et Fenvoya pour toute 
réponse à la Sublime-Porte. 

D'autres gouverneurs moins riches et moins 
éloignés, n osaient pas prendre une attitude 
si fière ; ils se contentaient d'acheter au sérail 
une protection secrète, ensacriBant une moitié 
de leurs rapines,, pour jouir impuncmtent de 
Vautre. ' 

Ainsi vivaient les oppresseurs et les oppri- 
més, sous un sultan rigide et'yuste , et sous un 
grand -visa: que sou activité, «on énergie et 
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sa dextërité rendaient pliis capable* que tout 
antre de faire respecter Fautoxité et de répri-' 
merle plus d'abus, si la vigilàoce, la rigueur et 
la volonté eussent seules suffi pour remédier à 
des vices invétérés, et pour guérir la lèpre 
d'un vieil état , que sa force primitive aban- 
donnait de jour en jour. ' 
Tout ce que son caractère et ses taleris 
valurent à Raghib-Pacha , fut de mourir eii 
place. L'empire ottoman perdif , en 1762 , ce 
grand-visir, un des hommes d'état les plus 
remarquables qi^i ayent jamais servi les^ultans. 
Zélé pour les intérêts de son naaitrerRagliib- 
Pacba ne perdit pas de vue le bien public, et soù 
nom mérite d'être inscrit au rang des bienfaiteurs 
de rhuraanité. Ce fut lui qui, pour préserver 
Constantinople de la pesté qui j fait tant de 
ravages , proposa d'établir des lazaretbâ aut 
îles dés Princes , placées entre là cê*e d'Asie. 
Ce visir fut Pami des sciences, et fonda, dans 
la capitale de l'empire , une bibliothèque qù'ii 
rendit publique par son testament : è'ést Futi des 
treize dépôts littéraires établis depuis Maho- 
met II jusqu'à nos jours, par lés sultans, les 
sultanes, les visirs ou les riches eÔendis, eii 
l'honneur àés sciences et à la gloire des études, 
chez un peuple cjue l'Europe , daiis son dé^ 
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daîn, a fagé trop long-tems sur Ia*rép6iise 
du calif Omar , condamnant au fea la biblio- 
thèque d'Alexandrie. 

Sur la porte du monument que Ragbîb 
éleva aux sciences et aux lettres , on lit cette 
simple inscription : «Honneur et gloire à Dieu! 

V so]is le bon plaisir de Dieu et dans la vue 

V de lui plaire, Mahomet, grand- visîr, sur- 
it nommé Raghib ou le Studieux , a fonde 

V cet établissement Tan de Tégire 1176. 
» (1762). .<i? 

Mahomet mérita son surnom de Raghib y non- 
seulement par sson amoor pour les lettres, 
mais parlée ouvragesqu'il a composés; il a laissé 
des Mélanges de morale et de philosophie 
en ^ langue arabe , intitulés ; le Finci-Raghib 
ou le Vaisseau des gens de lettres ; un Recueil 
8OUS le nom de Divan ou de Chansonnier, 
}e Muiitekala ou Choix de sentences et dç 
mots remarquables ; un Recueil de lettres rela- 
tives £|ux négociations ou aux affaires poli- 
tiques dont il a été occupé toute sa vie; enfin, 
ce fut pa): ses ordres que l'histoire delà Chine, 
du P. du Halde , fut traduite en langue turque ; 
la mort seule du Raghib « Pacha , înterroniT 
pit l'entreprise qui fut achevée depuis. Tel son^ 
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les titres de cet illustre Ottoman à la renom- 
mée littéraire. 

Comme grand- vi^ir, il fut plas profond 
politique qa*aucun de s^ prédécessebrs : il les 
surpassa tous eii prévoyance , en conduite 
et en dextérité; aucun ne l'égala en patience 
ni même en froide inhumanité, quand i{ 
eut à se défaire d'un concurrent ou séule-^ 
ment d'un homme qui lui porta quelque om- 
brage. 

Un^ taflerdar était devenu agréable au 
peuple par des sentimens nobles et une grande 
générosité. Raghib entendait partout faire son 
éloge : sa jalousie s'en alarma; Aristide trouva 
bien un Athéiiien fatigué de* Tentendre ap- 
peler le juste. L'envieux visir ordonna la 
révision des comptes du taflerdar, et prétendit 
qu'il était redevable; sous ce prétexte,- il le 
fit exiler : mais il déplora le premier la sévé- 
rité dont sa placé lui faisait un devoir, et 
3e plaignit d'être forcé à éloigner un homme 
si estimable. Sa haine secrète poursuivit sa 
victime jusque dans lexil, et il envoya cherr 
cher sa tête ; personne ne protesta ensutle 
plus haut contré un acte de justice aussi cruel 
Il gémit sur le sort du teflerdar comme sur 
pelui d'up ami ; il alla même jusqu'à blâmejir 
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la se vérité da soltant « Le criitie était si oivt 
» dinaîre, disait Kaghib avec hypocrisie, là, 
3) réparation était si aisée} la peine n'était pas 
» propoi*tioùHée au délit. » Lé péifidèf rtgret^ 
tait , avec une fausseté si vtaie , lés talenà 
et le mérite du teftérélâr, que peréonne ne 
l'eût soupçonné d avoii* été son premier bour- 
reau. 

Mustapha III honora todjours là sagesse 
et les lumières de Raghib-Pacha, et lui laissa 
jusqu'à sa mort, un ascendant qlie ce grand- 
vîsir eut l'adresse de tie jâùiais ftîfe senfir 
à son maître au notîHeu du pouvoir et du 
crédit sans bornes dont il jouissait; il né 
heurta jamais sa volonté et devina dé bonne 
heure, saitfê jatnaii^ l'otfbhW, quq iê ^nltsà, 
voulait croire qtie son visir ft'était qiié sôû 
ministre. Eaghib n'en savait pas moins pour- 
voir à tout ce que lui conseillait sa jalousie, 
son ambition ^f sa tràiiqililiité ; ii pratiquait 
avec uAé patience et un sticcès^ admirables 
le proverbe tutc qm dit : « Il faut chasser le 
» lièvte en voiture. » 

Le iMiphti Véli-Effendi l'éprouva à seè 
propres dépens. Cet ambitieux, considéré 
dans le côr^s de l'uléma par son éloquence 
et sa hardiesse, fut indiqué au sultan (|ui lémok 
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gna rifUtention de l'élever à Ja dignité de eb^f 
de la loi iVaghtb se hâta de proclameir le 
i3hoîx du souverain; il a^ t^dà pas à s'aper- 
ce voûr que celui dont it avait souffert la 
grandeur ohérohait à s'imniiseer dans les affaires 
de l'ëfat/ et songeait à balancer son cré- 
dit à lui-même. Raghib voulait faire prince 
de Moldavie ua drogman de. la Porte qu'il 
protégeait. Le muphti Velî se trouva en oppo- 
sition avec kdy et présenta au sol4an pour 
hospodar un Grec déposé dont il fit les plus 
magnifiques éloges. Mustapha en parla au 
grand- vîsir qui se proetema, e! porta siw-le* 
champ au rang de prince le protégé du muphti. 
Mais au bout de trois mois, il commença 
à appliquer à son usage son proverbe fami- 
lier; il fit répandre le bruit que le mupiiti 
avait vendu sa recommandation pour cent 
bombes : il ne s'agissait phis que de faîi^ 
arriver ces rapports au snhan. Mustaplia, 
selon la coutume très-politique des princes 
musulmans, sortait souvent déguisé , et entrait 
dans les endroits publics pour entendre ce 
qoe le peuple disait ou de lui ou de ses mi- 
nistres. Un café du faubourg d'Ejub était celui 
cil il allait le phis fréquemment; Raghib 
y aposta des émissaires instruits d'avance, et 
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Tun â^evLX dit «ans afifectation devant le sc^' 
taû : « Qne les Ottomans étaient bien hen- 
9» reux de posséder le plus sage, le pins juste 
3» et le meilleur des princes : mais que tous 
» ses ministres ne lui ressemblaient pas ; que 
» le chef de la religion et de la justice , par 
» exemple, que le muphti, enfin, avait été 
» assez vénal pour se laisser corrompre par 
» les giaoux , qu'il avait reçu cent bourses 
» pour élever un vil infidèle au trône de Mol- 
» davie; que si de telles prévarications étaient 
» ignorées du sultan , il y allait certainement 
» du salut de l'empire. » Plusieurs voix ap- 
puyaient à l'envi cette accusation et ses con- 
séquences. Mustapha, indigné, se retira, manda 
snr<*le-champ le grand^visir auquel il ordonna 
de déposer le muphti. 

Un bomma d'une haine ordinaire aurait 
obéi en silence en se félicitant, dans le secret, 
d'obtenir une vengeance si prompte; mais 
le coup n'était pas assez assuré pour qae son 
ennemi ne se relevât pas de sa chute : la 
marche de Ragfaib, dans ses animosités, était 
bien moins vulgaire, bien plus lente , mais 
plus savante. 

Il répondit au sultan avec une feinte mo- 
dération qu'il ne falloit écouter de pareils 
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bruits qu'avec une extrême circonspection, 
qu'il y allait du sort d'un homme peut-être 
innocent ; que le peuple mal instruit croyait 
le mal , censurait le bien , et condamnait lëgè<- 
rement. « Le muphti était , disait-il , un per- 
» sonnage trop religieux , trop vertueuiiL pour 
» être justement accusé d'une bassessi. » Et il 
conjura son maître de suspendre les effets de . 
son indignation jusqu'à ce que des bruits si. 
injurieux fussent au moins confirmés. 

Raghib savait bien qu'il avait les moyens 
de donner de la consistance aux soupçons.> 
Par ses seins, Mustapha rencontra, dans un 
autre café, de nouveaux émissaires qui renou'- 
velèrent l'accusation en y ajoutant des charges- 
plus fortes encore contre le muphti. Le sultan, 
cette fois, ne consulta plus Raghib, et de son 
propre mouvement, il envoya ordre au muphti 
de partir sur-le-champ pour Sinopé , ville située 
sur les bords asiatiques de la mer Noire ,> 
le plus désagréable des lieux d'exil. 

Le grand-visir joua son rôle jusqu'à la fin/ 
et il savoura tout le plaisir de la vengeance;^ 
il se montra même si touché de cet évé-; 
nement, quecefut à lui que l'infortuné muphti 
s'adressa pour obtenir que ^u moins le lieu, 
de son exil ii^t changé. Le m,ini8tre fit valoir. 
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^vec autant de gravité que de bienveiUancCf 
la diâSoulté de rieu gaguer ^ui:'. tui prince 
juste, mais violent» mais irrité; cependant 
il. promit d'ibvoquer la clén^ence du sultan^ 
6t de tâcber de hite adpuoir la rigueur de 
l!an)êt;il|rà/Stti? lui de permettre au muphti 
de irestej% uq jour ou deux dans uae m^isoa 
de pkusancd , M il oïHint; que i;«x,ilr fût trans^ 
fi^é de Sinope à Burse, laveur signalée à 
laquelle Veli bornait tous ses vœux: ain^ti,. 
ïl^ghib eul le pk&ir de- perdra, son^ ennemi, 
et de recevoir encore ses. remereimens. 

Un grand- visir aussi habile et aussi instruit 
ne pouvait p^s i^vojt^ l'esprit petit ni les idées 
superatitieu^s ; au»si laissait*-il bien leiu en 
arrière le$ préjugés religieux d« ^-natioti ; et 
o'est tm dçrttier trait de ce genre qui le pla- 
dera au-dessus d'elle par l'îndépaftdance de 
ses opinions, comnie il Tétait par la.supâriorité 
de son caractère et ipar çeUeide sùn ring,. 

Un chrétien âjs présenta uA jeur ch«« le 
loisir, et fit entendre qu'il Voulait se faire 
musulu^n. Le dik)gtnân expliqua que le néo* 
pbyte était d^ Dfïntjjjfîk , et qu'il en était parti, 
tout exprès poui" embrasser, le mabonAétime- 
àComtantinople. RagHih» qui ne crpjrait pa& 
aux vocations, fiit curieux d'intefroger luèr- 
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toêmç cet aventurier. L'AlleiuPod lui répoodit 
dévoteraent que Rlahoiçiet lui avait. apparu 
pour Tin vit er à devenir digne de3 faveurs 
attachées a ris^ainiswe» ce Voilà un étrange 
» coqui^i, dit le viw, ^s^hoJnqt lui a apparu 
» à Dantzîck! à un infidèlg l tandis qw.d€ipui3 
» plus de soixante-dîjç. a^s que je suis ex;act 
» aux cinq prières ^ ij, ne m'a jamais fait 
?) de pareils honneur^ : 4itesrlui, drQgnjan, 
» qu'on ne nae tropipe paf irflpunémçnt; qUa 
» pour veniif d^ si loin, il a sans doute 
» tué père et mfe*e, et que, s'il ne confesse 
f) pa? la vérité 5 je vais le faire pendre. » 

Le néophyte, épouvanté, se hâta de dé^ 
clarer qu'il avait été maître d'école à Dantzicki 
qu'on l'avait chassé pour ses mauvaises, n^eur^ 
sur les plaintes des parens dont les enfans lui 
étaient confiés.. « A la bonne, heure, dît Ra^ 
> ghib, qu'il fasse notre profession de foi^ 
» et qu'on l'envoie chez le mollah R,.vqui 
B est de la même n[ioralité qtielui L'iman 
» du quartier les instruira tous les deux , aiou^ 
J> ta-'t-il , et leur apprendra qu'aucune religion 
^ n'admet ni- )eurs principes m leurs pra^ 
» tiques. » 

La conisidération et le' respect que Musta- 
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pha III avait témoignés jusqu'au demîet ïtiéM 
ment an grand-yîsir Raghib, ne s'étendit pa^ 
au-delà de sa vie , on du moins ne sauva pas 
des recherches fiscales cenx qui furenlsoup 
çonnés d'avoir entre les mains ses richesses 
vraies ou supposées. Son trésorier fut arrêté, 
ainsi qu'un riche Arménien, qui avait été 
son banquier : tous deux furent jetés en pri- 
son, et enfin mis au cachot appelé bostan-^ 
gis-bachi-fourkouni ou le four du bostan-» 
gis-bachi. Ce lieu , dont le nom seul inspire 
l'cfiroi , et présente à l'esprit l'image des tor- 
tures de toutes espèces, est placé près des 
cavernes des bostandgis et du four oii Ton 
cuit le pain de leurs chambrées. Dans la 
nuit, vers l'heure où Ions les soldats sont 
retirés, où le despotisme ne craint plus que 
la pitié vienne intercéder pour ses victînies ^ 
ou soit émue par leurs cris plaintifs, cest 
de ce cachot que sont amenés , dans un 
lieu écarté, les malheureux condamnés à 
être interrogés par les tourmens; ils n'arra- 
chèrent aucune révélation des richesses de 
Haghib-Pacha an-delà de ce. qui était connu, 
ni de la bouche du trésorier, ni de celle du 
banquier . ^rmétûen ; seulement ce dermer 
sortit de prison dépouillé de toule sa fortune 
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pâiticnUère , traitement d'autant pins inique 
qu'il la tenait de la succession de son pèrô 
enrichi dans lô commerce. 

C'était là ce que lé sultan Mustapha tll 
appelait s occnpëif des finances : il faisait ren<^ 
trer/ par la voie des confiscations^ dans le 
trésor impérial leâ plus riches dépouilles, fitiit 
de prévarications presque toujours plus oit 
moins présnmables; il avait ainsi déjà com^ 
pletté plusieurs hajnés , o'est'^-dire - fermé et 
fiût mettre son sceau sur plusieurs chambres 
contenait chacune dix milles bourses ou qûin^d 
militons ^ dépôt qu'il réservait pour tes besoins 
éventuels de son empire ; et c'est âi]lsi't[¥iej; 
par l& noble emploi qu'il letir destinait ,< Il 
en purifiait au mùins la source. Du vivant de 
Raghîb, et bien plus encore depuis sa mort i 
ee prinde , dont le caractère était- persévérant ^ 
les intentions droites et le zèle ihfatigaUe .^vou- 
lait tout vDir> tout entendre, tont décîdei% 
Maiff le sentiment secret de son: insuffisance eA 
d'une ignorance que sa volonté né pouvait pas 
suppléer, bornait presque tous sësmoj^eqsà 
l'activité. Mustapha HI croyait régner eér tra- 
vaillant sans cesse, «en vivant presqu'énse^Yeli 
au milieu de piles de mémoires relatifs aux 
affaires de son empire , et en répondant à cens; 
3. / 19 
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qai lui représentaient qu'un travail forbé prçDK 
^aît ^r^sa sauté ; a H Êmt bien que )e fasse la 
9 besogne, puisqu'aucun <]e volisse sait la 
i^'faixé. » }Sms si cet estinu^e et laborieux 
ppQce n'îgiioraU pas l'âicapacité découra- 
geaote de ses nûmatres ^ les {M^s$4n€es cfaré^ 
IJWtiçs éSiieim^ de^ TenifiFe) la connaissaient 
encore, bien smnx ppw le prc^t de leur am* 
biticHi^ ' 
1763. t- Qçpeftdwtt , ^urès ^ôux lignes stériles ,• la 
0$tt^nde d'uB pr^ee fut mmoncée dans le dé- 
tail : et le fils de Mustapba était destiné à ppr* 
t^t uikjoiir le noin de SéUtillJ. Cet événement 
5it eoeompagnë de signes de iréjonissances et 
d*ivr6sie d^autanf ^us vi&, que les oceasions^ 
90 s'ét^irt {las poésenfi^es id^puia l9n^-;t«9ip&. 
{4,03 dp^ze t^ièees de eanop^ ran^k^ sur la ten- 
l*9A9e. d^^l^jehftoibi^edtt sopbfi quiia yiue sur la 
xkiec, dtUKs^f i^t le J^emîer ^naL T/<MMte Varr 
tiUsrie dti iérailo» dont les baitqrie» se' croiâ^tot 
A^vecfeellM .de.:'£o^Ma^ le^ deJàr 

4jcv]tine ly dlf ia Éwrifae/ et de la 4our de MaQ 

pnlaitesqm , anfc srâi du t]ès|Joiîsmè'nutôulaEiaA « 
ôraf^liénties Sâtarnaies-dç l'ancieaxie)Bx)nie , 
iuKni'piaimses à tons Ies< stijfts ; pendant do. 
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r: |;49 ||a^3, 4bitl)«ftw4«5 JT^af^D», les foij^Adks 
jâ€^»?B9lfli« f^r^tiliurtlftéçs, Bè^V&itié^ de Ijsl 
jpvfim^ mii( *> d^iii ^icQ^wi de lampo? dé cotai- 
')!9iiisc^imeimirat5^ppttiqite«i9a portiques, an 
pftlwiS d» .^aiidryiaûr ; ÉBt cette r^dôiilabb etf* 
«eJAte 5;4'pii »ok:teiiti^«que jour de$ arréb: de 
:xDPf t, tétoit .ccmvarta dei^iguirlaEidc^ , de fettono , 
..^ i«yili^|[Qs^. et i^e jTôtentiffsait .qtao <|es chants 
:joj)4ii«;d9 Joc)iuielK^e, L)a ptemière porte da 
^séj(;^.ét|iii:)eUe«tn<me léobid de èordoBJB de 
Smf^ ^:^é9 ; imia ia place; oà sont exposées 
les tâtôs eoiqpléfa § efiOrait ses sanglais vestiges 
. Qt ^on iûdc^ contrasto : enfin , les lifintes ter-* 
:rasaei ^le^iiUiiatalSy.dont les flèches dominent 
.leajnesqoéài^ istoléei dans la nuit des airs, et 
poééenti^leum courent fen , semUaient 
ddUs mixéoK^S' faîènfriçana et des .oonatellations 
inôuvtïttès.' ;•• t ; ■../ -; 
r J^: despoiisipiBr'ftiiaait les yeux ^ur les 
lians^ts de \a\ j<ne .poptilaîre , et n'avait pas 

Jhqurei il )pa^anit jdM tnfaipeadn Juîft et de Grecs 
xeprései}tahti?ft'{HiBmin9 officiers de Tempibe 
jdaïui lèiipAnBie>etireKercs>ce de leurs diârge^. 
L'hjift€Dre''ap|)niid.i(îu'a^ qhef d'une 

jnpnarphiéj y ie . bcm roi Loois XII , poussa J^ 
dancenr et iFindc^Igenoe jusqu a ne pas piunîr 

ï9- 
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des baladiBH qui Sf'^tâieât pénnis -de jbâei^ eii - 
public sà personne , dltnitdr ses véfemetis , et 
de livrer à k risée son économie. Mâi^ cln ml- : 
Uea des fêtes donnëes^ pour la naii^dânee^ du^ 
prince Sélim , le gonvememetit ottoman fbt^mis 
k xme épreuve plus remarquaMeet plus é(km^ 
liante. Des juifs os^e^ contrefais le sultan et 
sa suite ; ils ne furent pas punis : seulem^t ïéa 
irrévëreaces de ce genre-là forenft interdites.; 
mais le vinr et les antres grands de rem^e, 
furent îonés pabliqaeipebt sans:aàcQtie^ €^p6- 
jaition. Un fanx stanoiboale eSendÎBrf ( lienté* 
nant de police de Constàntiiiople) , exerça sans 
contradiction une ju^cedistribatiTe^ le hasard 
le fit se rencontrer aveo le véntabie: les denk 
puissances se sah^reni gravement , et passèreiit 
leur obemÎD. De iliém6,;«nifiMiXiÎBiiisswé%aga 
entra avec son cortège dans le palais de ee dbif 
de la milice qui était abient; toute sa maison^ 
lendk à saresseÉnblaonce lés: mêmes honneisis 
' qu*à lui-même. . On .vit dé: pcétànàim employés 
aux ponts-élhchaiisaés idaireoÈiilire y^i* 9*a pas 
de voie Appienhe y venir dépavéi^. la porte des 
pwtieuliers ^ et no diseontiiftier' qa'iqirès aiv^ 
été bien payés ; on yit id'aiitm pjsrsomiage éb 
présentei^ dans les maisons avac des pompes 
à incendie y et rançonner ppnr lé fim qu'Us 



\ 
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^oie&i censés avoir éteint. Lé gouvernement 
pouvait sans i]oiite> tirer une leçon utile dé cette 
oensuie directe de ses vexations ^ de ses né* 
gligences du de ses vdces< Mais le onzième jour 
le bâton musulman reparut , et il est probable 
qu'il fit plus d'une fois repentir de leur har- 
diesse ces indiscrets précepteurs. 

Si les divertisemens d'un peuple caractéri- 
sent ses mœurs ^ et marquent les périodes d-avir 
lissement et de décadence, il suffira de com- 
parer les nobles et sangians spectacles où les 
fiers Ottomans jotioient sur FAtméidan , la prise 
de Rhodes et la conquête de Chypre sous le»' 
jeux de leurs sultans , aux. fêtes de la circon* 
eision des héritiers^ dtt ^ttône dans tes beaux. 
tems de leur empire, avec^es ignobles et lioen- 
deuses mascarades aui^iielles, mus Mùsta-^ 
pha III , leurs descendâiÉi ne prenaient pas à 
ht vérité, une part active ; mais où c'était déjà 
trop de regarder et de sourii?^ , 
. En effet ^ la nation ottdndafhe , si brillante 
encore aujourd'hui par don intrépidité, si ré- 
eonunandable par sa fidélité à tenir ses enga- 
gemens , si estimable dans^ tes individus par les 
vertus qui dérivent de sa religion , pouvait-elle 
s'apercevoir qu'elle était dégénérée et décbite? 
Cette natioii, devenue sëdeftttairé , 6utté|)étoait 
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ruement I99 port^ de ses villes j plus rarèmênf 
les limites de ses pravinoes ^ et jamais «elles de 
ses froidières. Son orgueil avait sànscesse sons 
les yeme la distance immense et ionjonis con- 
sçtvéfi , que .les conqnérans %e% ayenx avaient 
mise' ^tr'eux et :1e peuple conquis* Les Otto^* 
mans ne voyaientrils pas des Grecs dans l'ado- 
lescence treiAbler à la voix d'un bey on d^nn 
aga dû di|: al|S ? ne' voyaîent^îls pas des villages 
entiecs de iplQ^tietis se fa^osterner en Bulgarie , 
en Yàkcbie^ en MoJklavie , devant nn simple 
l^^^e, ,ou dei^iit le decaîer des tfaoadars? 
li'l^altttude alimentait lft:((Qnscieikcedelei2r su^ 
p^^ité., et les empâobaitide eoupçonner i|ae 
le$ Imtiièi^SrmaintiaweBdt la •domination ; que 
les n)(^ar# ne 9r*4doi^oisient qu'aux dépens de 
la pu^ance^ quand l«t/nide«4e fit le &nalismb 
en ont ^étë lef^fçn^sRi^lis. Su CQtttotnpUnt la 
balance politique de. oette glorieuse Eiûrope, 
dont les niusulmfuls. o^ctfp^ent la portion \^ 
plus iUuiti^ et la plus, favoiri^e de la natore , 
on ni^ peut pas s^ns étonnenshent comparer à 
* cette époque l'iufhi^ncé des princes chrétiens 
sur ]^i sultans , çiyea ceUe que les suUane.exCT* 
çaient mx l'Europe eptière fœ denii-iai^le an*^ 
paraxr^ti , ,. , -: •• •> • •• 
s7(>2* . J^-^¥!VI> 4^: PiW^liitmople lie .peimit plus 
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à cenquérir^ mais à oonaervèr : il ne eeatidîs* 
aaît ni ses amis ni ses eonemts. La France éé* 
chue 'de son ancienne faveur, pour avoir con«« 
traetédes liaisons suspécteis y donnait k là Pointe 
de sages conseils qui n^étaient reçus <|u avea 
déBaoee. Au eontraii:^e y un roi du Nord , êoat 
ie$0ttomatns}usqu'al»8 avmeot ignoré, la Éa*^ 
tien, couvrait à l'aide de ses talend et de sa 
gloire militaire « lotlte l'Allemagne de ses Iror*^ 
phée^ ) et emplissait toute l'Ëuirope de iseti in«9 
frîgues. Le nom de Frédéric II [iénétnSt jufrf 
qaes dans le sérail 5 cpoutnçi onraft fait celm dt 
Charles %U : la renoudraée de aoD ec^gragé ^ dé 
ses refv€M) de ses victoires , présenta lexot de, 
Prusse à Ifustapfaa ill coiinme im allié utile y 
jion-senlement le snkan vaulnt ^'attacher par 
un traité d'alliance etidie cofomeree, ciesoùve-» 
rain poissant , puisqti'il était redouté ^ maia 
entr^ii^é par l'enthousiasme' attaché à son ad* 
mimstràtioiK comme à ses exploits , il voulut 
avoir le portrait de Frédéric II, et ie plaça* 
dans le sérail au milieu ée tous fes princes de^ 
la dynastie ottomane. Le politique Frédéric^ 
qui n'estùnait de la renommée que les résultats , 
rendit cette admiration profitable aux inté* 
rets de son pays, et kses desseins d'ambition 
et de vengeance. Il eut dès ce moment à Con^r 



Digitized by VjOOQ IC 



âge HISTOIRE 

fenthiople un ministre public , avoué jpav la 
Porte ; et rinflaence prussienne date die cette 
récente et mémorable époque. 

Le but de Frédéric ét^it d*abord d'armer le 
sultan Mustapha contre la Russie; Pour y par^ 
yewr ,'il employait l'adulation auprès de lui, 
et les pré^s auprès de ses ministiies. Un priuœ , 
qu'il) est teras de faire eonnoître, lappuyait à 
la cour ottomane de. tout son crédit Grim* 
Guérai, grand-khan de la Crimée, avait depuis 
long*t6mp8 des liaisons secrètes avec le roi de 
Pnase. Ce prince fictif, adroit , qui se servait 
de l'intrigue comme de la focce , et qui ne né4 
gligeait aucun moyen pour arriver au but qu'il 
voulait atteiiuïre, avait renoué avec ce descen-^ 
dant de Gengis-Khan les négociations secrètes 
queie baron de Tott avait, comme nous l'avons 
viii, été chargéde suivre chez l^sl^ares; plan 
que la France avait intefromjpu ou abandcamév» 
o^àis dont le roi de Prusse avait euconnaisflance. 
Ces agens venaient de favoriser une révolte ea 
Crimée, contre Alim-Gueray , khan régnant , 
"vieillard trop timide et trop pacifique, et les 
Tartares s'étaient donné pour souverain Criin* 
Guérai, digne de l'amitié de Frédéric, et du sang 
dont il descendait, par ses grandes qualités non 
moins que par ^s inclinations belliqueuseSé 
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Encourage par lui, Crim-Guërai avait ras-e 
seilablé une arinee, avait envahi, ravagé en 
sept jours toute là Moldavie, emmené les trou* 
peaux, les chevaux, tronto mille esclaves, et 
jeté un tel effiroi jusque dans Gonstantinople, 
qu'il avait obtenu sa confirmation ^ et la desti- 
intion formelle du khan dont il avait pris la 
place.' Aussitôt apvès avoir montré au divan 
iqu^i était redoutàjble, Cnm*Guérai s'était em- 
pressé de moufreF qu'il était juste. Il avait ren* 
voyé libres 'ce qu*il avait pu rassembler d'e^ 
claves moldaves 4' et tous les troupe^ix, les 
chameaux et- les chevaux que ses ordres sé- 
vères purent arracher à la rapacité de ses Tar* 
teres. Ce prince ne respirait que les combats; 
Flôfitant du ^and ascendant qu'il s'était créé 
à la Porte ottomane, qui ne ménage que ceux 
qu'elle craint, il joignait ses efîbrls à ceux du 
roi de* Prusse pour déterminer le divan à la 
guerre; 

Mais le sultan était dans totit son conseil le 
seul qui ne «^el&ayât pas d*avoir à doUn^ le 
signal des combats. Tous les efTorts, toutes le$ 
intrigues n*aVaient obtenu de l'uléma pusitta- 
nime, ^u des vieux, timides et voluptueux 
Vf sir s qui siégeaient dans le divan, rien au- 
delà que la peqnissioa tacite d'une invasioa 
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^ur. \e iexAiwe russe de la {){9rt:des Tartares: 
Toût^à-coup la mort de. rimpératricQ Elisabeth 
^t t'avétienifiit^e PiertcidU ^n trône de Russie 
changea^ ^n 776:^, le. ^y$ti^f|ie Cerner dont 
Frédéric II était le «ecuet mot^tU*. . 

1762. - Le jiouvjsau ç^r« plus ent^iqusî^e encore 
ida ]:oi de Prasse <|ue M0stapli4 III 9 mit à sa 

f disposition toutes les forces ^ ton vaste et 

puissant empire* Frédéric ^ qui armait les Otto- 

.mans et décbainait tes Tfirtar^iiii^ta là caarçbe 

^e Grim-Goérai^.sasqpendit les préparatifs du 

sultan, et détomcna de la Russie Tong^ qu'il 

avait loi- môme formé. Ga ne fut» plus contre 

les Russes, mais contre: rimpératrice-reiue qui 

lui avait fait passer tant de nuits c^ruelles qa il 

espéra faire marcher et les Tartares d^à réuh 

siîa et les Ottomans qni se rassemblaient; Fré- 

•déricy devanu médiatew, pirofnit , an nom da 

:<;zar, au nom du disciple dont il était le maître^ 

que le khan et le sultan seraient satisfaits dans 

Jb^ors plaintes; que tous Itis étabHasamens de la 

tXiWVfdle Servie seraient détmits et 4émoIis. Sur 

..cette assurance y toutes les forces ottomanes se 

-nlirent m mouvement; cent mille Tartares les 

:précédfiâeiit; cent mille Rnssês, éà(mné$ de se^ 

*vir la même haine , qaoiqne.ee ne fût pas som 

iles.mâmes drapeaux, travers^arepila Pologne 
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ponr xfttàqiMr tous à la ISois les possemom 
afitrichiannes. Le roi de Prukse , par cet ac* 
cord inespéré 9' étoSt aa moment de satisfaire 
ses ressentimens: et son ambttiùn : un nouvel, 
événement vint suspencke toiites les espératfce^ 
et toutes les craintes. Pierre XII fol détrôné ; 
un assassinat termma ses jo^rsi' la princesse 
d'Anhalt-rZerbstt , son ëpoiise , lui Succéda 
sous le nom de Catherine !!• Les troupes 
russes revinrwt sur leurs pas; le khan des 
Tartàres arrêta l'irruption. de aes hordes; le> 
divan cessa les préparâtes dç . guerre^ et ce- 
tomba dans son létargiquè assoupissement;^ se 
contentant <fe s'inlbniier de oe que devenait là 
Pologne; 

Cette me^ie année, b'môrt du roi Au-; ^7^^* 
guste III avait ourert une riouvelte scène. De^' 
pms que cette motsardhie avaft pêrdo Sobîeski , 
en 1696, l'anarchie a^ft.sâcoëdé ^ J'obéis-^ 
sance; les rois Aogustell, St^slas Lee^nski et 
Auguste in n'avaâeat eu qu'ûiie autcorité incer^ 
taine , et ne s'étaient pas seiiti assez de puissëneo 
pour maintenir 'la paopc parmi des sn]Qt$ inson« 
mia. Une portion de 9a nation poioninse était 
composée de pititestans , de luthériens, de caU 
vinistesetde grecs .non unis, qui, répandas 
an grand; nombre, dans la Pologne et la li* 
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thnanie, avaient^ de teins imm^oriai, per- 
âsté dans le schisme; ils étaient distingués 
sous le nom de dissidens. La diète de Vibia, 
de i563, avait assuré aux uns et aux autres 
tes prérogatives de la noblessse^ et l'admission 
aux assemblées publiques comme aux charges 
et aux dignités. Au mépris des garanties les 
plus solennelles, le parti catholique , devenu 
le plus fort, avait restreint pour les dissidens 
la liberté du culte en 17179 et les avait enfin 
exclus de toutes les places dans les diètes 
successives de- 1733 e| de 1736. Les disàdens 
grecs invoquèrent Tintercession de Timpéra-* 
trice Elisabeth, en vertu du traité de Mos- 
cou de 1686 ; les cours de Berlin et de Londres , 
garantes de la paix d'Oliva de 1 660 , soutenaient 
les droits des dissidens luthériens. 

Catherine II prétencBt devoir soutenir les 
^ssidens grecs, k Tesemple d'Elisabeth. 

Jusque-là, lesOttouKOis n'auraient ni vu m 
voulu voir quel intérêt ils avaient à prendre 
part à cette querelle, A leurs yeux , un latin 
ou un grec, un catholique ou un protestant, 
étaient des infidèles qui leur semblaient égaler 
ment étrangers : même, its ne pensaient pas 
qu'une diJOTérence sur quelques articles de 
croyance dût priver de leurs droits politiques 
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hs ôitoyens d'un état libre ; et pour tout dire 
enStt, la cause des diasideus paraissait plus 
juste que oeQe de leurs adversaires. 

Cependant Timpératiiée .de Russie^ se pa*^ 
rant d'un sth& religieux qui servait de voile à 
son anxbition^ autorisait lesdissidensà se réunir, 
€l ils s'étaient armés k la voix et sous le nom 
du prince Ràdmvill , auquel se joignirent mémo 
pkrïieui^ palatins catholiques, mécontens du 
gjouvemeiàent du roi Auguste III, qui ne sèmr 
illait âiiiPolûinais qu'un prince étranger. Ga^^ 
tbérine jest>éraitque les dissensions de la Pologne 
là conniiiraierit à son but, celui d'abord de 
la^oumettte,. aoua Fcttiibre de la gmtmtie, à 
là çonditiôh d'une province xaisse , et de la lier 
ai étroiteoEièni qu'elle u*eût de mouvement 
qp'brdotiné jiw: eHe. Sôus ce prétexte de pro^ 
tectiDit^«ilè>ke ménageait de perpétuels motii^ 
ê^y ÉKûMwÊMi idès armées ;. elle se serait ensuite 
mgalpwéié datpcrira comme conquête et ccmme^ 
fiîisaiit tÛHBtie lisses nouveaux domiÀses : l'aigle 
russe eût fondu sur l'empire ottoman dont elle 
s'ejk ^nfeétéfaéfiBuréè qu'<s parun seul fleuve. 
' La mort d'Jki^uste IQ ouvrit une carriice 
]|^lUB lâ)ra à de. si grands desseins, et Gath<- 
sine )ugea uAiler jllfies intérêts de placer 9^ 
Je trâne des Jagellons le comtç Fcnin-; 
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tQWâkî , simple geiiiilhooime , Gis de ee.îfcHt^^ 
itiais qui âvnit été , à CoasiantmopliB ,:agi»t >de 
Charles XQ. Le oointe FonNutawskî , envay^ 
.ainba3sad0uyr à Péièrfibonirg, i était . T^^iicien 
iiiiiant de : la. gxas4o-duohasso ^ui , devenue 
^mpérairi^e , espérait! viok .en lui :, aor le trône 
de Pologne;, ton premier safct Par ua manège 
adroit et keui^ènx ^ elle, fciscina les yeoflc *de 
jMustapha; elle Jai fit etivisageor VéhctàaOf^hkp 
d'un roi'piasfe ^ou inijUgène iComniB itonorant^ 
nation polonaise., ûopuEne.assdi»iitsûbi]»iépeti^ 
dance, et àccordanAlesintéréte de œtte réfxib^ 
que avec éeiix:;dos .étais Ttoîsiiis.iLeisaUanfpIeui 
de catteibo^DBè &i tnukaiKÎaaejqu'ontti'aijaniaia 
révoquée en devte^ écri^i^ ik'Xà dsotè^ailuSI 
^ GonseîUattabxJPoloDaisjâ^ixteikn'.im 
'» commvui aooprd; €p^A hkmagajgsBathjdftft 
» en bonne iaftdlîgcnR;^^ JBBoââaMni^tîaeffailH 
» feniB analtr«s'db déiiioffiiBriibreBnMijf^ 
ot aaiit des vcçnx pour ia iprosfférité'^dctcfoiar 
91 répubiafoe^ |uirce qu'elle '.abertoail ifidâlft- 
^ ment lesiaroîtés. Ji . : ;. ; • i •:! ^.<rà 

* Lé ^tan appvit bkptét ^pp^ks BaufeÉiDV 
tsmient pas itttiré<'knrs Ironpfp : àal teksitoice {>a- 
*louai< : vl ^a 'f>laignit >et > menaçb. jLar.tièiur. c^ 
IPéterskôiirg^ r2i{kiisa «n «Ikiràiili qn'^ aV 
"ràit en Pdtognajque six mille Ubmoiss d'ii»- 
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Ikntt^rié et i^elqoes Cosaques dont }a - diète 
avait sollicité Yenvcn pcmr protéger ses liberté^ 
dont la ^RtMiié éUàt» gsÊténie. lot yêrité ert 1764. 
que •cette pnidéaiftcê avait fait entrer qnaraiitiç 
mflfe hommts. Mostapha ^ contenta de cette 
excuse, faussement persuadé que, dès qu'il le 
voudrait, il réprimerait l-aflibîftion de Calhe- 
rme IL II m borna, d'après les conseils dé 
rambaséadèur 4^ France et du ministre dé 
Prusse^ à dociiAer une exchisioo formelle au 
comte Pontatdvviski; tepeadaiit Jtette préatunt 
de Kinp^atrioe* ' fut élue «Banimemcfnt dan^ 
la diète* de 9^64. Cathenne , dont ce ckoix 
était> r<)rdM et l'ouvrage , s'y montrait mààf- 
rente; Mustapha n'y: vit qu'une îastthe^ et eit 
fiit indigné. « Je aaurai rédnre oqs infidèies ^ » 
s'éoria*<t«il en «pprenaot Téleotioa de Ponia<- 
towsld. Il mpJbifltît que k iultau irrité allait 
fiiire ce qà'>exigefait depuis long>-témp» Fintérét; 
la glôice:et; lardfgmté' de nmeffÊpne ; mais loM 
de lui éoaseiller la gueÉre'^^tes miftistms dâ â^ 
iran^ etillainbassadetarde Fratice iui^même,* lé 
▼oyaiaàtètqEB â^fétst de la pirovoq^ni : • ' 1 ' 

L'uléoaatioiabdaîtfiansleobnseilyCtDepoi^^ i^ç^. 
dinmer que déi aii^s pusiUauimea on aciietéb 
|iariâ Russiei; iieaijani^rei dégénérés^ aaici- 
itijj' a^ilk!, in'^va^int plus :de redoutaUe que 
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leur nom; les spahis, ruinés par le luké^ 
pouvaient à peine entrer en^ campagne y et 
n'étaient pas en état de aalisfiiwe aux obli 
gallons féodales qu'ils étaient tenus de jcem^ 
plir en tems de guerre à tAison des tîakars 
dont ils jouissaient. r . . 

L'Egypte n'était pas traoquiUe : les iWéjdha- 
hites .menaçaient la Mepque; presque tontes 
Us provinces étaient infestées par des b^idtts) 
tout le divan préfêrait donc qu'âne réparai 
tîon .apparente : désarmât la colère dà mita > 
plutôt que de voir le repoâ de rônqpSre cpnol^ 
promis* Les assuraèoes captieuses , les scan4 
daléuses promesses ne coûtaient rien àj'io)-- 
pératrice; elle. ais»iira.qu& le! nouveau, jcoî 
n'épouserait pas une prinœssoilxangèi^è^ que 
tous les nobles Pàlènlsisiserfi^t rétablis idbms 
leurs â%aîtés^ et igue ses;tr(HipaiSôrâteienjt 
încessajoàment 4^ l^dritjdàreipçtoAéôsé -Sur: la 
foi dé cet engagei»en^> Min^^lthalpermît qin 
Ciathiarine IX ûon€i|ttal l'ouvrage: de la «pré* 
Itodue flréEbrmatûaii «^unlle étaBlissalit, ^t U 
la vit ainsi, sans/inquiétiida^ plcmgér: la rïépu*- 
^iîqne^daM, le chacÀ s aj^MiÉoiB «ttcorei^e 
rfef idivan, reculé dâm sa: politique extérieure 
4s$»mae ;dans sa taçtM{ûe' mîlijtrâè^ <£railgnatt 
encc^j^.à éettC' épo<^e j qoo^ ai làPolo^e 
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lecoavrait la force et rintégritë qû'elb ayaitr' 
œtis.iui Sobt^ski y ses efiPortâ ne :sê ^{Xârtasseàit: 
de bouveab! contre Fempi^e du .Çroissàiit: 
comme si le sent. et rvéritabla ennemi c^ue lest 
PolQnai3' piii^ent désônnais avoir à tàràindreK 
Qt ' à .combatb^ . n était paj Jai : colossale: .puis*« 
iancç qui avait juré lai pèrte^ de* leur libfatté jt 
d'^iieui^, 'Mpst^pba JU: était uit;priAi3e r^i-r 
gieux, et le muphti, conduit pai*.i]AijUmii( 
fSrie les;:Rnsses^vaieiiit gsagQé, , pi?0uva [à : jipu c ; i 
maître, le Coran à, là m^,; qiie .^ :;tvirj^l 
$acré d^endait ,d'attaq$er: oeuK : qui JaiU^aî^»^ 
en piiiK l'e^tipiiie ottoman.. Plus incerjtain.quist 
00m(ain<H2| le sultan n'osà poiût déclarer,, la) 
guei^ ; il destitua mêtae le kban ,â^ Ç^iaé^^ 
Le bpiitllaajt et brave jCcmrfilufirAj^ <lw:'J^ 
cècbaît pas la volonté x>à il détail d'éntr^^r: . ^m 
Pologne à liai tête lié -ses. Tartares^, qi^/lçi 
divan Tavou^t lou how^ 'Grim-jGajerày fat )ajMjfeé 
à; Constanfinopte j etj sur la cÀutâ^ difc mitlf» 
spabis l^^MèKètafcoetilbifièreirt^les; Tçàrtflijî^ 
dont il rs'étftifc ait) accompagner >Mà rebrohsiiéiit 
42b^min.) Af^t^ipfaa qui aM^ait consenti. à son 
«xil , ne( Ten' liccjteilUt pas aveO nioins > de bie^nç 
Areillaocè. Ijtie kban ,v4i sou. p^is^g^!, : §ssay^^^ 
.kire adoipjter a^rspUaq les i>oble§ret vigOiireMsps 
césobilioiisi cbuit /li^étaiLiânimétjc Fous ajïes 
3. -ao . 
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m raisoni^^lui âii le malheureux Mu^pha em 
n ïevaiAiioi^ours les yeux au eiei; mais moft: 
31 frk-e^ que pbis^ je faire tout seul ! Ils sont tou» 
tf amo}lis ou- confdmpus; ils se ooiuiaisseaty 
3i fb ttrannent que lemrs maîsoas d« plaisance,. 
» leqrs musiciens i, leurs harems; je travaille w 
4 rétablir l'ordre, à ramener mon:f^u|)le à^ 
» ses antiques 'mœurs ^ : personne . fie vecA 
«^•«îâiàôl'.'')^" 
«766. -Et le^ gén^reu^ Crim-Gùctt-ay tfto pafrtî» 
pM înoins pquTt son exil , espérant ûêpendant 
qu'il né serait pas dé Ipngue durée} en eSetf 
h^ Russie s^emparait, pied à pied , d^ di-oits 
dônMitutionnels de la Pologne. La P^rtè iadé^ 
eise souffi*ait eés envahissemehs ioiîjcPurs: cou 
loTes de prétex!tès:dokit elle se conlieni^air^lors* 
^'utte ^ète extraordinaire fut convoquée 
kV^^oY'tëçèttk'jê6.; Us dissidèns y furent 
r^ïntiégrés dans teus leurs droits, et rimpéra^* 
trice de Russie garantit solennellement la 
kbertë , - 1» i constitution et • fintégritë de la 
république y que soxt influence ibiessait à la' fois 
pat YaùtB même de proteetiQn'dcmt elle con^ 
9ècràit le droiti La majprité des Polonais s'in^ 
iâlgna ; une fermentation générale soulevait de^ 
puis deux ' ans tons les esprits , lorsque la 
diàte de 176^ se tint : à^péine. fot^elle téRr 
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jfàïuéey wanmliévi de TagilalîOn çl 6ii traiîâïfe:^ 
«pe la»: ville; de Bar en Poulie djeviul, la 
foyer m oœ eonfédéraiion ixa^iottdkt is^e fcnryi 
ma ^ontanémenii pc^iiur la défende delà Mi^, 
gioD et do, la Ubettë. Le cbMe de Paô fk% 
élu marécbahide cette Ugaé' patriotique; Im 
confédérés portaient sur leurs drapeaux l'image 
de la Vierge Marie et de lEnfant Jésus, 
avec cette devise généreuse : « Vaincre ou 
» mourir.» 

Les excès commis par les Russes ; les pro- 
diges de valeur qnî^oat immortalisé les mal- 
heureux Polonais qui luttaient contre l'injus- 
lîce, la force et la trahison; la neutralité de 
leur roi Ponîatowski, n'appartiennent pas à 
rbistoire ottomane : je dois me hâter d'arri- 
ver à l'événement où le sultan Mustapha et 
êes armées furent forcés de paraître sur la 
scène. 

De quelques fausses couleurs que les Russes 
couvrissent la marche de leur ambition ; quel- 
qu'illégîtime que fût leur usurpation en Po- 
logne, le divan pensait toujours qne le sul- 
tan ne devait pas être agresseur , et que la 
religion ne lui permettait pas de déclarer la 
guerre tant que les limites de l'empire ne 
seraient pas violées. Il s'agissait donc de faire 
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msulter par les Russes le territoire crttomaii; 
il faut dire comînent un seul homme força 
les Ottomans et les Russes à se mesurer en- 
semble; couunent, enfin, il fit naitve entra 
ces deux formidables nations la terrible guerre 
de six années qui commença en 2768. 



:< : /: 
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LIVRE XXI. 

^acoub-Âga. —Incendie de Balta. — Relourde Crim- 
Gueray en Crimée. — Déclaration de la guerre.— Em- 
. brasement de la nouvelle Servie. — Mehemet-Emir, 
grand-visii:. — Mort de Crim-Gueray. — Ouverture 
de la campagne de 1 7 68> — Siège de CJioczim pai^ les 
Russes. — Mort de Meheibet-Emir; Moldorandgi 
lui succède. — Passage du Dniester par les Otto-r 
mans. — Blocus de Tarmée russe. — Crue subite du 

' fleuve. — Terreur et fuite de Tarmée de Moldo- 
randgi . — Prise de Cboczim par Galitzin ; Romantzof 

- lui succède. *— Disgrâce de Moldorandgi.*-^ Tableau 
deja Moldavie et de la Valachie. — Tableau de la 
Grèce. — Vues secrettes de la Russie sur ces pro- 
vinces ottomanes. — Départ de la flotte ruisse aux 
ordres d'Alexis Orlof. — Sécurité du divan. — Siège 
de Coron par les Russes. — Occupation de Navar-« 
rein%; terreur des Ottomans. — Arrivée d'Elpbins* 
ton. — Départ de la flotte ottomane pour T Archipel- 
*— Combat naval entre .les Ottomans et Elpbinstoit 

. devant Mapolie de Bx>manie. *— Portrait d^Hassaa- 
Bey. 



BàltA est une ville de la petite Tartarie , sé^ tjSSi 
parée de l'Ukraine par un ruisseau qui marque 
les limites; elle est fameuse p^r $^ foires 
cpii procurent le débit annuel des ima^enses 
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troupeaux que possèdent les Tarfares Nognaîs; 
lie gouverneur ou grand douanier He Bdltà^ 
Jacoub Aga , de^* sa forluoe au khan Crîra- 
Gueray. La di^ grâce de son luA re avait ruiné 
ses espérance.s; il allait même ê re vicîiuio de 
3on attacheaie/t pour lui; ii languissait duns 
les prisons du khan Madkloud-Giieray , suc- 
cesseur de son protecteur, qui à vâît résolu de 
le faire mourir , et qui s'était déjà emparé de 
totis ses biens. Ehvo.yé comme ^on père dans 
la Crimce par la iPrance, le baron de Tott^ 
fils de ce' genlilïiomuie hongrois , dont l'his- 
toire a Kléjà fait menlicn ^ crut -utile de sau-^. 
ver un homfne sur qtii sa cour avait Keu de 
compter. Par ses bous offices, Jacoub sortit 
de prison , el fut j:^tabli dans son premier poste ; 
il retrouva sbn aticrErnrïe existence , mais non 
ses richesses que l'avare Macjkîoud-Gueray ne 
hiireiidit pasié Jacotiib re^âutà BaHa .plein d'am- 
bition, et non saits espérance ^de faire remonter 
son maître Crira-Gueray sur le troue de Crimée; 
L'occasion ne tarda pas à se présenter: les Polo- 
nais confédérés , pressés de toutes parts par Içs 
détacliehien^ russes quridhérchaient à les dissî- 
^éi-; s'étïîHiii jetés les uns âstus rintérieur de 
ïa Pcilogrtè éd revenant àur leurs pas, leis autres 
ffèmltt'Môîdàvïè ôùFhospodar les avait reçus; 
d'autres j enfin ^ arrivés sur Textrême frontière , 
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A^oBaimt pas^^er dafns le pao)ia}ito:id^<?bocr 
^im où Ie& Ru^^ n'auràiest paè o$é les pour^ 
:suivre. Une poigne de Qeil,c0nj^dé|7és 3e tv^Vb- 
vait dans le voisinage de Baltâ et d'iaeoub- 
sÂga. Il forma uipte ixitelUgenoe secffèîe: ayet 
leur chef, lengpgea à pmvoq4j<çr Ijçs JBJbissç^ 
et à se laisser poursuivre par ^ew jtu^ue da;ii9 
la ville tartare, au risque da tout év)éneâieiit 
' IjCs Polonais attirèrent sur e^x, .un détaçj^'çr 
inent russe qui ne manqua pas de les.Mtâqi^tei^r 
Le territoire ottoman fut violé.) et^ les jse^fgt- 
àéris , feignant de fuir y se jetèrent daiKS S^lta ; 
les Russes y entrèrent avec euic, et.^^i^ 
tumulte et la confusion du combat iJls:9)rig;at- 
jcrèrent un^rand nomture deiUnsuLipan^s. Pour 
^}0uter à la sf^ennitë de 1 -attentatj J^acojubr^^ 
|içit soin que le' feu fût m^.^à la vâle.>^oa 
prétend même qu'il le fut par. ses mains^Xa 
relation ae Fattaque et de rin^^edeJBail^ 
fut envoyée par lui au khan Makioud-Gueray, e|: 
de là àGoa8tantinople)accompiiga4ç^«l^n]fen-* 
tations les plus déplorables let diBsp|u^ jtrofçs^^ 
sentimens d'horreur ponç ,u|^ jtelle tra^sgrf ^ 
fiion aux droits ^es^e^is et aux; |(HS;4^ VI^Hr 
inanité* .^ î ., . » , . ..[ 

A cette nouvelle, toizs 1^, pqprjits &risa| 
4rans|>Qrté5 d'indignatiofi : h .ÏQtl f^lij&^ïisf 
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tionsacrait une aassî juste guerre : ?a prd^ 
irtJCéttioB était Iniôïjifefele ; les ordres furMîl 
donnés aussilèV à toatés tes foroes ottomanes 
de se rassembler et der se metti-e eii marche. 
Le'mmîstre de Russie, M, Obrescoff, fut conduit 
au ehâteau des Sept-Totirs. Crim-Gueray ftrt 
tSippèlé âesoû exi\ ; Mustapha déposa Maékloud, 
rétablit Grim-Guefôy sur le trône, le combla 
•d'honneurs et de présèns-, lui donna le com- 
•ft^andement général dé ses années , et lui confia 
là conduite de toute la guerre, 
î Ijr'brifiamihe ottoman fot arbora: le sangîask* 
1tsh#tf sortit du serait au milieu de la pompe 
triomphale appelée par les musulmans alay; 
iblénnité nationale , k lia fois religieuse , im- 
^bsahté et * burlesque comme presque toutes 
les cérémonies que , chez la plupart des peuples^ 
-l'isâjgte eonsacpe,. et dont le caf*ac!ère antique 
forme -mi' eohtraste bizarre avec les nouvelles 
kuéurs. 

- Xa marche s- ouvrit par la pieuse et çrave 
procession dé tous les corps d'arts mécaniques 
représentés par des chars où les députés de 
chaque professîcm'ëxi^ulaîenft la pantomime de 
leurs métiers. Les laboureurs paraissent condui- 
sant leurs chàrruèsî suivis du tisserand qui tra- 
"Vaîliait et dû meiiui'sier qui rabotait sur Téiabli ; 
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^ddrriire cette longue file s'avançait l'éten- 
dard du prophète , porté par le chef ^des émirs , 
jet entouré d*un^ tïoupe de ces descendais 
de Mahomet. Tout le peuple^ transformé en 
foijile. innombrable de fanatiques , avait les 
yeux attaeliés sur le drapeau sacré, ialisman 
auquel le pronostic de la victoire lui semble' 
toujours attaché; mms des regards profanes 
ne doivent jamais le souiller sur son passage^ 
Malheur aux chrétiens imprudens que la cu^- 
riosité ! porterait* à braver im pareil danger i 

Cependant une longue paix avait donné aux 
Européens la fausse confiance de l'impunité: 
un grwd nombre d'enir'cux. avaient loué ^ 
des fenêtres dans, des maisons musulmanes 
que Tappât de quelques sequins leur' avait 
ouvertes ; en vain des persîennes fermées les 
dérobaient & la vue, et les protégeaient contre 
l'apparence du scandale. Un des émirs ^pii 
précédaient l'étendard s'arrêta tout^-à-coup, et : p i 
s'écria : « De9^ infidèles osent profaner:par leurs 
» regards le drapeau sacré du prophète; que 
;» tout mutolman les déclare sous peine de 
» ré|[)robation , et que les infidèles soient 
• punis! a? . . ./ 

On assure «que ce: signal :affi*eux fut donné 5 
«on fiaar le faaatiamleyinmi par la vengea&oe^ 
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-par un molïah doM la cnfidîté stt^B&i 4ié 
trompée par un chtéùën qui , poiar (Juèlque^ . 
aspres de moin^ , avait lôuë la tnaisoa 
«d'Un aittre de prëférence à la sîeiine. Quoi 
-qail en soit, tous les asiles fuirent Violés à la 
fois par une multitude frénétique : toutes les ' 
portes furent enfoncées , et les for&its les plus 
atroces furent commis, sims distinction d*âge ni 
de sexe. On vit jusqu'à des femmes enceintes 
traînées par les cheveux, foulées auK pieds , 
^érir de la manièTe la plus déployable» Par- 
mi les victûuesT. , on compte la femme et les 
filles de rinternonee impérial , le ministre de 
Marie-Tbérèse^Le grand» visir reçut les plaintes 
avec Imtention de punir les coupaibles, mais 
avec rimposiblité de les distinguer dans cette 
multitude de forcenés : tels furent les san-^ 
glàns atispices Éoas lesquels la guerre de 1768 
commença. 
;xy68. LHniprudence, rimprévôyani^é «t la stupi* 
dité..fiemblàrent. présider auK rassemblement 
de Tarmée. Le sukan invîts^, pâ^ une pro^ 
clamatiop ^ tous les muisulmaiis à joindre réten** 
dard de Mafacniiet Un ne convoqua point les 
janissaires y dans la crainte d'avoir à -payer Ift 
çôlde de cette miiîce dispersée âans- toutes 
^es p(ro vincesde l-empire^ devenue iimoMbrabl^ 
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bt: aussi tkfigereasé par ses prétentions que 
:por son indisoipUïie ; eo efiêt, peur jnger de la 
colossale composition du corps entier, sV 
eût^été rébni, îl suffira de savon: que la seule 
compagnie àes Las ( perplade qui faabitb 
le midi de ht mer Noire et des environs 
-âe •' SÎBope et de Trébi^onde ) , fournît 
phis dé toeate mîUe hommes. Des milliei^s 
de volontaires s'ébranlèrent des extrémités 
les plus redulées -de l'empire, bien moins 
■pefr miJBsprit religieux et guerrier que par 
J'espofr du brigandage. Ils affluaient d'Âsib 
•^1 fiorape par le Bospliore , traversaient Oons- 
.tantinû{de qu'ils pillaient, tandis que leurs 
.c^eis traitaient avec le <liv»i , moins encore 
4os su&sides de la campagne que de ^la ran« 
-çon dé la oapitole ; car ce n'était que For 
'J latmam qtte 'le ^gocrveraement obtenait le 
«départ de ces* hôtes déjk plus incommodes 
h lui-même qu'à ses ^ennemis. D^ jalons ne 
Aarqoajje^nt paCf IçAr^^oute militaire à travers 
la Homélie et la Bulgarie jusqù-ctu rendez- 
votis général indiqué sOus Bender. 

^ais depuis hss portes de Constantinople 
jusqu'au Danube, les vîlîages incendiés', les 
:Campagn6s dévastées signalaient leur désas*- 
-treox {mss9ge, <k>mme rsi ces malheureuses 
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proviae^ eussent été déjà te pàfÈ etmeûi: 
C!esl ainsi que sans magasins, spns vivres, sans 
;f§tape^, parce qa'un.gouvétnenientdespotisque 
.»e pflévoit rieii et's^. GonteÀte . de ' toujours 
rOrdotiiier saijis aregardec sUl est obéi , trois 
cent mille . bandits , sous le* nom de soldats, 
infestaient les roules qui condaiseàt en Mol- 
davie où les ^ttendairât les spi^ et les janis- 
;Saires de la capitale « sortis avec tant de 
.pompe à jla suite du sandjîak^chérif. 
1769. . Cependant, Crim*Guerây, le général :en chef 
.des armées ottomanes et tartaras, était parti 
.de Constantinople avec Tordre d'ouvrir la cam- 
pagne par l!embrasement de la nouvelle Servie. 
rCe prince actif, entreprenant et belliqueux, 
rassembla cent mille cavaliers *à Tombachar^ 
.j)resque tous Tartares du Yédézan et éi Bud- 
.jiak:. il en détac^ quarante mille vers le 
.petit Don, et ordonna à soixante mille de 
«pfrplimger la riy€^ gauche du Bôrjsthène. 
; Au milieu,d0 l'hiver de 1769, le 7 Janvier; 
Je khan partit de Kaôuahw, .sa capitale, et 
passa le Niester* Dix mille saphis vinrent le 
joindre auprès 4^ Balta, cette ville tartare, 
dont rincendif^ était devenu la cause de là 
^uei^e. Lej$ ^ahis avaient achevé de la piUar ^ 
^et avaient brûlé dd plu» tous les viUi^ea ^oir 
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sios. Tielle était, sur ua terri^oU^e ami., \% 
conduite de cette cavalerie, l^élite de Tarmée 
Qltomane. Eu oppçsition de c^tte indiscipline,. 
1/3S cent milles. Tartare^ de. CrimrOueray;, qui. 
Renouvelaient dans les tems mçidegrnes Texis-^ 
tencedesiabuleuic centaures, se déyoloppaient> 
en ba^illesur une,pldine inunensç, toutecouverte^ 
de i^ige. Leurs vêtemens hru^.se d^^cbaientr 
^ar ce; paysage blanc où ils étaieiit. alignés sur 
vingt files de profondeur, sansr^ul^ri^é,, mais, 
non pas sans ordre. Chaque. I^oguaisporjtait 
pour cinquante jours de vivres dans, un s^o^ 
4ç^çuir qui contenait dix liv;fes de maïs roti( 
et pilé. Les , seuls Inats^Çosaques^, ëmigréS) 
Tinsses, peuplade chrétienne, établie dams lot 
Cub^n, portaient derrière: leurs chevaux ui^ 
quartier de porc. C'est k eux queJag^de dif, 
4fandjak*schérif était confiée. Telle était Tarix^ 
tartare que. çqnduisait Çriai*Gueraj.,i prince^ 
4!environ soixante, ans, d'une haute taille j^ 
4'nn oQiainlien noble , d'une figure xnajes^euse.^ 
et dont le caractère répondait à > rexrtériemr;) 
Une; ^ule^e sultans marchaient sousses ordres,, 
et pai:^n;ii eux , il. comptait ^ept de ses enfans. , r 
Bientôt le Bog fiit traversé sxn; la glace; Lei^ 
Tartares, campés t^n^t sur la neige , tantôt sur 
dps lacs gejLéSjarrivèrent aupc bord^ 4?. llçg^x 
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' et aperçurent «rrr l'antre rive la NouvéHe-Sér-^ 
vie , dont les %nilâges allaient devenir la proîè 
des flammes, les habitans et lém*s troapeaux 
le partage èK% vainqueurs. Crim Gueï'ay passa* 
ringol, comme il avait passe le Bog , et laissar 
sur sa gauche le fort de Sainte-Etisabetl) , oir 
était une garnison russe , et on s- ëtait renfermé^ 
le commandant général de la nouvelle colonie.' 
Une Buée de Tartares , conduite par un suK' 
lan , se répandait sur toute la Nonvelle-Servie. 
Des colonnes de fiimée s'élevaient de toute» 
parts au bout de l'Horizon , et ces signaux de' 
feu annonçaient au grand khan que ^^ ordries 
étaient exécutés. Les Tartares ne les- dùtre-^ 
passaient pas. Plus avide» que cruels, on les 
'tit plaindre des malheureux qui, venfèrmésf 
dans un monastère^ et refusant db se rendre , 
furent consumés par les iSammes araiit qu'on* 
eût eu le temps de les secourir r ihoriveitienlf 
de compassion que les Ottomans n'ont faiiiai^ 
eonnu en temps de guerre , mais^qm n'rttpas^ 
étranger aux Tartares, parce qu^*àyant moin* 
de fanatisme religieux, ils cômbaHetit iave^ 
moins de haine , et que leur but est bien plutôt 
de piller que dPexterminer. 
' La grande armée qui protégeait la nnée 
incendiaire était arrêtée sur les bord$ de PAd- 
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junka ; 1q fi^id devint si vif toiitàcoiip , qu'ont 
reiiqo/itxia^t. da^s la plaine d^ tronpéaax gel^s^^ 
eX que:, les. hommes et les chevaux tombaient 
morts. Tous les établissemens russes de la^ 
l^ouvelle-Servie furent détruits, à l'exception 
des forts que le défaut d'artillerie empêcha 
4:att£tquer. Trentercinq miUe esclaves', parmi 
lesqm^b. étaient deux cent^ jevmêsr filles t}on# 
le id^aft fit: des musulmanes:, et qu'il earoya 
en présent au Grand^Seignëur et à ses amii 
de Xonstantinbple^, achevèrent dei compo- 
ser ie& trophées: tartares, coavei^tâ de krmesy 
de l^ng et de cendres. Grîo^Guerajr se rap^ 
ptQioha des provinces oltomaiies, et ràmenai 
son, frôlée k Bend^r. Le pacha lui avait {^ré-^ 
paré un pont de bateaux sur le Niester. U ai^aîi 
&llu romfore les glaces pour le donstrnî^ & 
xii^Î3 rinfatigable kh»D teimiha sa n£^ catiw . ;; 
pagine ainsi qu'il l'avait commencée. « Voi)»^ 
3> dit-il , commet les Taxtares passent les flûuves; n 
i^ imème tems. il lance spn chevai^ et, .malgré 
les glaces qai pottaieiit à peine et craquaient 
$ou8 ses paa^ il parvint heureusement sur Fantre 
rive 9 suivi: an: pacha y qui crut de son devoir 
de l'imiter. « < 

. Mais si ce pmice belliqueux av^it appris dans 1 76g; 
fOA expédition de: Seirvie à-mépriser les Qttot 
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mans qa*il venait commander, il s'avait pas. 
\me plus haute estime pour le grand visir, 
que la volonté de Mustapha ÎII avait soumis 
à ses ordres. 

Mehemet-Emîr^Pacha , jaloux et mécontent, 
se voyait forcé au silence, mais n'eïi était pds> 
pour Crim-Gueray un ennemi moins dangereux. 
Cette disposition de la présomption et de la 
médiocrité devant la bravoure rénnié aux ta- 
lens, n*eût peut-être fait qu'entraver sans les 
arrêter les vigouretJ^SjQs et grandes entreprises^ 
que méditait le khan des Tartares,' si la mort 
ne fut venu seconder prématurémeiit et l'ini* 
mitié du grand -visir et les vorox des ennemi» 
de Fempire quise mesuraient sur leurs alarmes. 
Grim-Gueray mourut empoisonné^ comme 3 
se préparait à attaquer les Russes ea Pologne.* • 
1769. - L'impératrice Catherine ne. s'ëis(it: pas atten» 
due à la guerre ;'ses peuples méipe^semblaien| 
ne désirer que la pair. Umvasionde la nou- 
velle Servie avait ^eté* ïàlaxme^yàsqaè dans 
Moscou. Il falhit réunir àla hâi|eî«(Kis les our^ 
vriers propres à rétablir à: la'ipis un^; armée; 
nne artillerie' , ilne marine. Laj^ od&fi^nce , rà« 
dresse et le bonheur de Catherine M isnfBrent 
à tout. Elle pressa les préparatifs de guerre ^ 
sans discontinuer les né^ciaâon^ de la paix^ 
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espérant jçter par - là quelque lenteur datis le 
formidable armemeut qui la menaçait . 
. Les Ottomans, saisis .du détire de leur fièvre 
fanatique ) s'avançaient vers la Moldavie, au 
nombre de trois cent mille hom$ies. Vingt* 
quatre mille Russes y commandés par un pHnce 
Galitzin y courtisan souple , o fficier br^ve, et gé« 
néral médiocre» reçurent Tordre de s'opposer à 
ce, torrent. Les moyens de sucqès étaient pour 
les Russes beaucoup moins en eux^^léme$ que 
chez leurs ennemis.:La cpmposition de larmé^ 
ottomane , le caractère et rinexpérience du 
grand- visii: qui la comnîai^ait depuis la mort 
de Crim^Gueray). donnaient toute la confiance 
de la supérip^itéà pes fusses accoutupiés , avec 
les muspi}ipan$, à nçpas^ s'étonner du nombre^ 
L'adversaire des généraux de Catherine, Me- 
hemet-Emin ^ neuf ^nnées avant d'être grand- 
visir^ était négo<pi^t, et suivait les i^ravanes à 
Sttiçz , comme facteur dei soi^ père, po.ur le com-^ 
merce des soieries,; Ce négoce l'avait amené à 
Gonstantipople où, pendaijL): deux ans, il avait 
yendu dçs étoffes. Un tefterdar , que son esprit 
amusait, l'avpt.fait écrivain de la trésor^ri6J 
jÊn peu de mois il était devenu premier coumaîs^ 
puis réibs-^endi du ministre des affaires étran-; 
gères. Il occupait cette pl^ce pendant la vacanoç 
3. ài 
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da tr^e de Pologne. C'était lui qcâ avait fd& 
donner Texcltiiîsiôn à Pofliatouski. Depuk ce mo- 
ment, il était Foracle du divan, et îé cbiïseHler 
întiitie de Mu^phâ. Egalement enheini de^ 
Rusôôs et des Polôfiaîs, qtfilt^ùfoifdàît dam 
«on ùaMqm tHép^s, il àvurt ouVërt l*avis dé 
tks^ôfimt les eofifédërës de Pologne, satispreh- 
àté titte pàtt active à leur querelle , et il vould t 
'^e.Iaf^Pbrte/tr^uitle ^pei^sÉtriee de la lutté^ 
dëè iïifidèles, h^ regarcfêt se détruire mtituiel- 
léniétat. l*él« étaient ses principes et son sys- 
fSlnè poiMque, îotecjaé Mostapba ÏÏI le fit 
jgrèriôfd-^MÎr, et l'enVoyà^ ei^mmahdér en MoU 
davié. Agé de qdar^ttté-èî»j.hm, Mehemet- 
Wmiû, tt'^}ranY«f'Ià^tigifèdfeIé^)é^ m la 
prudeiiée de f âge mér, 'ànM âeûf atl comman- 
deJEU^f qlî'att èotétiér dé^ srinès^ mafe Ëardi et 
prëddftttptttettx , ctymptâit prnicîpaleidietit sur ^ 
ééftft^evqïki, en néitf afe,^*%aa fâît étk M tl'ua 
homme obscur la siefedndkriér^dtltie de Tèffipîre. 
I^àt^ qiiand niêrae fl rfiauïittt jiâs Cni fôllemetit 
ijué 16 nottftré sup^ièâft à là ifot}i{*Miief, éfc 
V6tdi& d*utt gpâttd-Yîsîi' a tous \éé iâoyéïts qtiî 
hài tnàtiqti^feïrt*, iqtraïkd faêWe il aiirâît eu la 
préwjrkri&è et lâs^feîénîs qtflï kavaft p^ , tôm 
les malheurs fliotiè îl dëveiiâîVrèiEiponsâWe n'e» 
«fâiéût jâ$ iiioitis iiftpdàiayiés i enter. 
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Mustapha Hi , déflalit et sévère , ramenaift 
à lui secd Fautorité, i^ténti daûs son ëérefil pâb 
ieé réprëseiitatîcyBs du^ivaxi* prétendait dirji^ 
ip$r tes apératiofiB de ia guerre ^ puisque le soin 
^ sat&jble sahté et là i^raîntè daugiHetitèr lés 
de|[}eiises rempâchaieÉitdeiîietiët'Itii^iïiémeiseis 
M^datJ;. aux ooodiat?. Aûk4 te^ mâgââm miii^ 
taines^ saii«n Boigarie^stiit ^ti Valaioliie , ëtttieHt 
èeoisév a^prorvisrooné^fcsreê qUé lë^ItaÉi éà 
avait' dbnné Tordre; et 'i^pétidâftC là plupart 
de ces ida^posins étatenfl *^tdes. L^s aktmës les 
leienlc feoidae^ ocçiqpaiaîvf'défà Mehemet-Ëmia 
sbr le» Consistances néoessairëâ à trois cent 
aÉiile 4iqj[iQinës ^ii )àwit k notttrit' avant de 
les mener vaincre. Déjà, -avant de quitter An«- 
«drihopb^ il avait Êiitmel^e à mort trois grecs 
<pih lessayatent d*einfi6i«M|iiier les fiirines ife 

l'amiée^'- ' • -'" '-■' -"'• - • 

Los Tartatçs^ occttpésr>& tendre hoinlnâge à 
un «nouveau hkknj sucrasseur^déi Grim-Gtîèi^y , 
4li^ét99sat«p£»'encoto scn:tts de lewt lertitoire ; 
iâ Moldavie âaît saii« défende ; malgré les ordres 
éà Gt'Md'^^Eifeinr ^ loi^sqiîé , sur rin)on<:^ttdn de 
4^i]^p^âti?it;ë Galk^dttèfVGàlitziiji ouvrît là caHr- 
•pag»6 par mue tentative scfr <îhdciîi]bi. 
• y armée russe passa le Niestèr, assurée 
qoi| ia (Viâe Oui seràii'^éte pdt ïHulidélité éa 
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vienx pacba, qui s^était laissé acheter; mak I0 
complot futdécoavert : un espion juif, qui. avak 
apporté Tor de Galitzin, tomba entre les mains 
dan chef de confédéré polonais. Le traître 
ayait été livré à des conunandans ottomans, 
.qui étaient entrés dansGhbczim, et avaient fidt 
massacrer le pacha paria garnison. Les Russes^^ 
trompés dans leur attenté;, ne pensèrent plus 
4|u'à.ia retraite^ Un ixnrps nombreux de volon* 
tiares accourait d'Yassi au secours de la place* 
lies troupçs dé Qalîtzin repousséea^ harcelées 
par des forces si supérieures» regagnèrent avec 
peine les ponts qu'^es avaient jetés sur le 
Niester » et s^enfom^èrent dans la Pologne après 
cet essai malheureux.. .* / 

Mehemot-Ëmin» qui .n était pour rien dans 
ce faible avantage <|ue les annes ottomanes ve- 
naient d'obtenir, s'en glorifia conune d'une vic- 
toire qui diit;luiéU:e^ attribuée, et cependant 
il n'avait pas ertoore passé le Danube. Quatre- 
.vingt mille PqIodl^ , disaitril danss^s rapporls 
au sultan « soutenaient l'armée russe* Par ce 
inçn^opg^ il satisfaisait sa l^Mue , et; mptivait 
d'avaqcc toutes, le^ cruauté^ dont il menaçait la 
Pologne où il lie, voulait entrer que pour la 
changer ep désert. Cette prétendue armée po- 
. lonaise se réduisait k qi^lques iUttsérables pa/* 
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sans que les Russes avateqt forcés de conduire 
leurs équipages , et qui, dans la retraite, 
étaient tombés dans les mains où sous le cime- 
ierre des Ottomans; Cette première affaire de 
Ghoczdm , dont le succès exagéré fut annoncé à 
Gonstantinople au bruit du canon, valut à 
Mnstapha le surnom de Gazi, que les imans lui 
donnèrent au milieu de Sainte-Sophie. Elle enfla 
l'orgueil et la confiance des Ottomans; mais 
elle n'apprit pas moins aux Russes que leur 
discipline et leur sang-froid pourraient lutter 
contre le courage aveugle, contre les chocs 
tumultueux et le nombre. 

Mehemet Emin croyait ainsi la guerre ter- 
minée avant d'avoir été commencée. H pu- 
bliait que les Russes se trouveraient trop heu- 
reux de recevoir la paix qu'il allait dicter,' 
lorsque lé sultan lui envoya l'ordre d'ouvrir la 
campagne de 1769, et d'enlrer en Pologne. 

L'armée ottomane continua donc sa marché V 
et la Moldavie fut couverte de trois cent mille 
hommes errans sur son territoire pour y sub^ 
sister. La disette précédait partout leur marche 
vagabonde : leur approche remplissait d'avance 
d'un Juste effroi les Polonais qui l'avaient dé- 
sirée. Ils auraient préféré la présence des Tar- 
tares à celle des Ottomans. « Les attirer poui; 
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» chasser lèjs Russes, disaient-ils unanimement, 
» c'est mettre le feu à la maison pour en chasser 
i> Içs insectes. » 
1769. En eflfet , les corps <te troupes qliî avançaient 
vers les frontières polonaises se heurtaient, se 
battaient, se disputaient le peu de vivres qu'ils 
'dëcQUvraieptet enlevaient avec le* volontaires 
qui déj^ rebroussaient chemin , et voulaient 
rentrer sur Je territoire ottoman. Au milieu 
de ce flux et reflux tumultueux, toute Farmée 
se plaignait du grand-visir; Tout For qu'il re- 
cevait de CoDstantinople ne suffisait pas pour 
réparer les' fautes de Timprë voyance, les in- 
iDonvéïiiens de la distance, etTurgence des be- 
smsïsu On accusait Mehemet-Emin de détoûr- 
j}er à son profit les sommes destinées à la sub- 
sistance d'une si immense multitude d'hommes, 
.dont un grand nombre était composé de bou- 
ches iutiles. Apres lui avoir reproché son ava^ 
rice , on lui ^reprochait son inaction. Tidus les 
pachas, jaloux de sa rapide fortune, encoura- 
geaient sous mains les murmures, et cnveni- 
jcnaient Ips plaintes. Le malheureux grand- visïr 
récriminait contre lespachas. et contre l'armée, 
ii'emportâit, et n'agissait pas, bien piùs encore 
par impuissance que par décoarage45i«nt. Actif, 
infatigable, kimef mais entouré de haihes-9 
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tl^embiarras et de dangers ^ il receyaii du sultaii: 
son maître courriers sur courriers ^ ordres ^um 
ordre»: sa tête répondait deJeur exécution^ et 
leur Qxéculioa étmt impbssibie. . . 

L wgueil et la haiu&ireligîe^se de MehemeU 
Emm in pitèrqnt enfin aiix^ circonstances : il 
consentit à oe que Faixnëe ottomane suivit lo 
plan |)rop6sé pkt les confédérés .polonais. Lé 
khan di^ T^î^taress^t détacha sur la droite dç la 
Moldavkî^pQur aitaqnèr les.iprovînces russes; 
au-delà daNîéper. Un ééi^skier^ conduit p».* I9 
polonais Baiocki, se dirigea sur la' Pologne v 
et le gro$ M l'armée^ eommandé par la grand 
visir , a|[l% ooeupeTy à Bander^ la position înter'* 
médiàire qiû le mettait à portée d'alimânter él 
de favoriser les d^ux attaques. Le pacha MoU 
dovandgîj qui avait c^mmanêé le corps, de 
yoloataiineà accourus spontanémetit an secours 
de Qioevim^ fut: chargé, avec quatre millo 
homme» d'élite , de protégej^ 1«^ appro vi»on- 
iiemens.^ camp impérial, de vieiilerÀ la sH^ 
reté des toutesde la Moldavie, de g^dw enfin 
1 armée ottomane contre elle-même. 

Pendant que s'opéraient ces mouvemens 
lents i d<^unis et lointains, l'armée russe, con- 
centrée au nombre de trente mille hommes» 



/ 
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prenait l'offensive , et avait passé le Niester 
sans être aperçue ni signalée. 

Le corps commande par 1q séràskîeir suivait 
sans précaution la route d'Yàssi à Chozim; ins- 
truit seuienient , par un avis envoyé de Po- 
logne , du passage du Niester, les Ottomans 
avancèrent au-devant des Russes avec toute 
leur cavaleide : la seule artiilerie de Galît^iu 
suffit pour la mettre en déroute. Il devint im- 
possible au séraskier de la rallier, elle se dis- 
persa toute entière ; la- terreur se communiqua 
au corps d'armée qui était resté en arrière. Les 
Ottomans s'enfuirent^ lesimsà Yassj, les autres 
à Bender : quinze mille seulement se jetèrent 
dans Gboczim, que les Russes victorieux inves* 
tirent aussitôt. ' . 

La forteresse , située siir- le penchant d'une 
colline qui borde la rive «droite du Niester, 
s incline vers le fleuve et sei découvre entiè- 
rement à la rive polonaise. Pendant que Ga- 
litzin rinvéstîssait sur le territoire moldave, 
le vieux j^énéral Rennecampf , resté de l'autre 
côté à la tête de dix mille hommes , s'ap- 
procha de* la place, et vint établiir des bat- 
teries qui, :d'après la position des deux rives, 
dominaient les quartiers bas et prolongeaient 
des rues entières. Fendant que ce feu meurtrier 
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faisait un Tavdge aflfrpux parmi les hommes* les 
chevaux et les chameaux dont la ville était 
encombrée , la garnison faisait les sorties les 
plus vives et les plus fréqueutes. Les Russes 
éprouvaient des pertes aussi sensibles , mais plus 
irréparables que' les assiégés : ils étaient fati- 
gués pSr la disette des vivres et des fourrages 
qu'il fallait faire venir à la distance de quatre 
Ueues au-delà du Niester. La défende de CHoc- 
zim 5 dirigée par l'habileté et ractivité du polo- 
nais Potocki, soutenue par l'ardeur et Tintrépî- 
dite des Ottomans 9 avait déjà forcé Galitzin à 
changer le siégé en ilocus , lorfirqu'au bout de^ 
trois semaines une armée de secours se mit 
enfin, en mouvement, et s'approcha pour déli-> 
vrerlaplace. Moldovandgi-Pacha la Gondutspit; 
Bientôt quatre-vingt millehommes, spahis, vo- 
lontaires ou Tartares, arrivèrent par toutes les 
routes pour rejeter dans le Niester les Russes 
qui n'occupaient en Moldavie que le seul ter- 
rain renfermé dans leur camp :. ils se levèrent 
au milieu de la nuit dans le piub grand silence. 
Le nombre des Ottomans augmentait toujours : 
ils approchaient tumultùeu^emient; et quand ife 
parurent sur les hauteursdeChoczim, àii nombre 
de cent vingt mille hommes , ce fat pour voir, à 
Taube du jour, l'armée rus^ rangée en bataille 
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sur les QolUfles jfe I^ pîyf gA^oiie; foudiroyant 
avec sdn artillf^ria tout qe qai os^ît approcher 
du fieave, et prQtég^apI, par an fçu temblet 
Farrièi^e-garde qui repliait ^on pont $ôus les 
yeux , lea or4rôs et la oa«daite de Remieoampf, 
qui ne vôulutperdjce ni un seul homme ni un 
seul radeau. -* 

»7% Cependant fa léte du grand «yisir Mèbemet-^ 
Emin ëtait exposée à la porte du sérail j aveo 
cette inscriptioa : « Pour n'avoir pas suivi le 
D plaAde campagne ordonné par le snll)an lui* 
)i même. » Cette tête était -à côté de tKoi& 
autres têtes non moins .élevées; eeUe du prc- 
mier drogman de la Porte; celle du kiaia des 
janissaires, et du prince de Moldavie ^ (kegorio 
Callimachi> les uns accusés de désobéissance^ 
et le dernier de trahison. 

Le successeur de Mefaefit)6t>-Emîn fut ce 
Moldovandgi que sa réputation militaire appel*' 
lait d'avance au visiriat. Sa fortune était celle 
de Mn^tapha^-Dajtahan dont il renoovek^t lés 
qualités et l'audace , comme il retraçait sa vigi-* 
lance iet se fidéiîté à ses devoirs. MûMovandgi ; 
d'abord simple bostandgi , s'était fait cohnaifre 
GOJthme rillustre grand-visir sacrifié sons Mus- 
tapha II 9 par sa fermeté et son activité dans la 
siirveillonce delà police de Gonstantinople dont 



Digitized by VjOOQ IC 



B E L'£MPm£ OTTOMAN. Ui 

il avait ^ë chairgé. Deveua^^itô pdcba du 
secoD4 ordre, m bravoure et la confiance i(^ 
i'armee venaient de le faire choi^r pour la 
f)omÈnander et pour gouverner lempllrè. 
• . GaUtzie et ses Rpisses avaient échappé aux 
Ottomana; mais leur nouviçau vî^ir, brûlant de 
se signaler et de faire oublier l^iiicapâcité de 
^on prédécesseur, «o promettait d'aller cher- 
cher les ennemis de Feippire. jusque clans la 
Pologne , et il fit Jetw un ^nt «ur te Nîester, 
«ous le oaaon de Choczim. A la nouvdlle èe ces 
préparatifs 9 Galitzim, enfondé dans l'i^térîeuj: 
dû payis y ae rapprocha daileuve , s*^tablif dan^ 
les faoi^ qui bornent la rive gauche, se couvrit 
de redouter et dfafaaltîs, Jbîeii résolu de dé-»- 
fendis le passage, tdui en ne se dissimulant p&h 
rin^galité de ses forées et le danger de sa posit 
fîon. Bientôt le poqtfiit achevé^ dk^s nuées d'è 
Tartares, dés milliers de Volontaires passèrent 
le fleuve sur le pcHit' ovi à la npge^ et $âné 
aUendre l'ordre du- grand^visir, fls vinrent 
chaque joàr et à tonte heurc'inmlter le camj^ 
rebanché des Russes. Ces d^taôhemens péné*^ 
iraient souvent jusque dans \èè lignes-^ 'è{ 
n'étaient repoussés qu'ave6 la plus grande 
peine : tous les présages d une de^truc^tion 
totale firappaîent d'avance tes ^reux dés aaldaté 
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de G^litzin, tout impassibleis et tout mtrépides^ 
qu'ils étaient. La Pologne se croyait aa moment 
d êtredëlivrée de ses oppre^eùrs^ etd'êti^e solen- 
nellement rendue à la liberté ;le sultan la liliiaviaît 
promise; et^Moldovandgi, plos généreux que 
Mehemet-Emin la. garantissait aux confédérés 
polonais qui.combàttoîent avec hiL Ge grand 
événement, cette glorieuse issue d'une guerre 
juste ne tenait plus qu'à une attaque générale 
dont toute l'armée ottomane demandait le signal ; 
Moldo vandgi , lui-inême y ne voulait pas différer 
plus long-tems ; il venait d'apprendre que le 
Danube grossissait, et sa crue pouvait détruire 
}e pont qui formait là seule communication de 
la Moldavie avec les provinces ottomanes : il 
devenait donc du devoir- et'de la prudence da 
grand-visir de terminer la guerre dans un seul 
combat et dans une seule journée. - 

Le seul bruit d'un désastre qui n*était encore 
qu éventuel jetait déjà quelqu'inquiétude dans 
l'armée, lorsque tout à coup leNiester luî*r 
même s^jenfla d-une. manière aussi subite qu ef- 
frayante, par la chute des torrens qui tombèrent 
des monts Krapacks : le pont, fait à la bâte aveo 
des radeaux mal liés, fut ébranlé. A^^ cette 
nouvelle, des milliers d'Ottomans, qui com^ 
menç^e«t> k- ic)ombàttre les Russes, regardèrent 
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en arrière et tournèrent bride^ Xls^e ptëcipi^ 
tèrent, hommes, chevaux, canons, et repas- 
sèrent pêle-mêle.. e1:^^pei:das de frayedr ; ib 
ciréèreut ou. hâtèrenjt , eiux-mêmes le malheur 
qu'ils redoataienU3ous le poids de ces masses, 
le pont fatigué se sépsura et se rompit; toupies 
débris en furent emportés par: les eaux. Un 
^rand aombre de musulmans S9 noyèrept daù 
cet écroulement;, mais tm. corps e&tîer de ûx 
mille hommes qui défendaient la tête du pont 
demenrèrQnt séparés du reste de .rarmée^ et en 
pQu d'heures accablés par la faim , la fatigué rét 
^ le désespoir, assaillispar le nombre, et pouvant 
à peines s'aider de. leur courage, qui suppléait 
mal à, leurs forcer, ils trouvèrent presque tous 
la mort» soit dans. le fleuyç, qu'ils ess^èrent 
en vain.de traversier , soit sous Jlefer des scddats 
russes qu^ Içs massacrèrent. : • " • i 

Quelques. coiifS.de canon portèrent jusqués 1769^ 
daps les tentes, du camp ottçman, qui, était 
I^QQQre sous Choc^n. Une terreur -panique 
s!empara de l'armée entière ; l'ordre que doana 
Moldovandgi de, transporter le camp derrièr^^ 
la viUe , devint le signal d'une déroute générale 
Tous les solda^, sourds à la voix du grande 
vîsir » m^is non pas à. celle des^pachas , toujôoiB 
klpux de quicQuque les conwiwde, reprirent 
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ea foule la route du Dafaabe ; la garnison même 
àeChocziméraetta tft-jilace qa die aTait^ bien 
défendue, et qàe le débordement dii Niester et 
te de&ut de bàteutix rendait pour le moment 
inattaquable : elle smvit le reste de farinée. 

^P^mdaiit qoê lés Ottomans fayaient des enné^ 
fiiife ^ Ite pouvaient pa^ lespDursoîvte, pen- 
dant que iësbkdhétu^eiix confédérés polonaÂ 
pksssâeùt dd TîYl^tt^e du triompbe atik gémis- 
ien^enirdn désespoir^ du rêve de la liberté Jre- 
oonquise à J^àffi^sé ceititude de Tesclavagé 
de leur fiatrie^i peâdànt qu'ils gagnaient lente^- 
tuent la MeidàVie, qui lie ponl^ait leur offrir 
qa*anrefiiigèpré(^il?e, quelques Cosaques', qui 
«vaientpaàté IeftêuVè;à là âage, vinrbirt'âhf 
tioooôr à OalkiÂn éléûx '^ûétkax russes que 
lès omsulmàns ^ài^àiëhlt disparti, {jtre les pôrée^ 
de Choczim étaient iôlti vertes , et fa vîlfe abàn* 
donnée. Galfez^ltllréfiiifia d'di)6iid^ crttÎJfé k'un 
1$véneinj?nt ^nêSâ Meipéré ; lé râppbtt ne Utâk 
pas à êîre «coirfii*mé^ te' ne fttf' dt^e plusîeùii 
liemès aprè^q(ièk>é gét(ërâl'Uàsàt-dà dé pksse^ 
le liie^r a>^ëc'don état«-nia|6f, cSauls tin bàfeàû 
que ws {oélôes C^ôsàques i?aiiiénëretit de'f antre 
fAve. U entr^ aiù^ dans CSiôëziiîi, que qneîqtiiâ 
vmlta^^âs ^ quelques femmes oubliée dans 
cette mâlhëutëtttie vQle étaient loin de dierchèr 
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& dté&ndre. Galitzin prit ainsi possession " de 
Gboczim en invoquant le nom du EMeù -dèè 
armées^ comtoe s'il eût dû cette facile Conquête 
à des causes sûrnàtUFcUes. ■ ' 

Les Rtiiâsëè , ainsi favorisée par les élémens > 
par l'aVeuglé éfstopidè fet*reorde leurs ennemis, 
enttèrènt sans résistance dëttis la 'Moldavie , et> 
8ail$ Itou vet plus d'ob^adèjd^s \èl Valaehie!: 
Yaséî ef;Btf(^ai^t^ lès d^Uk îôapïtàlfes âe<!^ 
{to)¥i«mi* gcecqtiçs ^ leuit* ottVriretit leiirs pottèï 
ckiitÉhië^â^^èB atttis età dék HbëhiteursL lië'ÎDtf- 
tofftfei^(Î6^irtiË' froDtièî-e'^-teùj^s rapides É* 
f adteè <iô^êtèÂ" ' : jMi'j-v: .; 

Tête fi»^èttt^lé^ié4ènemèÉS' et rtsitt^ 
inémérà^ië éënipâgnedé ï^jeQlViïùpétmi^é 
CAIti^iiie fkp^lk Oâlitzihi, à '<jtti 4è Stidu^ idte 
i^MâtniÊ|i^4$imviitiaepasètr^ àltrilMi^ : «àte hii 
donna pour successeur le «ddiijite Rômàài^fi'',^ilt 
ne tarck pas k ^lequërir une ai brillante ré^ta- 
tioiai et à^jurtift^ le chois de sa s^nvei^ainé. 
Mastaploir lil dta les sceaux dé l'empiré à Mo}- 
dovdndgi,^lttô iiiÀlh@i}rèiil& ^e ^oi!ipablé>^^)e 
^and^ viisir ^sgràoië suivit lé^i[^^urs ûes^^mkm^ 
iùâesiausbqti^llëà téTdUJètsdes Mîtâns sel^ôiA^fd»- 
joiirs soumis. Après avoir ëté laseconde pet^éâbe 
(A& i'émpiik , il dë<^^V kilnple t^ommandjut des 
a?ëttiaftdlèÉ ,^M' î?ett(ércia mmt^ son ëriblimie 
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empereur de sa clémence. Ce n'était p&s qtte le« 
JS.asses, ces ennemis devenus, si terribles aux 
yeux du vulgaire qui ne juge que sur l'événe- 
ment fussent aussi formidables en réalité qu'ils 
Tétaieût en appsqrence. L^ fortune combattait 
pour eux; «TinSuborçliaâtîon des pachas ^ Tin- 
.discip1ii]|6 , le désordre, et jilsiqu'au courage si 
|otln]^Uer et presque si inutile des musulmans, 
neutralisaient ou^ dissipaient en pure perte les 
forces inépuisaibles . et tou)oar^ renaissantes 
.qu'un sultan pQUyait .retrouver > ciHnme lefa- 
J^uleux Anté^, en touchant la terre, populeuse 
soumise à sa domination; aussi les efi^rts que la 
puissance russe tétait à ibrce ouverte contre 
Tetopire ottoman étaient -ils d'un effet weins 
-sôr cjt d'un pp^ plus cher; que- les intrigues 
:: sourdes., les âlliançef ^secr^tQSjlb^.coiispirations 
:caichiée3 de sa politique Jiâ)Hle% />:. . ' < 

:Au nord et au midi du territoire européen 
des sultans, les Russes,; chrétiens de. la religion 
gre^Qque,. comptaient un petiple etitiel* d'amis 
que/la mêm^ croyance, la métne haine , le 
^êi9i^ intérêt lenr.attachaiënt , et que la crainte 
.^eule et rélpigniem^^ empêchaient de se dé^ 

I>9|mi^, l'époque. oii Bpgd^n ^vaH:* soumis à 
SoUlRaU' Lsa p^FPfWOê^ sa? sujets et ses états, 
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la l^arjjé ottomane avait laissé aux Valaques et 
aux '^Moldaves b privilège dé nommer leùri 
prinoes; niais cette bienveillance avait cessé 
pour les Valaques , en 1714, année où Cons- 
tantin BrâûCovani fut décapité à Gonsf anti-^ 
liople j et pour lès Moldaves, en 171 1, lors de la 
défection du prince Gantimir, et de sa fuite eâ 
Russie. Depuis; ce temps , cos troues /pa; tri- 
moinéâ des Grecs du Fanar , prix de leurs in* 
irignes ou châtiment de leur ambition , n'étaient 
plus que des fermes qui, presque^ d^année en 
année, se vendaient sur les marches du sérail « 
au plus ofirant. 

. En. effet, depuis que ces provinces avaient 
perdu leur indépendance, on avait vu lé plus 
aoiivent lin Grec sans naissance s'élever^ par 
rihtrigue, la faveur ou Targeat) au rangd'bos- 
podar: les: mêmes moyens le renversaient et le 
replongeaient) dans son obscurité. Ces satur- 
nales' ne duraient quelquefois que trois jours. 
Btait*il surprenant que ce souverain, presqu é- 
phémèré, les passât dans l'ivresse de Finsolence 
■et de TorguQil? Les boyards ne rapprochaient 
•qu'en tremblant; les plus distingués étaientlrar- 
àement admis à Thonneur de lui baiser la- main ; 
Jbs plus hardis, quand ils paraissaient en sa pré* 
isence, faisaient le signe dé la croix, se recom- 
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mandaient à leur bon ange, et se coxabe^wM 
pour baiser ou ses pieds ou le bas de sen vétar 
filent. Tout Tappareil de la souveraineté Tenvi-o 
ironnait : il avait des pages, des chambêllai^y 
im<9 garde de deux oents Albanais ou Servie»»^ 
Aiiltce birave et ipa^fiquement habiUée*^ Un^ 
SftusiQue turque venait jouer deux fois le jour 
4evant son palais ^ comroe il se pratique a ConiSh 
tantînople pottir le Grand-Seigneur lui-même , 
droit impéria^l qui remonte aux tems d'Odimaii , 
et de tous les privilèges, edui que U» vanité 
des bospodacs estimait le plus. Mais tout' cet 
orgueil s'humiliait, toute cette grandeur s»^ 
baij^it r ce faste devenait un at&ont devant le 
dernier de ceux qui portaient le nom d'Ottomaiv 
Lq moindre àts Ghe& militaires qui passaieiftt 
firéqneiaxnent eot Moldavie et ea Valachie- 
Tcmlâii visiter le prinee pour en. recevofarle 
présent dfu^ige. Une Ixumiliation plus sensiUe 
r-attèndait; quand un pacba tel que les eommait^ 
^ans der ChcN62stm ou de Bendtnr. se faisait annoa- 
reer^ Thospodar étaitobligé d*aUer aù-devanl.de 
lui juisqu'à son logis ^dn plus loin qu'il rapercdw 
Taitvildèseeiidait de die val, Venait baiser res^ 
rptectueuseatient le bas de sa pelisse , et marchait 
devant lui à pied. Arrivé à son propre palais^ 
le pvinoenjets,*asséyoit dev^mt ki pacha que quaadi 
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celui* Qi Im en avait fait et réitéré rinvitation* 
Il .souSirait toutes ces avanies, parce que cet 
Ottoman obscur qu cet orgueilleux pacha pou- 
viafcnt également devenir grands- visirs et se 
oaU venir de. I*];o3podar qui leur aurait manqué. 

. M^a les visites les plus sinistres que ce pré-^ 

Caire souverain pouvait recevoir, éteient celles 

de» oap^d^isf-bachia 9 qui ne venaient guère 

que ponr le déposer ou pour lui demander sa 

^^, Depuis quatre-vingts ans seulement la 

Yajlt^hie. et la JMoldavie comptaient plus de 

soixante hospodars déposés , et plus de vingt- 

€Ûnq. déoâpités, noyés , pendus, assassinés, em^ 

p<>i9Qiinés par ordre du divan ; car les eapidgis* 

Iiâe||is> ee^ ménagers de mort, exécutent leui* 

siission comme ils peuvent, courant toujours 

I0 danger d*étre gagnés de vitesse par celui 

dont i)$ sont pliargés de se défaire. 

; Un million dhommes environ habitait la 

9iirfac6 des deux provinces* Galacz , située sur 

le JMUube , k la poiatt? de la presqu'île formée 

|Mu: }e Prntb et par le Sireth, était le port unique 

de; la Moldavie dont Yassi était la capitaleé 

C'est à Galae^ que, sur un firman de la Porte 

çttonume^ les habitans étaient obligés d'amener 

leurs bfîstiaux et leurs denriées.;^ consistant.en 

22. 
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blë, en cire et en miel d estimé dan$ Torlent 
de TËurope. L*équité était derenue j^Ius incôn-^ 
nue dans cçs marchés qu'aux fameuses foires du 
fleuve Amur oii les Russes et les Chinois fai-^ 
saient alors assaut de fourberie , et auxquelles 
on dit que les derniers ne vont plus r ayant re^ 
connu les autres pour leurs maîtres dans Fart 
de tromper. ' 

' A Galacz, des janissaires marchands^ des 
Grecs même, munis du redoutable firman, 
fixaient le prix des denrées qu'ils achetaient; 
ils fraudaient sur les poids et les mesures , 
n^épargnaient ni les menaces, ni les mauvais^ 
traitemens ; et les Vendeurs retournaient che2 
eux avec le peu d'argent qu'on avait bien voulu 
leur donner, heureux encore de n'y pas rap- 
porter la peste. 

Ainsi , dans les palais des Grecs de Moldavie 
et de Valachie, chez les hospodars tout-puis- 
sans, chez les boyards les plus nobles et les 
plus riches, une anxiété continuelle jetait la' 
teinte la plus sombre sut' tôttlies les conditions; 
Le silence, la mélancolie habitaient partotit 
avec eux ; partout le plus élevé étak le plus près 
de la chute ; partout au sein des familles on 
n'entendait que cette phrase sinistre: k loi,* 
» mon père, mon mari > mon frère, mon fik 
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9 ont été mis à mort; là , par l'ordre da prince ^ 
9 Ukf pur .ordre de la Porte; » car c'est ^iasi 
que ré^it \âaii5 . ces<e toat 'gouveriiemeiit op* 
presseur. 

En parcoura9t-c^(te terre^dp deuils ^n suh 
iriMit, les' routes 'soUtaire$ ^ Je li^o^pgenr ne ren- 
contrait pQ(|^t de, chaumières^ .point d'habita^ 
tions e^porée^.à J^^vi^e; cependant le pays 
ëtait peiip]ë, car la nature n'y refusait lafécon-* 
dite ni,au stl ni à ^.es{>èce^.bll|llai^e. Mais la 
plus pauvre ;çabane étâit^^acl^e par des bois, 
mais le 4Arnier*dès âtr^^ vivons cherchait à 
eiifouir^,§QP; existence, le musulman qui passait 
ayant le droit de la force et de. l'impunité sur 
les biensymr la vie du Moldayp ou du Valaque 
infortuiiés quji ne dispiitftlent pas plus Fun que 
l'autre:, et ûe se dëfendaient qu'en fuyant. 
^. L'état d'asservissement de ces êtres apparte- 
nant à Tespèce humaine était plus affligeant 
^encore par son honteux contraste avec leur 
.«xtérieu;:. A, voir leur figure sauvage, cette 
Jbache pendue à leur peinturé , cette peau de 
mouton: sale, mais qui, )etée sur Tépaule 
gauche et rattachée sur la poitrine , rappelai t le 
vêtepient romain; ce. brodequin grossier j resite 
de la chaussure antique, qui n'eût pas pris les 
^Val^ques et les Moldaves pour un pej:iple ignor 
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xant et pauvre; mais courageux et gtiêriflèr? 
^1 aurait soupçonné sous de- telles apparences 
la faiblesse et la .pQsiilaûîmité? ^'oppression 
seule avait pu produire un pareil changeme^nt} 
et les feire survivre à eux-mêmes* 
•*Les habitant de lan^îq'je Pëlopoiièse^ dé 
rillustte Atlîqfue^ de rhëfOï<|ue Grèce, éônt 
l'origine ^tatt editttriùtte aveè 1^ Valaques et 
les Moldaves , vivaient sou^ an joii'g aussi, bon* 
teux, mais du moins pics supportable. Les Ottd^ 
mans^plus assurés de iétii' soumission, pal^eè 
qu'ils étaient plus sons leurs ^èux, les gouver<- 
naient môinë en eseia ves <|u'ën peuple ôônqnis} 
isàns doute la vtie mém^ ^é leurs oppresseurs v 
celle des moniimens enborè ekiâCaibs de létir . 
anti(iue liberté , pouvait élever riitte des GireDs 
de r Archipel et de laTenfe^ï^èriïiei jusqu^au déi- 
sir de l'afifratichis^m^nt^ tilèîs le sàëg de Solon^ 
d'Aristide, d'Alribîadé , de Xéfiôpbon, de Dé- 
imétrius de Phalère ou de Phifopeemen, ne 
^oukit plus dans leurs 'veines : la- race des 
Grecs d'aujourd'hui, tnêiéte d-abord auX Ro- 
mains, mésalliée ensiiité a«X Barbares, n'avait 
plus elIe-raêHlé cette génétôûse pf ëlentfeii. Le 
plus vain d'ièûtre eux n'aVàlt' 4jjWè lé stiipMè 
Orgueil de descendre de [ces vils feï cruels eài- 
peï?çitr8 du Bas-Empire qui, de %nastie eâ 
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dymastie , avaient presque tons été la hônfe dct 
Irôiié et rhoireur de leurs Mijets. Les seuls 
traits de conformité que les Grecs modernes 
«ussefit conservés avec les anciens, c^était ceux 
de leurs viees : ils ressemblaient aux Grecs , tels 
qu'ils étaient du tems de Juvénal. « Génie 
» ardent , impudence effrontée , esjMÎt vif^ élo- 
» cution plus rapide que celle dlséus, h 
» maître dé Démosthènes, fe Grec possède tôtts 
B les taleths et sait prendre tous les caractères : 
M c'est un peuple de comédiens. » '- 

Dans ee peu de mots, h poètti romain s'est 
trouvé avoir tracé aussi fidèlement le portrait 
des Grecs de son siècle , que celui des aventti- 
flers, de» médecins, des négocîans, dés dro^- 
mans^ des princes qui, plus où moins îgnorans; 
plus op moins instruits, mais tous aussi fourbes 
€t au^i toupies, intriguaient, aiix ieins dont 
0OUS pérk>lis, en Grèce, en Moldavie, en Va- 
lachie,iiu à Gonstantînople , dans )e quârtiet 
du Fanar. Ceux d*entre enx qui avaient dti 
caratère^ne s élevaient pas au-dessus de la con- 
dition de pirates ou dé brigands. Le feu de la 
liberté républicaine, le noble et vertueux 
esprit des Athéniens et des Spartiates n étaietit 
point conservés dans les montagneè qui hé- 
rissent la Grèce, terre antique et classique éQ$ 
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sage», xles gra:pds hommes et. des.h^ros. Les 
Mpaténegrins de F Albanie, les Maippttes de la 
Messénie avaient fui dans les retraites inacces- 
sibles qui leur servaient de repaires, par le seul 
instinct.de leur conservation; ils s'étaient retirés 
devant jies Ottomans , conquérans du plat pays , 
des campagnes et des villes, de même que les 
sauvages de FAmériquf, où les bêtes farouches 
partout s'éloignent devant la charrue du labou- 
reur armé qui envahit leur territoircCe n'étaient 
pas de tels hommes que les trois cents héros 
d^s.. Thermopyles appetlaient à les renouve- 
ler dans le vœu prophétique écrit sur leurs 

tombeaux. ; » . .' - 

... p'^st cependant sur ce peuple corrompu oii 
jiégr^djé ^ .que l'in^pératrice Ça^erine II jeta 
lef;yeux pour l'appeler à la liberté, :$a^ s'in- 
fip^iper s'il en était digne. Il suffisait k Sa poli- 
iif^ae que la Grèce fournît des él^mens au foyer 
d'insurrection, de guerre et de dange;^ qu'^elle 
,V[0ulait établir, contre les^ Ottomans, dans le 
cœur même de. leur einpire. Le génie d§ 
Munick, aussi habile dcUi^ le$ conseils que sur 
les champs 4e. batajiHC) avait enf^té ce projet; 
l'âme grande et hardie de la. Séimramis du 
Nord le init à exécution. ; - 
Ainsi tous les peuples sujets 4e rem|>ij:;e.otto- 
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mao, :qUi 8é trouvaient de m^Uéd brigine'tmld^ 
méinéjeiigiffn/^iiç lesRu8aev|>aiffàgeaÂ0iit lu 
bieiiyeiUa|ice;dçt'tetfr opm^l'iassuraBce de lëul: 
siQiitiéy r^pë]»â!ce^!de:Jettb;pTotecfia»^';ao8i^ 
sçulament eç; Vakchie:«t an lMolda.^Ie,> mai» 
^n ^pire ,^ ea ThesiaUi^ v'daoéJ'^LttâcpeieJt dans 
le. Péloponès^: J^le^iétaitsit.Ieixlifipaaitioùi^ 
ees eiâiiiQtiii^:ai^tareI{ii.des (Dttoœaiiis., 'jsiineinià 
plu$ PU m^im oppnmé^i larfiqu'mtGrec. Boii»né 
PaçaznOglJ!, ^i araà aenYÎ aveGiGr^oibi 
prlof da(|s, :les ^ade^ 1 0bsçm:8 • dct j Gàrj[>$'^ db 
J'artilUiie jru«6a, se présenté jd|&^i^t ce favôH 
de Qath^riireJl. Qrlof câchââi Hodiense pi^gnî^ 
ld|e sa fprtuaQ^.tide ^ giiaiideiir >soqs toui l'âsla| 
d8:.^if^y^ur:).da |)ou.Y<2d^ 
e| d^ Tiinibilioii.'^Getitit/à èaiiip'sm aivellticiriér 
vint proposer le ^jû]èyem6nt,tde la Grëeeic 
Fi^p^âS:rPgU;&4 chargé rd'org^msei* cette însdi^ 
|:ç€tj,o^ dont iJi ne. craigoitipas^et dpntiàxisquaft 
pe^iderépo):idre4 « ! / > f ! 

; Les paissanoes;àiniej3 de la Ponte lôttomane né 
poiw^kîent p4$ i'avi^rtir d'nue^'conspimtipni à 
laquelle rEurope ne. voulait <pàs ctmteyiee^ 
pendant la Morée était dostibée àie&iètr^i le 
foyer^- : • ' •.■'''•*•■•; 

.', Cpnt mille Grecs ea état de porter les armes '77°' 
habitenjt cet|e fertile etniODtagaeusepre&qaile; 
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qnioM' îimHe> OtIbmaiiBj' diMéfoidAi âtËM-lM 
villœ.de Ctirqn^ de Napoli, ^ Rpynàlile, dé 
Tripolizza; \Nauplia ^ Mantkiée^^ «t dans 
qvidquM totres piaoes' oir iietix fibftitiés ou 
ceixaé$ rôtré^ retenaient ôdito nful^tiide tioàide 
soua i'Jbabîtiufo.de U:Mtimî^îoft çt ^u^ là 
«çile ierrenr de leur liom* L'itDÎqae fH^écao- 
tion que «piisfient leur imattre élaît, à chaque 
déeiaration. de guerre, à^^ràfiiOMfr dâ^s la 
Morée Un dësarmemiéiit gé^^ral; X3e' ^n 
«ne: dTois) observé, t^at ce qui portait le nom 
d'Ottoman^- depuis le pqcha ûomiuttdanl en 
di^f» jiuqo'ioiic sandjiak^, aùk (SSôkrB V ^ux 
jauidsaires on auic soid^rs^ vivaient dans la 
aécntité, l'oisiveté e^ knmlfesse. Sons i^oiÀbrâ 
de cette iaaoaeiaDcé déduignea^ê,' de ce tom* 
xneiL universel , Papaz^OgK vint «efr^emenl 
dborder ia Morée» s'abonctia avec dès pi^mâts^ 
&ntôuiesqui, aux yeux de^Grecs^repi^^^ntent 
les anciens archontes , parce que 4eurs maîtres 
leur permetfettt une sorte d'aut^rîté sur l^irs 
eompagnpns de serviinde; autorité^ qui 8ê 
borne toutefois à lever les impôts/ 

Le& habitans de cette presqu'île étai^it ce* 
pendant, de tous les sujets de Tempire, ceux 
que la domination ottomane fatiguait et tour- 
mentait le moins ; son despotisme avait presque 



Digitized by VjOOQ IC 



DE L'EHPiaE OTTOMAN. Hf 

& hm 'é§aa[à lé «araotère de' bt-^bieixveilfamei i 
d^pnis qjïk U dernière expulsion des. Vénitiens 
qui V.étdieitt alténéâ les OreeA pas: leur intoi^-^ 
ranœ'xeligielxse; une fionnusBÎOn • ii:olontatie 
evait prouvé] que ceé deiinîBrs ne gémissaient 
pasdu rek>Mi*de leurs maîtres aocontinxiës. Les 
Grées de là Merée ^ fatoiasës «dans leur com^ 
merce etcbosieurs travans agricoles, voyaierit 
depuis ^fi temps l«ar copulation pvesqoa 
doubléewib avaieikt même unbhef au ndtîea 
d'eux , dans; la petmNine d'un vifs^iilaid nommé 
Bénaki, primat de la ville maritime de Calapi 
maia^ qui, par$on opulanoe'^ par tsèn e»prir, 
avait acquis $t su conserver W10 iaiuetiçe H 
nn crédit utiles auprès des-piyeiiâaëpfaââér4^d<» 
Ja presqu'île.. Mais Tadrcât -et TU^é primat a Voit 
«u également se ménager l'acmtîédes Maintitlts; 
ces montagnards sauvage&à dmnièi^îtt^s;^ iqm 
des traditions,' toutes inceiiiaiiies^ ibiiti>dai$>* 
cendre des Spartiates et mémêf des Me8iiéni€^^', 
indigènes piup antiques anèorey que ïes gpar*- 
'tiates eux-mêmes ne parvinri^t jamais k sou^ 
mettre à des loi^; et Bébaki lï'oïkbtiait pai^ qiiê 
4a Grèce était sa patrie, et* qmid les mi^sililmaus 
en étaient les oppresseurs. . . : 

Ce fut à lui que Papaz-Ogli s'adres^ ; ce' fiit 
^par lui qu'il entama des négociaiions avec lè^ 
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lfaniôttot;:et ;^paoii]ae ce$ monlâgiiaFds gros- 
nersèiisae]itliaïle^4îinid0s Greét» liabit«is des 
plaines , s*ils ne les àraiéat - pas: antant mëpxi^ 
ses 9 Papas^(^i rénmt les uns letJes antres au 
noih:de lafi^ussie et de la jibertë; Il fit sondcrire 
nn engagement à qnelqnes primats^ è qodqnes 
évêqnes et à pIiuâennMàînoftesamis on parens 
de Bàiakiy et il annonça impndeimnent à la 
eonr de Pétêiriionrg qm cei^i mille Grecs se 
soulèveraient: dès qu'âne flotte msse aborderait 
sur knrit livages, et viendrait leur apporter des 
armes. ; • 
>77o- , Ce &t sur une aussi fa3>le garantie , sur de 
si légères et même de si fausses promesses que 
Iltnpératrice donna Tordre à une escadre russe 
composée setdement de.sept vaisseaux de ligne , 
de quatre frégates, de quelques transports et de 
douze cents hommes de déoarqnement, d*aller 
conquérir la Grèce; et cette flotiUe, chargée 
^d'exécuter de » vastes desseins , partit des bcnrds 
" . de I4 n^^leu^ Neva pour les parages de la 
mer Eg/ée et des Gydades dont la navigation 
lui éjlait^ aUs^i inconnue que celle du Pont- 
Euxin Tétait du tems de Jason aux Argo- 
nautes. 

Le mois de septembre de Tannée 1769 était 
commesioé;Ja mer Baltique 9 qui appartieirt 
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aux glaces la moitié de l'aniiéè^ ii*était pas 
«icore fermée; on eût dit que Catherine II 
l'avait pour auxiliaire de son entreprise témé-* 
raire et presque insensée. 

hoin de s'attendre aux coups terribles que la z77o« 
Russie se préparait à lui porter dans le midi 
de ses provinces d'Europe, le sultan Mus-* 
tapha III avait les yeux fixés sur le Danube , et 
se songeait qu'à réparer de ce côté des malheurs 
dont la plus grande part appartenait à la for- 
tune, II envoya quarante inille hommes défendrer 
Bender etOc2âkof, les premières places que les 
armées eûne.mies semblaient devoir assiéger. Il 
ordonna de nombreuses levées pour, jeter des^ 
garnisons dans toutes les places qui bordent 
le Danube; et puisant dans le trésor dutérail 
tous les frais de la guerre qu'il voulait contii>. 
muer, s'applaudissant de -soutenir une cause 
juste sans fouler ses peuples de nouveaux im?» 
p6ts, le sultan se bornait à une guerre défen- 
sive ,. et attendait que ses ennemis vinssent 
l'attaquer. 

Cependant toute l'Europe croyait l'armement; 
naval de Catherine .destiné à menacer et à, 
contenir seulement les Suédois. On était loin 
de soupçonner qu'il dût sortir de la Baltique; 
#t déjà après avoir passé le Sûnd, après s'être 
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radoobée en. Angleterre, la ûotle rosse enfrétf 
danslaMédttérannée, refusée à Malte , ireçae 
à Minorque , arrivée enfin dans les parages de 
la Grèce, avait arboré aux yeo^ é^ faabitans 
du Péloponèae cm» pavillon Jîbéralenr. L*a- 
mural russe Sptritoff \dnt jeter Tanore à Fentrée 
du golfe de Coron, devant la fpetite île de 
Strophade^ |dù la febuleuse, antiquité avait 
pla<^ le séjour des Harpies. A cette âpparitiq» 
kiattendue, les Ottomans, i*eniplis d'effroi, se 
réfiigièrent de tous côtés dans les citadelles, 
eherehont moins à se défendre qa'à trouver 
un asile , et disposés partout à se rendi:^, pourva 
^'ils sauvassent leur vie. Mais ks Russes né-- 
taient pas en état de mettre à profit ce premier 
moment d'épouvante et de confusion* Us dé-' 
sarmèrent presque entièrement leurs vaisseaux, 
et ne purent encore débarquer aux .enviroi» 
de Coron que cinq cents hommes effectif. Lea 
Russes et les Grecs s'éiaia;it trompés mutu^ 
kinent. Les premiers avaient xscmpté qu*à leur 
aspect toute ia population accourrait pour rece^ 
voir des armes i les autres avaient cru ne servir 
que de guides à^ une arm^ qui débarquerait 
foute formée^ La mauvaise foi de Papaa^^ 
et ses fourberies furent dévoilées dès le premier 
jour. Les Mainottes s'indignèrent quand 'on les 
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tomma de remplir rengagement frauduleux 
qu on avait signé en leur nom. Les Grecs s^a« 
{armèrent en voyéht qu'ils avaient trop compté 
sur les Russes qui, au contraire, venaient 
s'appuyer axt eux. L'ëtonnement, la méfiance 
iBt le mécontentement partageaient tous le^ 
esprits. Cependant, les Mainottes se fiant à 
leurs retraites inexpugnables , promirent leur 
appui : ils étaient to^i/ours sers, quel que fôt 
i*événeme»t, de s'enrichît des dépouilles et de 
s'abreaver du satfg des musulmans. Le primat 
Bénaki soudoyait eu secret un corps entier de 
Grecs, et leva le premier lermasque ; il arbora 
dans Calamata Tétendard de rindépendatice. 
Des armes. ^ der uni&rmès russes furent 
ainsi distribués i quelque» mille hommes qui^ 
BOUS le nom pompeux de légion orientale et 
ooddentale de Sparte , Reçurent de la renommée 
le nom d'armée; Ce ramas, si ^eu redoutable^ 
e il eut été attaqué , se partagea en deux troupea 
Ij'une ae répandit dans toute la presqu'île , dan$ 
Tespéranee â» propager le soulèvement ; Fautre 
vint former le sîége de Coron. \ ' ^ 

Cette ville , située au fond d« golfo de 
ce nom, se compo^it d*un bourg que dominait 
tme cîiadette placée sur une langue de terre 
4fai s'aTançait dàn^ la nxef. Des rochers unis 
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^nséaible ' par une muraille faite de main 
d'homme, protégeaient la ville du côté de la 
lerre. Ce faible ouvrage était insuffisant contre 
une attaque vive et régulière; et-Coron n'avait 
pourgamisopque.quatre cents Ottomans frappés 
de terreur. Mais de leur côté , les Russes étaient 
^n trop petit nombre potir^ne j>as donner bien- 
tôt Iç secret de leUriaiblesse/.Les assiégés se 
jrassuriàreQt; et quelque molle que fut la dé- 
fense, l'attaque le ait encore davantage : le 
^ége durait depuis: deux mois sans aucuns 
|*ogrès^ 

Cependant ia*noavdle du débarquement 
d'une armée russe avait éveillé, sur la Terre- 
Fermle et dans tout l'Archipel grec^ l'espérance 
(et llamour de là liberté. Les: provinces lès'plus 
éloignées du théâtre de l'insurrection, étaient 
cellesquifermentaient et s'agitaient avec le plus 
d'impatience. La Tfaessalie ne demandait que 
ides armes; les villes maritimes de la côte^ de> 
'^ui's Lépante jusqu'à Athkies, chassaient spbn- 
lanémeut leuf$ oppresseurs ; mais aucun Rosse 
ne paraissait encore dans Fintérieur du pays^ 
hors de la presqu'île. Les Ottomans, ne se 
voyant pas même attaqués, après avoir craint 
d'être aeoi^Iés partout à la&is , se rassurèrent et 
se mirent en déièn^edaus. toutes les pkces. Les 
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Russes^ retenus devant Coron, n'osaient pas 
iessayer de l'emporter de ^ vive force ; les as- 
siégés n'osaient pas non plus hasarder de sorties* 
Les uns et les autres se redoutaient mutuelle- . 
ment. La flotte s'était emparée du port de Bé* 
tylo, voisin de Coron; mais Ce n'éjtait point 
un asile sûr, et rapproché de la mauvaise 
isaison jetait déjà de l'inquiétude dans les esprits. 
Les Russes se plaignaient des Grecs J les Grecs 
se plaignaient des Russes à leur tour* La néces- 
sité força dé recourir à l'audace, et l'audace fut 
secondée par le bonheur. Lé général Annibal^ 
Africain d'origine , fils d'un nègre de Pierre I^ 
fut détaché avec quelques troupes de débarqua 
ment pour aller surprendre le port et les châ- 
teaux de Navarreins > place située près de Coron 
sur la côte occidentale de la presqu'île. Dès 
que les Russes parurent, une poignée de musul-^ 
mans qui habitaient, plutôt qu'ils ne gardaient^ 
deux vieux châteaux en ruines, se. hâtèrent de 
capituler aux premiers coups de canon, et la 
flotte se trouva maîtresse d'un des ports les plus 
vastes de la Morée. Tels étaient les faibles sué- 
cès d'une expédition bien éloignée de répondre 
à sa renommée et de soutenir la terreur qu'elle 
avait d'abord inspirée. La désunion était parmi 
ses chefs. L'amiral Spiritoff commandait la 
3. 23 
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flotte qui ne comptait que huit cents Hussés ëtl 
état de combattre. Le comte Théodore Orlof 
était le général des troupes de terre; mais son 
frère Alexis était le commandant èti chef do 
^'expédition. Retenu jusqu'alors dans les ports 
de ritalie, il arriva devant Coron, et ne manqua 
pas de blâmer tout ce qui avait été fait; le ré- 
sultat de cette mésintelligence fut la levée du 
siège , et l'occupation de Navarreins. 

Des avis certains avaient été envoyés à Cons- 
tantinople : le divan les devait à la fidélité ou 
à la prévoyance politique du princejde Valachie; 
il avait été surpris dans Bucharest, et emmené 
fiar les Russes pendant la dernière campagne. 
Catherine II n'avait pas caché ses projets à ce 
Grec, dont elle avait jugé les conseils utiles, 
et sa cause unie à la sienne. Les Ottomans s'at- 
tendaient donc à une attaque par mer; mais 
C^était des côtes septentrionales de la mer Noire 
qu'ils voulaient croire que larmement parti- 
rait Les ministres du sultan en étaient encore 
à ce point d'ignorance , de demander avec dé- 
rision ce que c'était que le Sund. Un visir avait 
b^en demandé au baile de Venise, dix ans 
auparavant , si les terres de sa république étaient 
voisine de l'empire russe. Le divan s'obstina à 
se croire menacé du côté où les Russes ne pen-. 
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«aient pas à attaquer^ et il envoya dans la mer 
Noire sept vaisseaux de ligne et quelqaes bâti- 
mens de guerre. II ne fallut pas moins que 
l'apparition de la flotte russe dans T Archipel, 
et son débarquement en Morée, pour fixer les 
incertitudes du ministère ottoman. Mais il ne 
perdit rien de sa séciurité : le sultan Mustapha 
fut peut-êire dans son empire le seul qui s'alarma 
de cette attaque si imprévue et si dangereuse 
dans ses conséquences probables. Les ministres 
ne voyaient, dans cette invasion, qu'un évé- 
nement ordinaire, et le seul ordre qu'ils don- 
nèrent fut d^armer vingt gros vaisseaux qui 
restaient dans le port. Leur réparation fut faite 
avec autant dé précipitation que de négligence; 
on garnit ces vaisseaux de pièces de canon de 
tout calibre, et on forma les équipages de tous 
les hommes qui se trouvèrent sous la main. 
L'armée navale fut créée des mêmes élémens 
que Pavait été Farméede terre. Tous les habi- 
tans des côtes furent rassemblés , le bâton à la 
main, pour devenir en un jour pilotes et ma- 
telots. Cette multitude afflua dans Constantinople 
et y conmiit des désordres de tontes espèces. 
Ces monstrueux excès furent réprimés et punis 
par des excès plus monstrueux encore. Les 
janissaires, rigoureux conservateurs de la police 
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ottomane^ quand ils ne sont pas les premiers à 
la bouleverser, parcoururent les rues de la capi-^ 
taie , dissipèrent tous les rassemblemens; et sai- 
sissant quiconque tombait entre leurs mains ,^ 
jetèrent à la mer, une pierre au cou, plusieurs 
milliers de ces misérables qu'il eût été trop long 
de juger. Ces sanguinaires mesures présidèrent à 
l'embarquement ; et lorsqu'on crut la flotte à vue 
d'œîl suffisamment équipée, le capitan-pacha 
mit à la voile, et se dirigea vers le Péloponèse. 
Une seconde escadre russe, aux ordres de 
TEcossais Ëlphinston, venait d'arriver et de 
renforcer la flotte ennemie de trois vaisseaux 
de ligne , de trois frégates et de quelques bâti- 
mens de transport. Ce marin habile , fîer de la 
grande réputation que de brillans combats de 
mer lui avaient acquise, plein de confiance 
dans la valeur et les talens qu'on lui reconnais- 
sait, avait juré sur sa tête, à rirapératrice, 
qu'il battrait la flotte ottomane; qu'il forcer 
rait le passage des Dardanelles, et qu'il irait 
jeter l'ancre sous les murs du sérail. La fortune 
avait déjà souri à son audace, et l'heureux 
Ëlphinston n'avait mis que trente-cinq jours à 
traverser l'immense espace qui sépare la Bat 
tique de la mer Egée. A peine arrivé dans le 
golfe de Misistra , à peine ayant touché le so\ 
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de rancieùne Sparte, il reçut 4a nouvelle quo 
la flotte ottoHidiie approchait. Aussitôt il jette 
à terre quelque& troupes de débarquemeut 
pour renforcer le»/ Russes dans la presqu'île, 
et lève Fancre avec sa faible escadre pour aller 
provoquer au combat un ennemi qu'il ne.craî-f 
gnait point Le capitan-pacha dont le nom a 
été p^ssé sous silence , parce que l'histoire jie 
tire pas toujours de Foubli le nom des lâches^ 
le capitan-pacha était parti de Constantînople 
avec vingt vaisseaux, Il en avait laissé dix dans 
l'Archipel, pour contenir les insulaires qui ne 
demandaient qu'à se soulever, et il s'approchait 
de la Morée avec les dix autres. Quatre venaient 
d'entrer dans le port de Napoli pour y débar- 
quer des n^unitipus de guerre et des troupes de 
secours. Les six autres . navires attendaient à 
la cape, et tous ensemble devaient , après leur 
réunioa, cingler vers Navarreins. L'escadre 
d'Elphinston parut et s'approcha , sous pavillon 
vénitien , des six vaisseaux ottomans. A la portée 
du canon , il arbora le pavillon x^^se et com-^ 
mença l'attaque. Dessixbâtimens cinq prennent 
la fuite, un seul soutient l'engagement , répond 
à son feu, oppose dans la défense une bra- 
voure au moins égale à celle de l'attaque , et 
wste long-tems, avec une constance admirable. 
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en butte aux bordées de toute l'escadre wsse. Il 
se dégage enfin, parvient à se retirer sous U 
protection d'un fortin qui défend le port de 
Napoli ; ii y entre ; Elphinston le poursuit en 
vain; en vain il bbque le havre pendant deux 
jours. Craignant d'être jeté à la côte par la 
violence des vents , il se retire vers Gérigo, 
Il a déjoué les plans informes d'un ennemi qui 
a fui sans combattre; mais un seul homme a 
emporté Testime d'Elphinston , fa forcé de 
reconnaître que les Ottomans ont encore, sur 
mer, des chefs dignes de les coQimander; et ce 
noble ennemi de& Barberousse, des Occhiali, 
des Meazomorto, des Dgianum-Goggia, débute 
par une action d'éclat qui aurait honoré la 
plus illustre vie. Cet homme , jusqu'alors in- 
connu, mais destiné à devenir d'exploits en 
exploits le soutien de lempire et l'exemple de 
$es guerriers, se i^ommaît Hassan-Bey, 
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ERRATA DU TOME III. 



Page xa , ligne ao, Layosb , lirâje Lngosh. 

P. ag ^ lig. 23 f Kati'miel ^ /. KaminieL 

P. 3a , ligne aa , étoit de la raee des Emirs Muderris de Soli- 

manhié, /. étoU de la race des Emirs. Muderris de Soliman- 

hie f sous Mahomet IV . 
P. 54 % lig- 20 y Dorozean , /. Dorojean. 
P. xia^lig. a, Giamma-Coggia y /. Dgianum-Coggia. 
p. i34 9 Hg. ao, Kilathana, /. Kiathana. 
P. ao$ , lig. ao , Chvezim , /. Chocxim. 
p. 358^ lig. |3, ce noble ennemi^ /. ce noble émule. 
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